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                      CLAN DU TONNERRE

                    
                  

                  
                    	
                      
                        CHEF
                      

                    
                    	
                      ÉTOILE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        LIEUTENANT
                      

                    
                    	
                      POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUÉRISSEURS
                      

                    
                    	
                      FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches.

                      ŒIL DE GEAI – mâle gris tigré aveugle aux yeux bleus.

                      CŒUR D’AULNE – matou roux sombre aux yeux ambrés.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUERRIERS
                      

                    
                    	
                      
                        (MÂLES ET FEMELLES SANS PETITS)
                      

                      POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.

                      FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.

                      CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

                      CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

                      AILE BLANCHE – chatte blanche aux yeux verts.

                      BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

                      TRUFFE DE SUREAU – matou au pelage crème.

                      PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

                      PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille.

                      PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

                      PÉTALE DE ROSE – chatte au pelage crème foncé.

                      BELLE ÉGLANTINE – femelle au pelage brun sombre, à l’arrière-train paralysé.

                      CŒUR DE LILAS – chatte au pelage gris sombre, tigré, avec des taches blanches, aux yeux bleus.

                      POIL DE BOURDON – mâle au pelage gris perle zébré de noir.

                      FEUILLE DE LIS – chatte au pelage argenté et blanc et aux yeux bleu sombre.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE BRINDILLE.
                      

                      AILE DE COLOMBE – femelle gris perle aux yeux bleus.

                      POIL DE CERISE – chatte rousse.

                      MOUSTACHE DE LOIR – matou brun et crème.

                      PELAGE NEIGEUX – matou blanc duveteux.

                      LUNE D’AMBRE – chatte au poil roux pâle.

                      TRUFFE DE ROSÉE – matou gris et blanc.

                      NIMBES TIGRÉS – matou au pelage gris tigré.

                      PELAGE DE HOUX – chatte noire.

                      POIL DE BRUYÈRE – matou au pelage jaune tigré.

                      PATTE DE CHÂTAIGNE – chatte au poil brun sombre.

                      FEUILLE D’ombre – chatte écaille.

                      CHANT DE L’alouette – chat noir.

                      PELAGE DE MIEL – chatte blanche avec des taches jaunes.

                      PELAGE D’ÉTINCELLES – chatte au pelage roux tigré.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        REINES
                      

                    
                    	
                      
                        (FEMELLES PLEINES OU EN TRAIN D’ALLAITER)
                      

                      CHIPIE – femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux.

                      CŒUR CENDRÉ – femelle grise.

                      PLUIE DE PÉTALES – chatte au pelage écaille et blanc, avec des taches blanches en forme de pétales (mère de Petite Tige, chaton roux et blanc, Petit Aigle, chatte rousse, Petite Prune, chatte au poil noir et roux, et Petite Nacre, chaton écaille).

                    
                  

                  
                    	
                      
                        
                        ANCIENS
                      

                    
                    	
                      
                        (GUERRIERS ET REINES ÂGÉS)
                      

                      PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

                      MILLIE – chatte au pelage argenté tigré.

                    
                  

                  
                    	
                    	
                      CLAN DE L’OMBRE

                    
                  

                  
                    	
                      
                        CHEF
                      

                    
                    	
                      ÉTOILE FAUVE – chat roux.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        LIEUTENANT
                      

                    
                    	
                      CŒUR DE TIGRE – chat tacheté brun sombre.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUÉRISSEUR
                      

                    
                    	
                      FLAQUE BRILLANTE – chat au pelage brun parsemé de taches blanches.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUERRIÈRE
                      

                    
                    	
                      PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE SERPENT.
                      

                      GRIFFE DE GENIÈVRE – matou noir.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE VOLUTES.
                      

                      PIERRE FOUDROYÉE – chat tigré.

                      AILE DE PIERRE – chat blanc.

                      CŒUR DE PRÊLE – chatte au pelage brun clair tigré.

                      PELAGE CHARBONNEUX – mâle au poil gris sombre et aux oreilles fendues.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE FLEURI.
                      

                    
                  

                  
                    	
                      
                        REINE
                      

                    
                    	
                      OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée (mère de Petit Conifère, chaton gris et blanc, Petite Mouette, chatte blanche, et Petite Fronde, chatte gris tigré).

                    
                  

                  
                    	
                      
                        ANCIENS
                      

                    
                    	
                      BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.

                      DOS BALAFRÉ – matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

                    
                  

                  
                    	
                    	
                      CLAN DU VENT

                    
                  

                  
                    	
                      
                        CHEF
                      

                    
                    	
                      ÉTOILE DU LIÈVRE – mâle brun tacheté.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        LIEUTENANT
                      

                    
                    	
                      PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

                      
                        
                        APPRENTIE : NUAGE DE FOUGÈRE.
                      

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUÉRISSEUR
                      

                    
                    	
                      PLUME DE CRÉCERELLE – matou gris pommelé.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUERRIERS
                      

                    
                    	
                      BELLE-DE-NUIT – chatte noire.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE TACHETÉ.
                      

                      PLUME DE JONC – chatte à la fourrure grise et blanche très pâle et aux yeux bleus.

                      PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

                      PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE FUMÉE.
                      

                      PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

                      ŒIL D’ALOUETTE – chatte tigrée brun clair.

                      FLEUR D’AJONCS – femelle au pelage brun clair tigré.

                      PATTE FRÊLE – matou noir avec une tache blanche sur le poitrail.

                      GRIFFE DE SON – matou au pelage brun clair tigré.

                      PLUME TIGRÉE – chatte gris tigré.

                      PLUME ARDOISE – matou gris foncé.

                      ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        ANCIENNE
                      

                    
                    	
                      AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

                    
                  

                  
                    	
                    	
                      CLAN DE LA RIVIÈRE

                    
                  

                  
                    	
                      
                        CHEF
                      

                    
                    	
                      ÉTOILE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        LIEUTENANT
                      

                    
                    	
                      CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUÉRISSEUSES
                      

                    
                    	
                      PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

                      FEUILLE DE SAULE – chatte au poil gris tigré.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUERRIERS
                      

                    
                    	
                      POIL DE MENTHE – mâle tigré au poil gris clair.

                      
                        
                        APPRENTIE : NUAGE DE PLUME.
                      

                      PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brune tigrée.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE TOUFFU.
                      

                      ÉCAILLE D’ANGUILLE – chatte au pelage gris sombre et blanc.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE BRISE.
                      

                      POIL D’HIBISCUS – matou tigré brun clair.

                      PLUME BOUCLÉE – chatte brun clair.

                      COSSE BRILLANTE – chat au poil gris et blanc.

                      POIL LUISANT – chatte argentée.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE NOCTURNE.
                      

                      QUEUE DE LÉZARD – matou brun clair.

                      SOURCE NOIRE – chatte au poil noir et blanc.

                      BRUME FROIDE – chat au poil gris et blanc.

                      PELAGE DE FOUGÈRE – chatte écaille.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE D’AJONC.
                      

                      GRIFFE DE JAIS – chat gris.

                      TRUFFE DE CHOUETTE – matou brun tigré.

                      CŒUR DE LAC – femelle au poil gris tigré

                      PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        ANCIENNE
                      

                    
                    	
                      PELAGE DE MOUSSE – femelle écaille-de-tortue aux yeux bleus.

                    
                  

                  
                    	
                    	
                      CLAN DU CIEL

                    
                  

                  
                    	
                      
                        CHEF
                      

                    
                    	
                      ÉTOILE DE FEUILLE – chatte tigrée brun et beige aux yeux ambrés.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        LIEUTENANT
                      

                    
                    	
                      AILE DE FAUCON – mâle gris sombre aux yeux jaunes.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        GUERRIERS
                      

                    
                    	
                      PLUME DE MERLE – mâle tigré marron foncé.

                      ARABESQUE – chat noir et blanc.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE PLUIE.
                      

                      SAULE PRUNE – chatte gris sombre.

                      TRUFFE DE SAUGE – matou gris perle.

                      HARRY DES SOURCES – matou gris.

                      TRUFFE DE BOURGEON – chatte au poil roux et blanc.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE NAGEOIRE.
                      

                      TRUFFE DE SABLE – matou trapu brun clair aux pattes rousses.

                      SAUT DE LAPIN – chat brun.

                      
                        APPRENTIE : NUAGE DE ROSEAU.
                      

                    
                  

                  
                    	
                      
                        REINE
                      

                    
                    	
                      PERLE DE NEIGE – petite chatte blanche.

                    
                  

                  
                    	
                      
                        ANCIENNE
                      

                    
                    	
                      FOUGÈRE FAUVE – chatte au poil brun clair devenue sourde.
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PROLOGUE
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          DANS LA LUMIÈRE DU SOLEIL COUCHANT, UN chat aux yeux flamboyants était assis à l’ombre des rochers qui brillaient comme le bronze. Il avait passé une bonne journée. Après une partie de chasse fructueuse, il avait mangé à satiété puis pourchassé des papillons près d’un ruisseau dont l’onde pure avait laissé sur sa langue la fraîcheur des montagnes. Ensuite, en cherchant un abri pour la nuit, il avait repéré une fissure suffisamment haute pour le protéger du vent et des renards fureteurs.

          Il savourait à présent la brise sur son pelage, annonciatrice de la saison des feuilles mortes à venir. Cette idée l’enthousiasmait : le gibier allait s’engraisser avant les longues journées glaciales qui les attendaient. Il se pourlécha le museau d’avance en pensant aux saveurs plus riches, à la chair plus tendre. Ses talents de chasseur s’amélioraient un peu plus à chaque lune, et il était confiant. Même la plus cruelle des mauvaises saisons ne pourrait l’affamer.

          Il baissa soudain la tête. Une fourrure argentée venait de sortir de l’ombre. Amie ou ennemie ?

          « Qui va là ? » Il reconnut aussitôt les prunelles vertes de la jeune chatte. « Plume d’Aiguilles ! » Il ronronna pendant qu’elle grimpait les rochers pour le rejoindre. « Je ne t’avais pas vue depuis une éternité ! Comment vas-tu ? »

          La chatte lui tourna autour, le pelage frémissant. Le matou devina à son air distant qu’elle était contrariée. Il la couva d’un regard chaleureux en espérant pouvoir l’apaiser.

          « Qu’est-ce qui te tracasse ? Assieds-toi et raconte-moi tout. »

          Elle s’arrêta pour le fixer avec tristesse. Il attendit qu’elle parle, aux aguets.

          « C’est épouvantable », gronda-t-elle alors que le vent l’ébouriffait.

          Lorsque le matou se frotta contre elle, il sentit sa crispation et remarqua à quel point elle avait maigri.

          « Cela ne peut pas être si terrible que cela, si ? »

          Plume d’Aiguilles se laissa soudain tomber, comme terrassée par la fatigue. Le matou se tapit près d’elle et suivit son regard, braqué vers l’horizon.

          « Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il avec douceur.

          — J’ai été trop bête… J’ai fait confiance au mauvais chat. Beaucoup en ont souffert. Je dois me racheter. » Elle se tourna vers lui. « Pourrais-tu m’aider ?

          — Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir. »

          Il appuya sa réponse d’un hochement de tête puis il se figea, terrifié par les ténèbres qu’il voyait soudain dans le regard vitreux de son amie. Il se releva, tendu, et scruta la robe argentée de la guerrière. Elle brillait faiblement. D’une lumière diffuse qu’il avait déjà vue, sur d’autres pelages. La clarté flamboyante du soleil couchant l’avait sans doute camouflée jusque-là. À présent, tandis que les ombres se fondaient dans le crépuscule, cette lumière semblait émaner d’elle comme d’une lune intérieure. Le cœur du matou se serra.

          « Plume d’Aiguilles… souffla-t-il. Comment as-tu trouvé la mort ? »
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CHAPITRE 1
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        « DÉPÊCHE-TOI, NUAGE DE BRINDILLE ! » lança Feuille de Lis dans la forêt.

        Chut ! L’apprentie agita la queue, agacée. Une souris fouinait parmi les feuilles tout juste tombées d’un chêne. Elle l’avait repérée dans l’ombre d’une racine. Le rongeur s’était figé quand le miaulement de Feuille de Lis avait résonné dans la forêt silencieuse. La novice, immobile, ne se détendit que lorsque sa proie recommença à farfouiller dans les feuilles.

        Là, elle bondit et sentit aussitôt la chair tendre du rongeur sous ses pattes. Après l’avoir achevé d’un coup de crocs, elle prit le corps inerte dans sa gueule et rebroussa chemin pour retrouver les autres.

        Feuille de Lis tirait une grive – prise un peu plus tôt – de sous un bouquet de fougères. Pelage d’Étincelles allait et venait derrière Poil de Bruyère pendant que Poil de Cerise se prélassait au soleil. Nuage de Brindille les rejoignit et jeta sa souris sur le tas de proies.

        Pelage de Lion, un peu raide, scrutait la forêt comme s’il guettait le moindre signe de danger.

        « Je ne sais pas ce que tu cherches, renifla Pelage d’Étincelles. Les chats errants sont partis et tous les guerriers des autres clans sont dans notre camp.

        — Pas tous, la corrigea Feuille de Lis.

        — Le Clan de l’Ombre est rentré chez lui depuis plusieurs jours, ajouta Poil de Bruyère.

        — Mais la moitié du Clan de la Rivière, ainsi qu’un nouveau clan tout entier s’entassent encore dans nos tanières, insista Pelage d’Étincelles en se hérissant. J’en ai assez de me coucher sous des fougères pendant qu’un guerrier de la Rivière se prélasse dans mon nid. Dans une lune, les frondes faneront et je dormirai dans le froid.

        — Cœur de Roseau a encore besoin de ta litière, lui rappela son camarade. Il ne s’est pas remis de sa captivité chez les chats errants.

        — Et il ne va pas s’éterniser chez nous, renchérit Feuille de Lis. D’après Étoile de Brume, le Clan de la Rivière a presque fini de rebâtir son camp. Nos hôtes devraient bientôt rentrer chez eux.

        — Et le Clan du Ciel, alors ? » la défia la jeune guerrière.

        Pelage de Lion répondit sans quitter des yeux la lisière lointaine.

        « Lui aussi partira bientôt.

        — Où ça ? Il n’a nulle part où aller, miaula Poil de Cerise en se relevant.

        — Les chefs en discuteront lors de la prochaine Assemblée », lui apprit Pelage de Lion.

        La fourrure de Pelage d’Étincelles se hérissa sur son échine.

        « Et que vont-ils faire ? Inventer un nouveau territoire pour le Clan du Ciel ?

        — Il n’y a pas de place autour du lac pour un autre clan », ajouta Poil de Cerise en jetant un coup d’œil vers Nuage de Brindille.

        Celle-ci aurait voulu disparaître sous terre. Est-ce que la rouquine lui reprochait la situation ? C’est moi qui ai retrouvé le Clan du Ciel et qui l’ai conduit ici. Cet exploit, dont elle avait été si fière au début, commençait à la tourmenter. Le camp était bel et bien surpeuplé… Où le Clan du Ciel allait-il vivre ? Mon père est membre de ce clan. J’ai une famille, à présent. Malgré cette idée revigorante, elle se rongeait les sangs.

        « Qui acceptera d’abandonner une partie de son territoire pour leur faire de la place ? » lança Pelage d’Étincelles.

        Elle fixait Pelage de Lion, comme si ce dernier était censé connaître la réponse.

        Il haussa les épaules.

        « Laissons le Clan des Étoiles en décider.

        — Nos ancêtres souhaitaient leur retour, soupira Poil de Cerise en fouillant dans les prises du jour. Qu’ils leur trouvent donc un territoire.

        — Au moins, le gibier ne manque pas, se réjouit Poil de Bruyère. J’espère que nous en avons attrapé assez pour nourrir tout le monde ce soir.

        — Étoile de Ronce a dépêché cinq patrouilles de chasseurs aujourd’hui, lui rappela Feuille de Lis. Et les membres du Clan de la Rivière rapporteront du gibier lorsqu’ils reviendront de leur journée de travail.

        — S’ils reviennent, soupira Pelage d’Étincelles. Hier soir, Étoile de Brume et sa patrouille ne sont pas rentrées.

        — Je pensais que c’était ce que tu voulais », s’impatienta Nuage de Brindille. Pourquoi sa camarade se montrait-elle si susceptible ? Elle était plutôt optimiste, d’habitude.

        Pelage d’Étincelles agita la queue comme pour éluder sa remarque et miaula :

        « Rapportons nos prises au camp. »

        Elle attrapa par la queue une musaraigne et un campagnol.

        « Bonne idée », fit Feuille de Lis avant de prendre la grive.

        Nuage de Brindille récupéra sa souris. Au moins, avec la gueule pleine, Pelage d’Étincelles ne pourra plus se plaindre. Pelage de Lion, Poil de Cerise et Poil de Bruyère saisirent les dernières proies puis, ensemble, ils se dirigèrent vers la combe rocheuse.

        Nuage de Brindille laissa le reste de la patrouille s’engouffrer avant elle dans le tunnel d’épines. Les branches lui griffèrent le dos lorsqu’elle y pénétra à son tour. À l’intérieur du camp, la clairière était bondée. Les chats y piaillaient comme une nuée d’étourneaux et leurs odeurs tourbillonnaient autour d’elle. Les fumets des Clans de la Rivière et du Ciel se mêlaient au parfum de ses camarades, tandis qu’une trace ténue du Clan de l’Ombre s’accrochait aux buissons.

        Comme à leur habitude, les membres du Clan du Ciel s’étaient installés autour de la tanière des apprentis. Ils profitaient des derniers rayons du soleil avant qu’il disparaisse derrière la crête de la combe. Deux de leurs novices, Nuage de Pluie et Nuage de Nageoire, répétaient leurs techniques martiales pendant que leur sœur, Nuage de Roseau, se moquait gentiment des roulades et des sauts maladroits de ses frères. La saison des feuilles mortes approchait à grands pas ; des feuilles commençaient déjà à tomber des arbres au sommet de la combe et voletaient doucement autour d’eux.

        Nuage de Brindille scruta le Clan du Ciel, à la recherche d’Aile de Faucon, Truffe de Bourgeon (la sœur de son père) et Nuage de Violette. Sa famille. Lorsque le Clan de l’Ombre avait regagné son propre territoire quelques jours plus tôt, Étoile Fauve avait permis à Nuage de Violette de rester là pour qu’elle puisse passer du temps avec son père et sa sœur. Nuage de Brindille en était si heureuse ! Et lorsqu’elle ne parvenait pas à repérer leurs pelages parmi les autres, elle se demandait, un peu inquiète, où ils étaient. Malgré elle, elle craignait de les perdre de nouveau.

        Étoile de Feuille se tenait près de son clan. Nuage de Brindille croisa son regard. La meneuse au poil brun et crème avait dû percevoir son trouble car elle lui désigna la tanière des guérisseurs d’un signe de tête.

        « Cœur d’Aulne examine Aile de Faucon, lui lança-t-elle au-dessus du brouhaha. Nuage de Violette est avec lui.

        — Il va bien ?

        — Ne t’en fais pas. Cœur d’Aulne nous a tous examinés, aujourd’hui. Je pense que votre guérisseur aime bien nous faire manger de l’herbe. »

        Truffe de Bourgeon releva la tête.

        « Il prétend que cela va nous aider à reprendre des forces mais, à mon avis, ça l’amuse de nous voir grimacer. »

        Devant la pouponnière, Perle de Neige frémit.

        « Je n’avalerai plus un seul remède avant d’avoir mis bas, s’indigna-t-elle, les yeux baissés vers son ventre protubérant. Ma fourrure peine déjà à contenir mes chatons, alors… »

        Pluie de Pétales s’allongea près d’elle.

        « Ils viendront bien assez tôt », lui assura-t-elle. Au même instant, Petite Tige et Petit Aigle escaladèrent leur mère et foncèrent vers Petite Prune et Petite Nacre, qui se faufilaient entre les autres. Ils jouaient à la proie et au chasseur en poussant des cris de joie. Pluie de Pétales émit un ronronnement sonore. « Et, comme tu le sais, une fois qu’ils seront là, tu n’auras plus un instant de tranquillité. »

        Nuage de Brindille, qui avait faim, fila vers le tas de gibier. Des guerriers de la Rivière s’étaient regroupés sous la Corniche. La maigreur de Cœur de Roseau, Poil de Menthe, Pelage de Fougère et Plume de Givre témoignait encore du calvaire qu’ils avaient enduré lorsqu’ils avaient été retenus prisonniers par les chats errants. Ces derniers les avaient affamés, et avaient laissé leurs blessures s’infecter. Là, près de la réserve, Cœur de Lac et Poil d’Hibiscus se tenaient près d’eux comme pour les protéger, pendant que Feuille de Saule appliquait à coups de langue une nouvelle couche de cataplasme sur les plaies de Poil de Menthe.

        Les patrouilles du Clan du Tonnerre étaient elles aussi rentrées. Truffe de Sureau et Pavot Gelé dégustaient du gibier près de la tanière des guerriers, et Cœur Blanc et Flocon de Neige faisaient leur toilette non loin. Devant l’antre des guérisseurs, Œil de Geai aidait Belle Églantine à exécuter ses exercices. Bois de Frêne se tenait au milieu du camp, l’air perdu. Il tendit le cou comme s’il cherchait quelqu’un, puis, avisant Aile Blanche, il se précipita vers elle en ronronnant de bonheur.

        Alors que Nuage de Brindille se frayait un passage entre les matous étendus dans la clairière, Plume Grise sortit du repaire des anciens. Derrière lui, le noisetier frémit, signe de l’activité qui régnait à l’intérieur. Pelage de Mousse, l’ancienne de la Rivière, et deux membres du Clan du Ciel y avaient fait leurs nids. Plume Grise secoua la tête.

        « De l’air ! croassa-t-il, visiblement soulagé. On étouffe tant là-dedans que même les puces essaient de s’échapper. »

        Son miaulement fut englouti par le brouhaha des discussions. Pourtant, de la Corniche, Étoile de Ronce croisa le regard du vieux chat et hocha la tête d’un air compatissant.

        Nuage de Brindille finit par atteindre le tas de gibier et y lâcha sa prise.

        « T’as vu ça ? s’étrangla Moustache de Loir, qui l’avait devancée. Le Clan de la Rivière a rapporté des grenouilles. »

        Il fixait d’un air dégoûté les corps lisses et dodus visibles parmi le gibier de la forêt.

        Nuage de Brindille fronça la truffe.

        « J’imagine qu’ils aiment ça.

        — Tant qu’ils n’essaient pas de nous en faire avaler… »

        Poil de Cerise lâcha son lapin sur la pile.

        « Des grenouilles, c’est toujours mieux que rien. » Elle jeta un regard entendu vers les membres du Clan du Ciel.

        — Ce n’est pas leur faute s’ils ne peuvent pas chasser, s’écria Nuage de Brindille. Ils ont traversé de terribles épreuves. »

        Feuille de Lis leur passa devant pour lâcher ses prises au sol.

        « Œil de Geai a dit qu’ils devaient se reposer jusqu’à ce qu’ils aient repris des forces. »

        Poil de Cerise grogna.

        « Et qui va nous aider, nous, à reprendre des forces, maintenant qu’on a fini de nourrir la moitié de la forêt ? »

        Tandis que Pelage de Lion et Poil de Bruyère déposaient leur butin sur le tas, le matou doré toisa Poil de Cerise.

        « Râler ne changera rien au problème.

        — Elle a le droit d’avoir un avis, miaula Moustache de Loir en se rapprochant de la rouquine pour le foudroyer du regard. En plus, qui nous dit que ce Clan du Ciel est un vrai clan ?

        — Si ça se trouve, ce n’est qu’un autre groupe de chats errants », renchérit la guerrière en remuant la queue.

        Nuage de Brindille en resta gueule bée. Comment peut-elle dire une chose pareille ?

        Elle voulut défendre le clan de son père mais Poil de Bruyère la prit de court.

        « Étoile de Ronce affirme que le Clan du Ciel fait partie des clans originels. Doutes-tu de ton chef ? »

        Le chat jaune tigré fixa Moustache de Loir en clignant des yeux.

        « Dans ce cas, pourquoi n’avons-nous jamais entendu parler de lui avant ? Comment se fait-il que seul Étoile de Ronce les connaisse ?

        — Le Clan des Étoiles les connaissait aussi, soupira Feuille de Lis. Vous voulez vraiment vous opposer à nos ancêtres ? »

        Nuage de Brindille se tourna vers son mentor, éperdue de reconnaissance. Feuille de Lis poursuivit :

        « Ce n’est pas la faute du Clan du Ciel s’il est arrivé au mauvais moment.

        — Il devait revenir maintenant, ajouta Pelage de Lion. Cela fait partie de la prophétie.

        — Mais ce n’est pas le Clan des Étoiles qui leur a montré le chemin, lança Poil de Cerise en direction de Nuage de Brindille. Quelqu’un les a ramenés ici, quelqu’un qui voulait retrouver son père.

        — Cela faisait aussi partie de la prophétie, rétorqua Pelage de Lion. Nous avons trouvé Nuage de Brindille dans l’ombre pour que le ciel puisse s’éclaircir… »

        L’apprentie en avait assez entendu. Les paroles de Poil de Cerise étaient aussi irritantes que des orties. Elle se détourna, brûlante de honte, car cette dernière avait raison. Elle avait bel et bien cherché le Clan du Ciel dans le fol espoir de retrouver son père. Ses pattes n’avaient pas été guidées par le Clan des Étoiles mais par son propre égoïsme.

        « Attends », fit Feuille de Lis en lui emboîtant le pas.

        La novice s’immobilisa, le poil en bataille.

        « Je ne voulais pas tout gâcher…

        — Tu n’as rien gâché du tout. En ramenant le Clan du Ciel jusqu’ici, tu as accompli un véritable exploit. Sa place est ici, parmi nous. » Elle posa sa truffe sur la tête de la jeune chatte. « Je suis vraiment très fière de toi. Et… » Elle recula un peu pour la regarder droit dans les yeux. « … je regrette de ne pas t’avoir soutenue lorsque tu voulais partir à la recherche des tiens. »

        Nuage de Brindille remercia son mentor d’un battement de cils, rassérénée. Pour mener cette quête pourtant cruciale, elle avait dû braver les ordres d’Étoile de Ronce.

        « Merci. » Elle ferma les yeux. « Cependant, en ramenant le Clan du Ciel ici, j’ai peur d’avoir causé d’autres problèmes aux clans.

        — Si c’est le cas, ce sont des problèmes que le Clan des Étoiles voulait que nous affrontions. »

        Lorsque Nuage de Brindille rouvrit les yeux, elle vit que Feuille de Lis soutenait son regard.

        « Et c’est bien moins grave que ce que nous avons dû affronter au cours des lunes passées. Plume Sombre est mort et ses chats errants sont partis. Les clans doivent se remettre sur pattes et trouver un territoire pour le Clan du Ciel. Cela ne sera peut-être pas facile mais, une fois que ce sera fait, tous les clans s’en trouveront renforcés. » La guerrière s’inclina un instant. « Je suis désolée de ne pas t’avoir encouragée à faire ce voyage. Ce n’était pas contre toi.

        — Contre qui alors ? »

        Feuille de Lis scruta les alentours.

        « Cœur de Tigre et Aile de Colombe se sont bien vite portés volontaires pour partir à la recherche du Clan du Ciel, expliqua-t-elle avant de baisser d’un ton. Pour moi, ce n’était pas une bonne idée de les laisser voyager ensemble. »

        Nuage de Brindille comprit le sous-entendu. Quand Cœur de Tigre vivait dans leur camp, Aile de Colombe et lui trouvaient toujours une excuse pour chasser et patrouiller ensemble. Ils avaient même partagé du gibier. Nuage de Brindille avait vu les regards accusateurs échangés par leurs camarades chaque fois qu’ils se frôlaient d’un peu trop près autour de la réserve. Feuille de Lis devait être soulagée que le lieutenant du Clan de l’Ombre soit reparti avec ses camarades. Rien de bon n’aurait pu sortir de cette relation.

        Elle opina.

        « Alors tu ne voulais pas m’empêcher de trouver mon père ?

        — Bien sûr que non. Et je suis désolée que tu l’aies pensé, et que tu aies pris de gros risques à cause de cela.

        — Tu n’es pas en colère que je sois partie seule, en douce ?

        — À ta place, j’aurais fait pareil. » Son mentor la couva d’un regard chaleureux. « Je suis contente que tu sois rentrée saine et sauve. Le Clan du Tonnerre a de la chance de te compter parmi les siens. »

        Un ronron monta dans la gorge de la novice. Elle se réjouissait de cette mise au point. Les râleries de Poil de Cerise lui paraissaient soudain sans importance. Elle avait de nouveau l’impression d’avoir fait ce qui était juste, en guidant le Clan du Ciel jusque chez eux.

        « Merci, Feuille de Lis. »

        Celle-ci lui indiqua la tanière des guérisseurs.

        « Je crois que Nuage de Violette veut te voir. »

        Nuage de Brindille se tourna et vit sa sœur qui la fixait depuis le seuil d’un air inquiet. Elle se hâta de la rejoindre, le cœur battant.

        « Que se passe-t-il ? »

        Œil de Geai leva la tête lorsqu’elle passa devant lui.

        « Rien. » Il saisit l’une des pattes paralysées de Belle Églantine et lui fit faire de lents va-et-vient. « Cœur d’Aulne a juste décidé que les membres du Clan du Ciel avaient besoin de deux fois plus d’attention que les autres chats ici présents. Il espère peut-être qu’Étoile de Feuille le nommera guérisseur de son clan.

        — Tu es injuste ! protesta l’apprentie. C’est un bon guérisseur, voilà tout. Il applique ce que tu lui as enseigné. »

        Sans un mot, Œil de Geai écarquilla un peu les yeux, comme s’il n’en revenait pas qu’elle l’ait défié.

        « Entre », la pressa Nuage de Violette en parcourant du regard la clairière surpeuplée.

        Nuage de Brindille savait que sa sœur ne se sentait pas à l’aise dans le camp du Clan du Tonnerre. Mais elle ne s’était pas non plus sentie chez elle au sein du Clan de l’Ombre. Ni avec les chats errants. Elle ne semblait heureuse qu’en présence d’Aile de Faucon.

        Nuage de Brindille la suivit dans la tanière. À l’intérieur, les derniers rayons du soleil faisaient scintiller la paroi de roche où l’eau ruisselait pour former une petite flaque sur le sol. À côté du point d’eau, Cœur d’Aulne examinait le pelage d’Aile de Faucon.

        « Les égratignures ont déjà cicatrisé et tu sembles en meilleure forme, déclara le guérisseur.

        — Alors je peux chasser, maintenant ?

        — Tu devrais te reposer quelques jours encore, lui conseilla Cœur d’Aulne en poussant vers lui un petit tas de remèdes.

        — Vraiment ? s’impatienta le lieutenant du Ciel. Je n’aime pas être un fardeau pour le Clan du Tonnerre. Je veux poser mes propres proies sur le tas de gibier.

        — Je n’en doute pas. Et je ne doute pas non plus que ces proies seront ravies de pouvoir vivre un jour de plus. »

        Le matou aperçut Nuage de Brindille et ronronna.

        « Comment s’est passée la patrouille ?

        — Très bien. » Elle traversa l’antre pour frotter sa joue à celle de son père. « J’ai attrapé une souris et une musaraigne.

        — J’ai hâte d’aller courir dans la forêt avec vous, répondit-il avant de se tourner vers Nuage de Violette. J’avais toujours rêvé de chasser un jour avec mes chatons. »

        Nuage de Violette s’assit, la queue enroulée autour des pattes, et soutint gaiement le regard de son père.

        Nuage de Brindille se sentit de nouveau coupable. Aile de Faucon lui avait déjà annoncé qu’il l’accueillerait avec joie au sein du Clan du Ciel. Devait-elle accepter ? Sa famille était-elle plus importante que le clan qui l’avait élevée ?

        « En grandissant, vous êtes toutes les deux devenues de valeureuses apprenties. » Aile de Faucon leva la tête vers Cœur d’Aulne et ajouta : « Je ne te remercierai jamais assez de les avoir sauvées et d’avoir veillé sur elles.

        — C’était un honneur, murmura le guérisseur en se détournant, gêné. Et je suis content que le Clan du Ciel ait retrouvé sa place. Je vous ai cherché depuis ma toute première vision.

        — Qu’il est bon de vivre au côté des autres clans ! Tout ce qu’il nous manque, c’est un territoire, pour ne plus avoir à dépendre de la bonté des autres. »

        « Il n’y a pas de place autour du lac pour un autre clan. » Les paroles de Poil de Cerise résonnèrent dans la tête de Nuage de Brindille. C’était pourtant faux. Il fallait toute une journée pour renouveler le marquage du domaine du Clan du Tonnerre. Et ceux des autres clans aussi, sans doute. Ils n’avaient pas besoin d’autant de place, si ?

        « La réserve de gibier déborde, annonça-t-elle pour changer de sujet. Allons manger.

        — Avale d’abord tes remèdes », ordonna Cœur d’Aulne à Aile de Faucon.

        Nuage de Brindille se dirigea vers la sortie pendant que son père lapait les feuilles émiettées. Alors qu’elle pointait le museau dehors, un feulement rageur retentit.

        « Et qu’est-ce que Pelage de Mousse est censée manger ? » grondait Truffe de Chouette, un matou brun tigré du Clan de la Rivière, en toisant Flocon de Neige.

        Le tas de gibier avait fondu comme neige au soleil mais il restait plein de souris et de campagnols, et même le lapin de Poil de Cerise.

        « Il y en a plus qu’assez pour elle, s’emporta Flocon de Neige. Je ne comprends pas pourquoi tu t’énerves.

        — As-tu oublié le code du guerrier ? Les plus faibles doivent manger en premier. » Il jeta un coup d’œil vers les guerriers du Tonnerre qui dévoraient leurs proies un peu partout dans la clairière, puis vers Plume Grise et Millie, qui mangeaient une grive. Son air furieux fit taire tous les clans. Un silence pesant tomba sur la combe rocheuse. « Pourquoi tous vos anciens mangent-ils pendant que les nôtres restent le ventre vide ? »

        Assise devant le repaire des anciens, Pelage de Mousse les observait, les yeux bouffis.

        Plume Grise releva la tête de sa grive, les oreilles dressées.

        « Qui n’a pas eu à manger ?

        — Pelage de Mousse, s’indigna Truffe de Chouette.

        — Elle dormait, lui apprit l’ancien. Même les membres du Clan de la Rivière ne peuvent mâcher en dormant, et je ne voulais pas la réveiller. Il n’y a rien de pire que d’être tiré d’une sieste.

        — Si, mourir de faim, grogna Truffe de Chouette.

        — Pelage de Mousse peut venir manger avec nous », suggéra Millie avant d’inviter l’ancienne à les rejoindre d’un mouvement de la queue.

        La vieille chatte se dirigea vers eux, si gênée que ses poils s’étaient dressés.

        « Alors maintenant on n’a plus droit qu’aux restes du Clan du Tonnerre ? rouspéta encore Truffe de Chouette.

        — Si tu passais plus de temps à chasser et moins à râler, il y aurait peut-être assez de gibier pour tout le monde », le tança Moustache de Loir.

        Mais il y en a largement assez, se dit Nuage de Brindille en voyant ce qu’il restait dans la réserve. Pourquoi ces deux matous en faisaient-ils tout un drame ?

        Aile de Faucon et Nuage de Violette sortirent à leur tour de la tanière des guérisseurs.

        « Pourquoi se disputent-ils ? » demanda Nuage de Violette à sa sœur tandis que Cœur de Lac et Pelage de Fougère rejoignaient Truffe de Chouette pour défier Moustache de Loir.

        Nuage de Brindille se dandina sur place puis répondit :

        « Je crois qu’il y a trop de guerriers pour un seul camp. »

        La barrière de ronce frémit soudain au passage d’Étoile de Brume, Écaille d’Anguille, Poil d’Hibiscus et Cosse Brillante. Ils s’arrêtèrent net, ébahis par le silence qui régnait.

        « Qu’est-ce qui se passe ? voulut savoir la meneuse.

        — Ce n’est qu’une petite querelle, la rassura Étoile de Ronce en sautant de la Corniche. Rien d’inquiétant. Tout le monde se sentira mieux après manger. »

        Étoile de Brume regarda Truffe de Chouette, Cœur de Lac et Pelage de Fougère.

        « J’espère que vous ne leur avez pas manqué de respect. Le Clan du Tonnerre se montre bien clément envers nous. »

        Les guerriers baissèrent les yeux. Étoile de Brume remua la queue brusquement puis se tourna vers Étoile de Ronce.

        « Merci de t’être montré si généreux. Mais je pense que le moment est venu pour les miens de réintégrer leur camp. »

        Étoile de Ronce jeta un coup d’œil vers Cœur de Roseau et Poil de Menthe, les plus grièvement blessés du Clan de la Rivière.

        « Est-ce bien prudent ? s’étonna-t-il.

        — Ne t’inquiète pas. Nous nous occuperons bien d’eux. Nos guérisseuses sont aussi talentueuses que tes guérisseurs. Et la reconstruction du camp avance bien. À présent, nous devons tous rentrer pour finir le travail.

        — Très bien. Veux-tu que j’envoie une patrouille pour vous escorter ? Mes guerriers pourraient vous aider.

        — Non, merci, répondit-elle d’un ton sans appel.

        — Prenez au moins le temps de manger avec nous », insista le chef après avoir jeté un coup d’œil vers Pelage de Mousse qui n’avait pris que quelques bouchées de grive.

        Toutes les têtes se tournèrent vers la meneuse. Nuage de Brindille retint son souffle. Elle ne voulait pas que le Clan de la Rivière s’en aille avant l’apaisement des tensions entre les guerriers.

        Étoile de Brume finit par cligner doucement des yeux.

        « Merci, Étoile de Ronce. Nous acceptons. »

        Soulagée, Nuage de Brindille attendit près de Nuage de Violette et Aile de Faucon pendant que leur chef guidait la meneuse du Clan de la Rivière vers le tas de gibier. Il poussa vers elle le lapin attrapé par Poil de Cerise.

        L’autre l’écarta afin de saisir une musaraigne.

        « Cela suffira, merci. »

        Nuage de Brindille s’approcha à son tour de la réserve. Elle fit passer une souris à Aile de Faucon et une musaraigne à Nuage de Violette avant de prendre pour elle un campagnol.

        « Où allons-nous manger ? demanda nerveusement Nuage de Violette en étudiant la foule.

        — Là-bas. »

        Nuage de Brindille lui désigna un coin libre à côté du Clan du Ciel.

        Alors qu’Aile de Faucon et Nuage de Violette s’éloignaient, Feuille de Lis trottina gaiement vers elle.

        « Nuage de Brindille ! J’ai parlé à Étoile de Ronce. Nous pensons tous les deux que tu as le niveau pour passer ton évaluation. »

        Mon évaluation ! Elle allait enfin recevoir son nom de guerrière ! Mais cette idée se figea soudain dans son esprit. Elle jeta un coup d’œil vers sa famille qui s’installait à côté du Clan du Ciel. Est-ce là ce que je veux ? Devenir une guerrière du Clan du Tonnerre ? Ne devrait-elle pas plutôt se préparer à vivre au sein du Clan du Ciel, comme le faisait visiblement sa sœur ? Après tout, c’était la volonté de son père.

        
          Est-ce que mon avenir est vraiment au sein du Clan du Tonnerre ?
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CHAPITRE 2
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        CŒUR D’AULNE FIT GLISSER SA PATTE sur le ventre de Perle de Neige, ravi de constater que son pelage était à présent épais et soyeux, et que ses petits remuaient en dessous.

        « Ils ont pris du poids, et toi aussi. » Il s’assit et admira la reine du Clan du Ciel couchée devant la pouponnière du Clan du Tonnerre. Comme ses camarades, elle avait repris des forces et semblait en meilleure forme. Ses épaules ne saillaient plus comme les ailes d’un moineau. « Tes chatons arriveront bientôt. »

        Assise à côté de lui, Feuille de Lune examina la chatte.

        « Je suis contente qu’ils aient attendu que tu sois en état de mettre bas.

        — J’espère qu’ils attendront que nous ayons notre propre camp. »

        Les yeux de Perle de Neige brillèrent d’excitation.

        Cœur d’Aulne ronronna. Pour la première fois depuis des lunes, tout allait bien. Le Clan de la Rivière était parti depuis trois jours. Le Clan de l’Ombre avait sans doute déjà eu le temps de se réinstaller dans son ancien camp. Les frontières du Clan du Vent n’étaient plus fermées et les guerriers du Clan du Ciel étaient suffisamment remis pour chasser.

        Certains guerriers du Clan du Tonnerre se plaignaient toujours de la surpopulation, mais les chats du Ciel auraient bientôt leur propre territoire. Et alors, enfin, la prophétie du Clan des Étoiles serait accomplie avec cinq clans qui cohabitaient.

        Cœur d’Aulne couva Perle de Neige d’un regard affectueux.

        « Tes chatons seront les premiers membres du Clan du Ciel à naître au bord du lac. »

        Feuille de Lune le mit en garde d’une œillade.

        « Viens, lui dit-elle soudain. Œil de Geai veut que nous l’aidions à ranger les remèdes. »

        Avait-il commis un impair ?

        « Ne devrait-on pas décider qui va aider Perle de Neige à mettre bas ? lança-t-il en la suivant en vitesse dans la clairière. L’un de nous devrait être présent.

        — Nous verrons le moment venu, miaula-t-elle sans s’arrêter de marcher.

        — Et s’ils partent bientôt pour bâtir leur propre camp ? protesta Cœur d’Aulne. Il me faudra peut-être aller vivre avec eux, le temps qu’ils forment leur propre guérisseur. »

        Feuille de Lune s’arrêta devant leur tanière.

        « Tu n’aurais pas dû dire à Perle de Neige que ses chatons naîtraient près du lac. »

        Cœur d’Aulne cligna des yeux, surpris.

        « Ce sera pourtant le cas, non ? Ils pourraient arriver d’un jour à l’autre.

        — Nous ne sommes pas encore certains que le Clan du Ciel va rester dans les environs.

        — Qu’est-ce que tu racontes ? » s’étrangla-t-il.

        Ses paroles l’avaient fouetté comme une bourrasque glaciale.

        « Tu as entendu les autres grommeler, n’est-ce pas ? » Elle baissa d’un ton et passa en revue leurs camarades. Moustache de Loir et Cœur d’Épines comparaient leurs techniques de combat. Bois de Frêne et Feuille de Lis partageaient une souris avec Poil de Bruyère pendant que Pelage d’Étincelles discutait avec Poil d’Écureuil sur la Corniche. « Moi aussi, j’espère que le Clan du Ciel s’installera ici. Mais ce n’est pas le cas de tout le monde. »

        Cœur d’Aulne n’y comprenait plus rien.

        « Les autres se plaignent juste parce qu’ils doivent partager leur nid et leur gibier. Une fois que le Clan du Ciel aura son propre camp, les choses se tasseront d’elles-mêmes. »

        Feuille de Lune se pencha vers lui.

        « Et qu’est-ce qui te fait croire que ceux qui n’aiment pas partager leurs nids voudront partager leur territoire ? Si le Clan du Ciel doit vivre près du lac, où s’installera-t-il ? Il lui faut un domaine, et ce domaine sera forcément cédé par les autres clans.

        — Et alors ? » Cœur d’Aulne refusait de comprendre. Il n’allait pas laisser l’égoïsme de ses camarades changer sa façon de penser. « Le Clan des Étoiles veut que le Clan du Ciel vive ici. Il nous a envoyé une prophétie qui nous a permis de les retrouver. Qui pourrait penser qu’un bout de terre est plus important que la volonté de nos ancêtres ?

        — Certains auront du mal à croire que le Clan des Étoiles attend d’eux qu’ils renoncent à un territoire si durement acquis.

        — Personne ne pense que la terre est plus importante que le Clan des Étoiles !

        — En es-tu bien certain ? »

        Sur ces mots, elle glissa un regard en coin vers la Corniche.

        Déboussolé, Cœur d’Aulne leva les yeux vers Poil d’Écureuil et Pelage d’Étincelles.

        « Poil d’Écureuil m’a soutenu quand je suis parti à la recherche du Clan du Ciel.

        — Et Pelage d’Étincelles ?

        — Elle m’a accompagné durant ma quête !

        — Ce n’est pas pour autant qu’elle veut d’eux ici. »

        Cœur d’Aulne n’en croyait pas ses oreilles.

        « Tu crois qu’elle ne veut pas que le Clan du Ciel reste parmi nous ?

        — Tu n’as qu’à lui poser la question. »

        Œil de Geai surgit soudain de la tanière.

        « Dépêchez-vous, tous les deux ! Je veux trier les remèdes avant midi. La saison des feuilles mortes ne va pas nous attendre. Si nos réserves sont trop basses, il faudra les renouveler avant que le temps froid ne tue toutes les plantes. »

        Feuille de Lune fit un clin d’œil à Cœur d’Aulne en miaulant :

        « On dirait que mon fils a oublié que je gérais mes réserves avant même qu’il soit né. »

        Cœur d’Aulne l’entendit à peine. Il scrutait sa sœur avec inquiétude. Si elle ne pensait pas que le Clan du Ciel avait sa place près du lac, qui pouvait en être convaincu ?

        
         

        Cœur d’Aulne se hâta de rattraper Pelage d’Étincelles.

        « J’espère que l’évaluation de Nuage de Brindille se passera bien demain, dit-il tandis qu’ils suivaient leurs camarades sur la berge. Je crois qu’elle est nerveuse. »

        Ce qui était vrai. Nuage de Brindille semblait distraite depuis que Feuille de Lis lui avait annoncé la nouvelle. Mais Cœur d’Aulne voulait surtout connaître l’opinion de sa sœur au sujet du nouveau clan. Parler de Nuage de Brindille n’était qu’un moyen d’orienter la conversation.

        « Elle va réussir, ronronna-t-elle. Demain, à cet instant, elle aura reçu son nom de guerrière. »

        La lune, large et jaune, brillait dans un ciel noir de jais. Un vent frais venu du lac ébouriffait le pelage de Cœur d’Aulne. L’Assemblée allait bientôt commencer. Étoile de Ronce et Poil d’Écureuil menaient la patrouille vers l’île. Feuille de Lune les suivait à côté de Feuille de Lis, tandis que Poil de Cerise et Moustache de Loir traînaient derrière. Cœur d’Épines et Bois de Frêne longeaient la berge en compagnie de Cœur de Lilas, Pelage de Miel et Nuage de Brindille. Les membres du Clan du Ciel fermaient la marche, glissant telles des ombres sur la rive.

        Toute la journée, Cœur d’Aulne avait guetté une occasion d’interroger sa sœur à propos du Clan du Ciel. Comme Œil de Geai l’avait occupé tout l’après-midi avec la récolte des remèdes, c’était là sa première chance de lui parler seul à seule. Or il peinait à trouver ses mots. Se pouvait-il que Pelage d’Étincelles, comme d’autres, pense que le Clan du Ciel n’avait pas sa place auprès d’eux ?

        « Que décideront les clans, à ton avis ? s’enquit-il tandis que les graviers crissaient sous ses pattes.

        — À propos de quoi ?

        — Du Clan du Ciel.

        — Espérons qu’ils prennent la bonne décision.

        — C’est-à-dire ? fit-il d’un air détaché.

        — La bonne décision, c’est de laisser les vrais clans vivre comme ils ont toujours vécu.

        — Les vrais clans ?

        — Tu vois ce que je veux dire. Nous, le Clan de l’Ombre, le Clan de la Rivière et le Clan du Vent. Les clans qui ont toujours vécu près du lac.

        — Et pas le Clan du Ciel ? s’alarma-t-il.

        — Ils ne sont pas chez eux, ici. Ils ne l’ont jamais été. »

        Elle avait dit cela le plus naturellement du monde.

        « Alors que devraient-ils faire, à ton avis ? » demanda Cœur d’Aulne, mal à l’aise.

        Il craignait d’entendre la réponse.

        « Retourner d’où ils viennent », lâcha-t-elle d’un ton sec.

        Cœur d’Aulne n’en revenait pas.

        « Plume Sombre n’occupe plus la gorge, ajouta-t-elle. Ils peuvent rentrer chez eux.

        — Et le Clan des Étoiles, alors ? bafouilla Cœur d’Aulne. Mes visions ? Cela ne veut rien dire, pour toi ?

        — Le Clan des Étoiles voulait que nous retrouvions le Clan du Ciel, et nous l’avons fait. » Les arbres de l’île se dressaient devant eux, de plus en plus grands, et projetaient des ombres inquiétantes sur le rivage. « À aucun moment ils n’ont précisé que le Clan du Ciel devait s’installer sur notre territoire. »

        Cœur d’Aulne se remémora les messages des ancêtres en regrettant une fois de plus qu’ils soient si vagues. Ils l’avaient pressé de retrouver le Clan du Ciel mais Pelage d’Étincelles avait raison : ils n’avaient jamais dit ce qu’ils devaient faire ensuite.

        « Pas exactement, c’est vrai. Pourtant, je suis certain que le Clan des Étoiles veut que nous restions proches du Clan du Ciel.

        — En quoi cela nous aiderait-il ? miaula-t-elle, sceptique. Tu as vu ce qui se passe lorsque des étrangers arrivent sur notre territoire.

        — Ces chats ne sont pas des étrangers ! » Osait-elle vraiment comparer le Clan du Ciel aux chats errants de Plume Sombre ? « Ce sont des guerriers. Tout comme nous. Ils suivent le même code que nous. Ils partagent les rêves de leurs ancêtres.

        — Alors quel clan acceptera de leur céder une partie de son territoire ? le défia-t-elle. Tu veux vraiment créer des frontières supplémentaires au bord du lac ? Es-tu certain que cela nous garantira la paix ? »

        Sans lui laisser l’occasion de répondre, elle pressa le pas pour rattraper Poil de Cerise et Moustache de Loir. Cœur d’Aulne la regarda faire, la gueule sèche.

        Des vaguelettes s’échouaient sur la berge. Le vent soufflait dans les arbres de l’île. S’il te plaît, Clan des Étoiles, fais que les autres ne pensent pas comme ma sœur.

        Devant l’arbre-pont, il laissa tous ses camarades traverser devant lui. Seule Feuille de Lune s’arrêta.

        « Tout va bien ?

        — Tu avais raison, miaula-t-il, découragé. Pelage d’Étincelles veut que le Clan du Ciel s’en aille. »

        Du bout de la truffe, elle lui frôla l’oreille. Son souffle chaud glissa sur lui lorsqu’elle murmura :

        « Pour l’instant, ce n’est que son point de vue à elle. Mais si tous les clans décident que le Clan du Ciel ne peut pas rester, tu devras l’accepter.

        — Impossible !

        — Nous n’avons pas le choix. » La guérisseuse bondit sur le tronc et traversa le bras de lac. « Quoi qu’il arrive, nous devons faire confiance aux guerriers de jadis pour guider les pas de nos chefs. »

        Le Clan du Ciel s’approchait du pont. Cœur d’Aulne se hâta, incapable de soutenir leurs regards pleins d’espoir. Il suivit ses propres camarades dans les herbes hautes de la berge et déboucha dans la clairière. Les clans du Vent, de l’Ombre et de la Rivière étaient déjà là, pourtant seul un léger bruissement de conversation résonnait dans la nuit.

        Cœur d’Aulne était soucieux. Il s’était attendu à ce qu’ils soient plus gais. Après tout, ils avaient tué Plume Sombre et chassé les chats errants de leurs terres. Et le Clan du Ciel avait été retrouvé. Le ciel s’est éclairci, songea-t-il en repensant à la prophétie. Suis-je le seul à m’en réjouir ?

        D’un mouvement de la queue, Feuille de Lune lui fit signe de la rejoindre. Elle avait déjà pris place sous le Grand Chêne, près de Feuille de Saule, Papillon, Flaque Brillante et Plume de Crécerelle. Ce dernier, recroquevillé, surveillait les clans, mal à l’aise.

        Cœur d’Aulne se glissa dans le vaste espace qui séparait les Clans de la Rivière et de l’Ombre. Il s’étonna du peu de guerriers de l’Ombre présents. Le Clan du Vent attendait à l’écart, au fond de la clairière. Ses propres camarades s’étaient réunis près des guérisseurs. Il se souvint, le cœur serré, de sa première Assemblée, où les apprentis de tous les clans avaient échangé des anecdotes avant de crâner en montrant aux autres les dernières techniques martiales qu’ils avaient apprises.

        Ce soir-là, les novices ne parlaient pas. Nuage de Volutes et Nuage de Serpent restaient près de leurs mentors du Clan de l’Ombre, immobiles comme des pierres. Nuage Tacheté, Nuage de Fougère et Nuage de Fumée, du Clan du Vent, les fixaient en clignant des yeux, comme ébahis par leur froideur. Nuage Nocturne, l’apprentie gris sombre du Clan de la Rivière, jeta un coup d’œil nerveux vers Nuage de Brise. Mais cette dernière se détourna, son pelage brun et blanc ébouriffé par le vent.

        Cœur d’Aulne avait des fourmis dans les pattes. Qu’est-ce qui leur prenait ? Il fouilla du regard la clairière. Où étaient passés les anciens ? D’habitude, ils adoraient venir aux Assemblées pour bavarder avec les plus âgés des autres clans. Millie et Plume Grise devaient se sentir bien seuls.

        Alors qu’il rejoignait Feuille de Lune, les membres du Clan du Ciel commencèrent à sortir des herbes hautes, et le silence s’abattit dans la clairière. Saule Prune et Truffe de Bourgeon suivirent Étoile de Feuille et Aile de Faucon, leurs camarades sur les talons. Ils étaient tous venus, sauf Perle de Neige qui, si proche de mettre bas, ne pouvait faire le déplacement.

        Étoile de Feuille s’immobilisa, tête haute, pour laisser ses camarades lui passer devant. Aile de Faucon scruta les guerriers présents, les yeux plissés, puis alla prendre place près du Clan du Tonnerre. D’un mouvement de la queue, il fit signe à Saule Prune de le suivre.

        Truffe de Bourgeon lui emboîta le pas. Nuage de Pluie, Nuage de Roseau et Nuage de Nageoire ne s’éloignèrent pas de leurs mentors. Les jeunes chats étaient clairement impressionnés. Avaient-ils déjà vu autant de félins réunis au même endroit ? Nuage de Violette semblait nerveuse lorsqu’elle émergea à son tour des fourrés. Elle marqua une pause près d’Aile de Faucon, son regard glissant entre son père et ses camarades du Clan de l’Ombre. Elle se demandait sans doute où elle devait s’asseoir : avec le Clan de l’Ombre, ou le Clan du Ciel ? Elle choisirait peut-être la première option. Ils étaient si peu nombreux…

        Elle murmura quelque chose à l’oreille de son père, qui lui chuchota une réponse. Nuage de Violette baissa les yeux et se hâta de rejoindre Nuage de Brindille, près de Pelage de Lion. Cœur d’Aulne eut pitié d’elle lorsque les membres du Clan du Ciel s’installèrent à côté d’Aile de Faucon. Étoile Fauve lui avait donné la permission de rester un peu avec le Clan du Tonnerre. Mais savait-elle seulement où était sa place ?

        Étoile de Ronce s’avança et salua Étoile du Lièvre, Étoile Fauve et Étoile de Brume. Un par un, les chefs sautèrent sur la longue branche basse du Grand Chêne.

        Cœur d’Aulne se tourna vers Étoile de Feuille, dans l’expectative. Allait-elle les rejoindre ? Un peu déçu, il la vit se glisser sous l’arbre pour s’asseoir parmi ses camarades, sa longue queue brune enroulée autour de ses pattes.

        Les lieutenants, Cœur de Tigre, Poil d’Écureuil, Cœur de Roseau – qui avait l’air en meilleure forme – et Plume de Jais, prirent place sur les racines de l’arbre. Aile de Faucon resta près d’Étoile de Feuille tandis que les clans se rapprochaient d’eux. Des regards hostiles brillaient dans la pénombre, braqués sur Étoile Fauve.

        « Est-ce qu’il a vraiment sa place, là-haut ? » cracha Plume de Givre, ébouriffée par la colère.

        Cœur de Lac agita la queue.

        « Elle a raison, est-ce que le Clan de l’Ombre est encore un clan ? demanda la guerrière au poil gris tigré.

        — Ils avaient choisi de vivre avec les chats errants ! feula Cosse Brillante.

        — Pas moi, rétorqua Étoile Fauve en toisant le guerrier de la Rivière.

        — Mais ton clan pensait que Plume Sombre serait un meilleur chef que toi ! cracha Cosse Brillante.

        — Quel genre de chef perd si facilement la confiance de ses guerriers ? gronda Plume de Jais.

        — Nous avons tous perdu des camarades, et tu as leur sang sur tes pattes ! »

        Cœur d’Aulne retint son souffle en reconnaissant le miaulement de Moustache de Loir.

        « Nous aussi, nous avons eu des pertes », cracha Étoile Fauve.

        Cœur d’Aulne jeta un coup d’œil vers les quelques chats de l’Ombre. Malgré leur infériorité numérique, ils semblaient tout aussi hostiles qu’avant, le poitrail bombé, le pelage en bataille. Il se demanda soudain s’ils reprochaient à leur chef la mort de leurs camarades. L’expression de Cœur de Tigre était indéchiffrable. Pelage d’Or levait la tête vers Étoile Fauve, l’air apitoyé. Bien sûr, ces deux-là ne jugeraient pas leur chef. Cœur de Tigre était son fils, Pelage d’Or sa compagne, et ils lui étaient restés loyaux jusqu’au bout. Mais qu’en pensaient les autres ?

        Ces derniers se dandinèrent sur place, mal à l’aise, en évitant de s’entre-regarder et en se dérobant aux œillades des clans. Cœur d’Aulne percevait leur honte. Ils avaient trahi leur chef pour suivre un chat errant. Leur décision avait presque détruit leur clan. Cela dit, si Étoile Fauve avait été un meilleur meneur, auraient-ils choisi une voie aussi terrible ?

        Le regard sévère d’Étoile de Ronce glissa sur l’Assemblée.

        « Inutile d’accuser qui que ce soit. L’important, c’est de se rappeler que nous avons refusé de laisser les chats errants détruire les clans et que nous nous sommes unis pour les chasser. Nous devons maintenant les empêcher de nous déchirer. Ensemble, nous sommes forts. Si les événements des lunes passées nous ont appris quelque chose, c’est bien cela. »

        Des murmures indignés résonnèrent ici et là mais personne ne protesta ouvertement.

        Étoile de Ronce reprit :

        « Nous sommes venus ici ce soir pour rendre hommage aux défunts et planifier l’avenir. »

        Il jeta un coup d’œil encourageant vers Étoile de Feuille et s’écarta un peu pour lui faire de la place sur la branche. Elle lui adressa un non discret de la tête, comme pour lui dire qu’il était trop tôt : la meneuse du Clan du Ciel ne se sentait pas d’affronter les clans tout de suite.

        « Étoile Fauve, fit Étoile de Ronce en s’inclinant devant le chef du Clan de l’Ombre. Je suis désolé que tu aies perdu tant de camarades. Honorons leur mémoire maintenant. »

        Ce dernier le remercia d’un signe de tête.

        « Beaucoup ont disparu pendant le règne de terreur de Plume Sombre. Nous ne savons pas ce qui leur est arrivé, mais je crains le pire. Nous avons perdu Brume Claire, Écorce de Bouleau, Patte de Trèfle, Œil de Lionne, Poil d’Ardoise, Cœur de Sureau, Plume d’Écume, Plume de Passereau… »

        Cœur d’Aulne se figea sur place tandis que le meneur continuait d’égrener la liste de ses camarades disparus. Il ne s’était pas rendu compte de l’étendue de leurs pertes. Pas étonnant qu’il y ait si peu de guerriers de l’Ombre à l’Assemblée.

        « Si seulement nous savions ce qui leur est arrivé… se lamenta Étoile Fauve.

        — Ils sont sans doute partis avec les chats errants ! cracha Cœur de Lac.

        — Non ! éructa le meneur. Je sais que certains de mes guerriers les ont suivis : Moustache Lisse, Tige de Mille-Feuille et Pelage Hérissé. Le Clan de l’Ombre ne le leur pardonnera jamais. En revanche, les autres ont disparu alors qu’ils essayaient d’échapper à Plume Sombre.

        — C’est vrai ! gémit Oiseau de Neige. J’avais persuadé Cœur de Sureau et Truffe d’Abeille d’aller se réfugier dans le Clan du Tonnerre… Mais ils ne sont jamais arrivés là-bas !

        — Écorce de Bouleau et Œil de Lionne m’avaient confié qu’ils comptaient fuir le camp des chats errants, lança Flaque Brillante. Et je ne les ai plus jamais revus.

        — Plume d’Aiguilles est morte en se retournant contre Plume Sombre, ajouta Nuage de Violette, la voix déchirée par le chagrin. Elle nous a sauvés, ses camarades et moi ! »

        Étoile Fauve releva la tête.

        « Vous nous jugez, alors que vous n’avez aucune idée de ce que nous avons subi. Si nous avons commis une erreur, nous l’avons payée de notre propre sang.

        — Et du nôtre aussi ! s’emporta Étoile de Brume. Ton clan a choisi sa voie, Étoile Fauve. Nos souffrances ont été provoquées par les actes de tes camarades. Pelage d’Ombre, Bouton de Rose et Aile de Héron ont trouvé la mort en affrontant les chats errants. »

        Étoile Fauve posa un regard solennel sur la meneuse du Clan de la Rivière.

        « Je sais, dit-il. Et j’espère qu’un jour le Clan des Étoiles nous le pardonnera. Ce que je n’attends pas de ta part.

        — Nous ne vous le pardonnerons jamais ! » confirma Plume de Givre.

        Des feulements furibonds montèrent du Clan de la Rivière puis contaminèrent les autres clans.

        « Le Clan de l’Ombre nous a presque tous détruits !

        — Étoile Fauve n’a aucun droit d’être chef ! »

        Cœur d’Aulne prit peur. Est-ce que les clans allaient s’effondrer alors même qu’ils avaient retrouvé leur part manquante ?

        Étoile du Lièvre se redressa et leva la queue.

        « En accusant Étoile Fauve, vous oubliez que c’est à cause d’Étoile Solitaire que Plume Sombre a voulu faire souffrir les clans. Notre ancien chef, son père, l’avait rejeté à sa naissance. Mais c’est Plume Sombre, et lui seul, qui a choisi la voie de la vengeance. La cruauté et le meurtre. Et Étoile Solitaire s’est sacrifié pour mettre fin à ce règne de terreur. Nous avons tous souffert, c’est vrai, mais Étoile de Ronce a raison. Cessons de chercher un coupable. Honorons plutôt les morts et les disparus. Et souvenons-nous d’Étoile Solitaire et de son courage. Il a regardé en face ses erreurs passées et il a donné sa dernière vie pour détruire Plume Sombre, son propre fils. »

        Ses paroles glissèrent sur l’Assemblée comme une brise fraîche et apaisante. Les guerriers se rassirent, leur colère muée en solennité. Tandis que le calme revenait dans la clairière, Cœur d’Aulne se rendit compte qu’il tremblait. Une lueur d’espoir venait de s’allumer dans son poitrail. La raison prévaudrait. Il se souvint des paroles de Feuille de Lune. « Nous devons faire confiance aux guerriers de jadis pour qu’ils guident les pas de nos chefs. »

        Étoile de Brume se tourna vers le nouveau meneur du Clan du Vent.

        « Tu parles avec sagesse, Étoile du Lièvre. Je suis contente que le Clan des Étoiles t’ait accordé tes neuf vies, car tu en auras besoin. » Elle fit face aux clans rassemblés. « Je vous souhaite le meilleur. À tous. » La gorge de Cœur d’Aulne se noua en entendant le ton soudain plus sombre de la meneuse. « Mais ceci sera la dernière Assemblée du Clan de la Rivière avant longtemps.

        — Que veux-tu dire ? s’enquit Étoile du Lièvre, sous le choc.

        — Nous resterons sur nos terres pour reconstruire ce qui a été détruit par les chats errants. »

        Cœur d’Aulne la dévisagea, la gueule sèche. Elle semblait avoir bien réfléchi à la question. Le Clan de la Rivière n’était-il venu que pour annoncer cela ? Pourquoi Étoile de Brume ne s’était-elle pas exprimée plus tôt ? Voulait-elle d’abord entendre ce que le Clan de l’Ombre avait à dire ?

        « Vous pourrez prendre toutes les décisions nécessaires sans nous. Le Clan de la Rivière a besoin de temps. De paix. Nous devons nous recentrer sur nous-mêmes pour soigner nos blessures. À partir de ce soir, je ferme nos frontières. »

        Elle sauta de la branche et, d’un hochement de tête, elle donna le signal à son clan qui se mit en route vers les herbes hautes.

        « Mais nous devons parler de l’avenir du Clan du Ciel ! lança Étoile de Ronce.

        — Faites ce que vous voulez, répondit-elle par-dessus son épaule. Réfléchissez-y simplement à deux fois avant de laisser d’autres étrangers s’installer sur vos terres.

        — Tu ne peux pas partir ! la rappela Étoile Fauve. Vois ce qui est arrivé aux clans quand le Clan du Vent a fermé ses frontières. Nous devons coopérer.

        — Nous ne sommes pas le Clan du Vent. En cas de problème, vous pouvez envoyer une patrouille quérir notre aide. Mais, pour l’instant, le Clan de la Rivière suivra sa propre voie. »

        Elle se glissa entre les tiges suivie de ses camarades.

        Cœur d’Aulne les regarda partir, éberlué, tandis que les fourrés se refermaient sur eux comme les vagues du lac.

        « Ils ne peuvent pas s’en aller… souffla-t-il.

        — Cela vaut peut-être mieux, répondit Feuille de Lune.

        — Comment peux-tu dire une chose pareille ? »

        Sans un mot, elle lorgna les clans qui s’agitaient en échangeant des miaulements incrédules.

        « Ça ne ressemble pas au Clan de la Rivière.

        — Étoile de Brume a perdu la tête ! »

        Feuille de Lune se leva soudain.

        « Ne paniquez pas ! miaula-t-elle si fort que sa voix résonna dans la clairière. Il est logique que le Clan de la Rivière veuille se concentrer sur sa reconstruction. Ils sont comme un chat meurtri, vulnérable, qui veut protéger ses blessures. Laissons-les en paix. Je connais le Clan de la Rivière. Je sais à quel point il est résilient. Laissons-le guérir et il nous reviendra en allié, plus fort encore. »

        Tandis que les miaulements angoissés se muaient en murmures inquiets, Étoile de Ronce remercia sa guérisseuse d’un regard puis s’adressa à l’Assemblée.

        « Sans le Clan de la Rivière, il est plus important que jamais que nous coopérions. Et nous avons la chance qu’un ancien allié nous soit revenu. » Il fit un signe de tête vers le Clan du Ciel. « Étoile de Feuille, s’il te plaît, rejoins les autres chefs, là où est ta place. »

        Tandis que la meneuse se levait, le cri outré de Plume de Jais retentit dans la nuit :

        « Non ! Elle n’a rien à faire ici. »

        Étoile de Feuille s’immobilisa.

        « Nous n’avions jamais entendu parler du Clan du Ciel jusqu’à ce que le Clan du Tonnerre daigne nous mettre au courant, renchérit Pelage Charbonneux, dans les rangs du Clan de l’Ombre. Pourquoi Étoile de Feu, puis Étoile de Ronce nous ont-ils caché si longtemps l’existence du clan manquant ?

        — C’est tellement typique du Clan du Tonnerre ! » cracha Pierre Foudroyée.

        Les guerriers de l’Ombre avaient visiblement repris confiance.

        Cœur d’Aulne jeta un coup d’œil vers Pelage d’Étincelles. Son regard brillant glissait du Clan du Vent au Clan de l’Ombre. Allait-elle rejoindre les protestataires ?

        Étoile de Ronce agita la queue.

        « Vous connaissez tous la prophétie du Clan des Étoiles. Nos ancêtres eux-mêmes nous ont demandé de les ramener.

        — Les guerriers de jadis voulaient simplement que nous les retrouvions, contra Pelage Charbonneux. Pas que nous fassions d’eux un clan à part entière.

        — C’est déjà un clan à part entière ! s’indigna Étoile de Ronce.

        — Ça, c’est ton avis ! » cracha Plume de Jais.

        C’est aussi celui du Clan des Étoiles ! Cœur d’Aulne aurait voulu le crier mais il tint sa langue. Avait-il le droit de parler au nom de leurs ancêtres ?

        « Le Clan des Étoiles a envoyé une prophétie concernant le Clan du Ciel, déclara Étoile Fauve bien fort pour couvrir le tumulte. Il faudrait être idiot pour l’ignorer. »

        Étoile du Lièvre opina.

        « Avec un autre clan à nos côtés, nous serions plus forts.

        — Nous étions déjà forts avant, sans eux, rappela Plume de Jais, les oreilles plaquées sur son crâne.

        — Leur place est ici, avec nous ! » Étoile de Ronce fit signe à Étoile de Feuille, d’un vif moulinet de la queue. « Grimpe. »

        Elle escalada gauchement le tronc pour s’installer à côté du chef du Clan du Tonnerre puis scruta la foule en contrebas, inquiète.

        « Nous voulons seulement vivre en paix au côté des autres clans, miaula-t-elle en ignorant ceux qui crachaient encore. Plume Sombre était notre ennemi ! Il a aussi tué nos camarades !

        — Comment est-ce possible ? s’étonna Griffe de Genièvre. Vous n’êtes apparus qu’à notre dernier combat contre lui. Je n’ai pas souvenir que vous ayez perdu des camarades.

        — Il avait envahi notre territoire, dans la gorge, et il y avait pris le pouvoir. Pour finir, il nous a chassés de notre camp.

        — Comment ça, “pour finir” ? demanda Griffe de Genièvre, soupçonneux.

        — Il a vécu un moment avec nous. Comme le Clan de l’Ombre, nous avons pris conscience trop tard de sa cruauté. »

        Le monde tourbillonna autour de Cœur d’Aulne alors que l’Assemblée sombrait dans un silence gêné. Cœur d’Aulne percevait la méfiance de ses camarades. Clan des Étoiles ! Fais-leur comprendre ! Il retint son souffle lorsque sa sœur se leva. Qu’allait-elle dire ? Il s’attendait au pire.

        « Je sais que le Clan du Ciel a traversé beaucoup d’épreuves difficiles et a perdu nombre de ses guerriers », dit-elle d’une voix tremblante mais déterminée qui fit taire les autres. Cœur de Tigre se pencha, captivé. « Mais pourquoi ne pourrait-il pas regagner son ancien territoire ? Plume Sombre est mort et ses chats errants se sont dispersés. La gorge est redevenue sûre. Je suis certaine qu’ils y étaient heureux, jadis. Ils pourront l’être à nouveau. Nous nous sommes débrouillés sans eux jusqu’ici. Pourquoi en serait-il autrement désormais ? » Elle marqua une pause, son regard scintillant retenant l’attention des félins. « S’ils restent près du lac, qui va abandonner une partie de son territoire pour les accueillir ? »

        Cœur d’Aulne déglutit. Il savait que ses paroles trouvaient un écho chez bien des guerriers. Pourquoi les clans ne comprenaient-ils pas que, dans la vie, ce n’était pas la taille du territoire qui comptait ?

        Avant que les clans puissent l’acclamer, Cœur de Tigre bondit sur une racine et leva la tête vers son chef.

        « Étoile Fauve, puis-je prendre la parole ? »

        Le meneur acquiesça, un peu étonné par la demande de son lieutenant.

        « Nous avons énormément souffert sous le règne de terreur de Plume Sombre. » Cœur de Tigre longea la racine et s’arrêta sous un rayon de lune. « À cause de lui, nous voilà affaiblis, apeurés. Le Clan de la Rivière s’est replié sur lui-même pour se reconstruire. Nous, nous avons perdu tant de guerriers qu’il nous faudra des lunes pour retrouver notre force perdue. »

        Étoile Fauve se dandinait, mal à l’aise, sur la branche du dessus.

        « Sans aucun doute, le Clan des Étoiles voulait que nous retrouvions le Clan du Ciel, poursuivit le lieutenant. Je pense que nos ancêtres avaient leurs raisons. Pas seulement pour éclaircir le ciel envahi par les ténèbres qui nous oppressaient, mais parce que le Clan des Étoiles savait que les cinq clans devaient vivre ensemble. Avec un clan de plus au bord du lac, nous trouverons la force dont nous avons absolument besoin maintenant.

        — Et quel clan leur laissera une partie de son territoire ? demanda Plume de Jais, méfiant, les oreilles frémissantes.

        — Nous, par exemple ? » Cœur de Tigre se tourna vers Étoile Fauve. « Nous avons moins de gueules à nourrir, à présent. Et moins de guerriers pour patrouiller le long des frontières. Il paraît logique d’échanger une partie de notre territoire contre une présence alliée. »

        Étoile Fauve eut l’air pensif, comme s’il pesait le pour et le contre. Les clans l’observaient en silence. Il finit par s’adresser à Étoile de Feuille :

        « Serez-vous réellement nos alliés ?

        — Bien sûr. Nous sommes des guerriers. Nous descendons des mêmes ancêtres. Ce serait un honneur de prendre place à vos côtés. Et, si vous nous cédez du territoire, nous vous serons éternellement reconnaissants. »

        Cœur d’Aulne retint son souffle tandis que les membres des Clans du Vent et du Tonnerre s’entre-regardaient.

        « Vous serez aussi nos alliés, n’est-ce pas ? s’enquit Moustache de Loir, méfiant. Pas seulement ceux du Clan de l’Ombre ?

        — Évidemment. » Étoile de Feuille scruta la foule. « Nous voulons vivre parmi les clans auprès de qui chassaient jadis nos ancêtres. » Elle dévisagea Étoile Fauve, pleine d’espoir. « Serais-tu prêt à nous céder une partie de tes terres ?

        — Vous pourriez prendre la zone qui longe le domaine du Clan du Tonnerre, avec un accès étroit sur le lac, répondit-il, nerveux.

        — C’est notre territoire ! Tu es sûr de toi ? » s’étrangla Pelage Charbonneux.

        Étoile Fauve se redressa comme s’il était plus déterminé que jamais.

        « Sûr et certain. »

        Cœur de Tigre fixa Pelage Charbonneux sans sourciller et demanda :

        « Ça te pose un problème ? »

        L’autre détourna le regard en marmonnant dans ses moustaches.

        « Merci ! se réjouit Étoile de Feuille.

        — Dans ce cas, c’est entendu », miaula Étoile du Lièvre en faisant onduler sa queue.

        Étoile de Ronce hocha la tête et poursuivit :

        « Étoile de Feuille, vous pouvez rester dans notre camp cette nuit et, demain, le Clan de l’Ombre vous aidera à délimiter votre nouveau territoire. »

        Cœur d’Aulne soupira de soulagement. Soudain, il sentit la tension se dissiper et l’Assemblée reprit vie tel un torrent libéré de la glace. Le Clan de l’Ombre avait peut-être perdu une partie de son territoire mais, en s’assurant la gratitude d’un nouveau voisin, il avait sans doute gagné au change.

        Étoile de Ronce sauta du Grand Chêne. Étoile Fauve, Étoile du Lièvre et Étoile de Feuille l’imitèrent. L’Assemblée touchait à sa fin. Les clans commencèrent à se séparer, suivant les meneurs qui prenaient le chemin du retour.

        Cœur d’Aulne vit Nuage de Brindille et Nuage de Violette filer gaiement vers Aile de Faucon, qui les attendait.

        « Tu vois ? lança Feuille de Lune à Cœur d’Aulne, soulagée. Nous pouvons vraiment faire confiance au Clan des Étoiles pour guider nos pas. »

         

        La brume s’attardait encore dans la combe lorsque le soleil se leva au-dessus de la clairière. Les arbres aux teintes brunissantes brillaient d’un éclat doré dans la lumière matinale. Cœur d’Aulne sortit de sa tanière, les poils hérissés pour se protéger de l’humidité. Il jeta un coup d’œil nerveux vers la sortie du camp en se demandant comment se passait l’évaluation de Nuage de Brindille.

        Au pied de la Corniche, Poil d’Écureuil organisait les différentes patrouilles de chasse de la journée. Plume Grise se dirigeait vers l’antre des anciens, une souris toute raide dans la gueule. Poil de Fougère était assis à côté de Cœur Cendré et Pelage de Lion, le museau levé vers le soleil comme s’il se délectait de sa chaleur. Le Clan du Ciel, rassemblé un peu plus loin, ne tenait plus en place tant il était excité.

        Nuage de Violette tournait autour d’Aile de Faucon. Tous deux fixaient la sortie. Lorsque la barrière de ronces frémit, la novice agita la queue.

        « Les voilà ! »

        Elle traversa la clairière à toute allure alors qu’Aile de Faucon la suivait des yeux sans bouger.

        Cœur d’Aulne trépignait lorsque Feuille de Lis entra en trombe dans le camp. Les yeux bleu sombre de la guerrière brillaient de fierté, et le cœur du guérisseur se mit à palpiter.

        Nuage de Violette s’arrêta devant elle, si brusquement que la guerrière au pelage argenté et blanc ronronna.

        « Elle a réussi », lui apprit cette dernière.

        Nuage de Brindille sortit à son tour du tunnel, ébouriffée et à bout de souffle.

        « Génial ! » s’écria Nuage de Violette en sautillant autour de sa sœur.

        Cœur d’Aulne se hâta d’aller la féliciter à son tour.

        « Bravo ! Tu le mérites.

        — Merci. »

        Pourquoi ne semblait-elle pas plus excitée ?

        « Allons prévenir Aile de Faucon », suggéra Nuage de Violette en poussant sa sœur du bout du museau.

        Leur père accourait déjà, poussé par la curiosité et l’espoir.

        Cœur d’Aulne se tourna vers Feuille de Lis, un peu inquiet.

        « Ça s’est bien passé ? s’enquit-il en se demandant si sa camarade savait pourquoi Nuage de Brindille semblait si distante.

        — Magnifiquement bien ! le rassura-t-elle, les moustaches frétillantes. Je suis tellement fière d’elle ! Elle mérite de recevoir son nom de guerrière. »

        Sur ces mots, elle gravit l’éboulis pour rejoindre Étoile de Ronce.

        Cœur d’Aulne se renfrogna. Nuage de Brindille écoutait docilement son père et sa sœur qui lui parlaient à voix basse. Le guérisseur cru voir une lueur de déception dans les yeux du guerrier du Ciel. Espérait-il encore qu’elle rejoindrait son clan ? Cela n’expliquait pas le manque d’entrain de Nuage de Brindille. Elle était peut-être fatiguée. Ou nerveuse. Après tout, elle serait seule pendant son baptême alors que la plupart des apprentis recevaient leurs nouveaux noms en même temps que leurs camarades de tanière, puis ils veillaient ensemble toute la nuit après la cérémonie.

        Le Clan du Ciel se massa soudain devant la sortie, impatient de partir à la découverte de son nouveau territoire. Fougère Fauve et Saule Prune flanquaient Perle de Neige, comme pour la protéger, tandis que Harry des Sources levait la truffe et que Saut de Lapin allait et venait à côté d’eux.

        Arabesque remua les oreilles, inquiet.

        « Il nous faudra peut-être marcher longtemps jusqu’à notre nouveau foyer.

        — Nous allons juste franchir la frontière », lui rappela Truffe de Sable.

        Arabesque jeta un coup d’œil vers Perle de Neige. La reine semblait déjà épuisée, comme si elle peinait à porter le poids de ses chatons.

        « Espérons que ces petits attendront que nous ayons trouvé un bon endroit pour établir le camp avant de pointer le bout de leur museau.

        — Il n’y a pas de raison, ils ont patienté jusque-là », rétorqua fièrement Plume de Merle.

        Cœur d’Aulne se précipita vers le matou tigré.

        « Lorsqu’elle commencera à mettre bas, envoie quelqu’un nous chercher, Feuille de Lune ou moi. »

        L’idée que le Clan du Ciel allait s’installer au bord du lac sans guérisseur l’inquiétait toujours.

        « Promis, répondit l’autre.

        — Tout le monde est prêt ? » lança Étoile de Feuille en levant la queue.

        Comme tous ses camarades hochaient la tête, Étoile de Ronce descendit de la Corniche et salua la meneuse d’un signe de tête.

        « Bonne chance, dit-il. Une patrouille de l’Ombre vous attendra à la frontière. Veux-tu une escorte ?

        — Non, merci. Nous nous débrouillerons. »

        Cœur d’Aulne jeta un coup d’œil vers Nuage de Brindille. Elle allait avoir du mal à dire au revoir à sa sœur et à son père. Alors qu’il cherchait des paroles réconfortantes, il s’aperçut qu’elle ne semblait pas triste du tout. Elle paraissait même soulagée, comme si un poids venait d’être ôté de ses épaules.

        À l’instant où il croisait son regard, elle s’avança vers lui.

        « J’ai quelque chose à dire », déclara-t-elle en fixant Étoile de Ronce droit dans les yeux.

        Cœur d’Aulne sentit aussitôt la fraîcheur de la brume pénétrer son cœur. Il savait déjà ce qu’elle allait annoncer.

        « Je remercie le Clan du Tonnerre de m’avoir élevée et formée. » Elle s’inclina devant son chef puis reprit : « Je chérirai toute ma vie ce que j’ai appris ici. Mais je ne veux pas devenir une guerrière du Clan du Tonnerre. Ma place est dans le Clan du Ciel… » Elle se tut un instant pour dévisager, émue, Nuage de Violette et Aile de Faucon. « Avec ma famille. »
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        NUAGE DE VIOLETTE RÊVAIT. Les fougères frémissaient dans une clairière baignée par le clair de lune. C’est là que Cœur d’Aulne et Plume d’Aiguilles les avaient amenées, Nuage de Brindille et elle, pour qu’elles se voient lorsqu’elles étaient petites.

        Elle entendit un couinement étouffé, puis le frôlement d’une fourrure contre des feuilles. Elle ronronna doucement. Nuage de Brindille se rendait-elle compte qu’elle faisait plus de raffut que tout le gibier de la forêt réuni ? Sans un bruit, elle traversa la petite combe qui creusait le sol de la forêt pour se diriger vers les fougères.

        Elles frémirent à son approche. Elle dressa les oreilles et entendit le souffle de sa sœur. Les guerriers du Clan du Tonnerre sont vraiment mauvais à cache-cache. Elle se tapit au ras du sol. Elle doutait de s’être un jour sentie chez elle au sein du Clan de l’Ombre mais, au moins, là-bas, elle avait appris à se déplacer aussi silencieusement qu’un rayon de lune.

        Elle s’arrêta devant les frondes, le cœur battant. Elle entendait sa sœur qui tentait vainement de ravaler un ronronnement. Elle s’immobilisa pour savourer son triomphe. Elle allait plonger dans les fougères pour surprendre Nuage de Brindille si fort que sa sœur en crierait de surprise.

        Une vague de gratitude la submergea soudain. Merci, Plume d’Aiguilles, de m’avoir conduite ici. En repensant à son amie, Nuage de Violette se raidit. Puis elle vit une queue argentée disparaître non loin entre deux arbres.

        « Plume d’Aiguilles ! » lança-t-elle en oubliant la partie de cache-cache. Elle devait absolument la rattraper. Elle ne l’avait pas vue depuis si longtemps. « Attends-moi ! »

        Nuage de Violette poursuivit l’éclat argenté dans le noir tandis que Plume d’Aiguilles filait tout droit, son pelage scintillant dans l’ombre comme la nuit étoilée. Les feuilles mortes crissaient sous les pattes de Nuage de Violette et le vent lui soufflait dans les oreilles.

        « Plume d’Aiguilles ! Attends ! » Pourquoi s’enfuyait-elle ? « Je dois te parler. » Elle pressa le pas sans parvenir à gagner du terrain. La chatte gracieuse semblait progresser sans effort tandis que Nuage de Violette peinait à la suivre. Des ronces se prenaient dans sa fourrure, des racines la faisaient trébucher. Ses poumons la brûlaient sous l’effort et l’air s’épaissit tant autour d’elle qu’elle eut l’impression d’avancer sous l’eau. Plume d’Aiguilles filait toujours devant elle tel un poisson. « Attends ! Je t’en prie ! »

        Enfin, Plume d’Aiguilles s’arrêta. Nuage de Violette aperçut ses yeux verts qui brillaient dans la pénombre.

        « Pourquoi me poursuivre maintenant ? lâcha-t-elle froidement, moqueuse. Tu as fait ton choix.

        — Non, c’est faux ! s’écria Nuage de Violette, si terrifiée qu’elle s’éveilla.

        — Nuage de Violette ? fit une voix près d’elle. Tout va bien ? »

        L’apprentie rêvait encore à moitié. Le parfum de Plume d’Aiguilles était encore lourd dans l’air.

        « Je n’ai jamais voulu te perdre.

        — Nuage de Violette. Réveille-toi. Ce n’est qu’un rêve.

        — Je n’ai pas eu le choix ! »

        Son propre miaulement la surprit. Elle leva la tête et ouvrit les yeux. Elle se trouvait dans la tanière temporaire qu’elle avait façonnée avec Aile de Faucon et Nuage de Brindille. Elle sentait la chaleur de leurs corps. Mais le noir était total. Elle s’était réveillée au beau milieu de la nuit.

        Aile de Faucon cligna des yeux.

        « Ce n’était qu’un rêve. »

        Elle tenta d’oublier ce songe étrange. Près d’eux, Nuage de Brindille ronflait, profondément endormie.

        Nuage de Violette se rendit compte qu’elle était avec sa famille. Nuage de Brindille a rejoint le Clan du Ciel pour vivre avec nous. Elle n’en revenait toujours pas. Nuage de Brindille avait toujours semblé heureuse au sein du Clan du Tonnerre.

        « Ça va ? s’inquiéta Aile de Faucon, les yeux ronds. Tu as fait un cauchemar ?

        — Pas vraiment. » Elle remua dans son nid. Elle ne voulait pas s’expliquer. « Juste un rêve bizarre.

        — Vraiment ?

        — Oui. »

        Elle reposa le museau sur ses pattes et ferma les yeux pour couper court à ses questions. Aussitôt, une nouvelle vision de Plume d’Aiguilles lui apparut.

        La jeune chatte paniqua, horrifiée de voir son amie dans le lac. Plume Sombre lui maintenait la tête sous l’eau. Tandis que Plume d’Aiguilles se débattait, le chat errant regardait Nuage de Violette droit dans les yeux.

        « Tu as peut-être raison, Nuage de Violette, miaulait-il. Je devrais envisager d’accorder une autre chance à Plume d’Aiguilles. Qu’en penses-tu ?

        — Oh, oui ! » Nuage de Violette se souvenait d’avoir été assez bête pour se sentir soulagée. « Je t’en supplie, donne-lui encore une chance ! Je ferai tout ce que tu veux ! »

        Ses suppliques n’avaient pas suffi. De nouveau, le chagrin lui déchira le cœur. Si seulement j’avais insisté !

        Un sentiment d’horreur l’envahit. Elle aurait aimé fuir, pour laisser l’air froid de la nuit disperser ce souvenir, mais elle ne voulait pas qu’Aile de Faucon voie sa détresse. Elle ne lui avait pas tout raconté à propos de Plume d’Aiguilles et elle n’était pas certaine de vouloir le faire. Et s’il me rejetait en apprenant que je l’ai laissée mourir ?

         

        « Merci. »

        Nuage de Violette renifla la souris que sa sœur était allée lui chercher dans la réserve. Le fumet du rongeur était éventé. Aile de Faucon s’étira et bâilla dans la lumière de l’aube.

        « Désolée de t’avoir réveillé cette nuit, s’excusa-t-elle.

        — Ce n’est rien. » Il s’assit et remercia d’un signe de tête son autre fille, qui lui avait apporté un campagnol. « Je me suis rendormi tout de suite.

        — Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda Nuage de Brindille. Elle lâcha la souris qu’elle s’était réservée et s’assit à côté d’eux. « Tu as mal dormi ?

        — Nuage de Violette a fait un cauchemar, expliqua-t-il.

        — Non, pas un cauchemar, répéta l’intéressée pour y croire elle-même. Juste un rêve étrange.

        — Tu semblais bouleversée, insista Aile de Faucon.

        — Peu importe, fit-elle pour changer de sujet.

        — Nuage de Violette a toujours été sensible », ajouta Nuage de Brindille en prenant une bouchée de souris.

        Autour d’eux, le Clan du Ciel se réveillait peu à peu. Fougère Fauve faisait sa toilette avec Feuille de Praline. Truffe de Bourgeon, qui montrait à Nuage de Nageoire la posture du chasseur, leva soudain la tête pour faire signe à Nuage de Brindille et Nuage de Violette. Cette dernière la salua rapidement avant de se concentrer sur sa proie. Elle savait que la guerrière faisait partie de sa famille, mais elle ne se sentait vraiment à l’aise qu’avec sa sœur et son père.

        Étoile de Feuille fouillait dans la réserve encore bien garnie de la veille.

        Le soleil s’était levé par trois fois depuis qu’ils étaient partis du camp du Clan du Tonnerre. Entretemps, la construction de leur nouveau foyer avait bien avancé. Étoile de Feuille avait choisi la petite clairière où la pinède s’ouvrait sur un ruisseau. Des cèdres et des buissons de genièvre y poussaient, créant une curieuse oasis au milieu des rangées de pins. Nuage de Violette connaissait bien cet endroit car Plume d’Aiguilles le lui avait montré, bien des lunes plus tôt. Des branches basses chargées de lichens poussiéreux formaient une voûte naturelle au-dessus du bosquet et de la mousse douce poussait sur les rochers lisses qui bordaient le ruisseau.

        Étoile de Feuille comptait renforcer les bouquets de fougères qui protégeaient déjà le camp avec des tiges de ronce. Elle avait aussi choisi un buisson de genièvre bas pour abriter la tanière des apprentis, et un roncier pour celle des guerriers, mais il restait encore beaucoup à faire pour les rendre habitables. Un autre roncier, près du ruisseau, servirait de pouponnière. Pour renforcer les parois, Arabesque et Plume de Merle s’efforçaient de replier à l’intérieur les tiges rebelles. Perle de Neige s’y était déjà fait un nid.

        La meneuse, elle, avait élu domicile dans un vieux cèdre creux à l’autre bout du camp. L’entrée se trouvait au-dessus d’un amas de racines qui abritait une cavité parfaite pour la future tanière des guérisseurs.

        Nuage de Violette mordit dans sa souris, vexée par les paroles de sa sœur. « Nuage de Violette a toujours été sensible. » Ce n’avait pas été dit méchamment mais cela sonnait comme une critique. Nuage de Violette bouillonnait de ressentiment. Toi, tu as grandi au milieu de chats qui voulaient de toi. Elle jeta un coup d’œil vers sa sœur, qui mangeait gaiement. Si c’était toi qui avais été choisie pour partir avec le Clan de l’Ombre, tu serais peut-être sensible aussi.

        Nuage de Brindille leva la tête pour l’interroger :

        « Tu as rêvé de quoi, exactement ?

        — Rien, répondit-elle avant de se détourner.

        — Laisse-la, miaula doucement Aile de Faucon.

        — Ce devait être important si cela vous a réveillé tous les deux. » Nuage de Brindille prit une autre bouchée de souris en posant sur sa sœur un regard scrutateur. « Je veux savoir.

        — J’ai rêvé de Plume d’Aiguilles, avoua Nuage de Violette, tête basse.

        — C’était l’amie de Nuage de Violette, expliqua Nuage de Brindille à leur père. Plume Sombre l’a tuée. »

        Nuage de Violette frémit.

        Aile de Faucon posa sa queue sur la sienne.

        « Nous avons tous perdu des proches, déclara-t-il en la couvant d’un air compatissant. Tu ne dois pas te sentir seule dans ton chagrin. » D’un signe de tête, il lui désigna Arabesque et haussa le ton pour que le matou noir et blanc l’entende. « Nous avons tous souffert au cours des lunes passées. »

        Arabesque interrompit sa tâche pour soutenir le regard de son lieutenant.

        « C’est bien vrai. »

        Il jeta un coup d’œil vers Truffe de Bourgeon, qui décocha une œillade à un autre camarade et, comme si ce regard se propageait de guerrier en guerrier, tous s’immobilisèrent, l’air solennel, en proie à de tristes souvenirs.

        Étoile de Feuille se redressa à côté du tas de gibier.

        « Nous ne sommes plus le clan de jadis, admit-elle. Mais, lorsque nous serons bien installés, j’enverrai une patrouille vers la gorge pour chercher d’éventuels survivants parmi nos camarades dispersés. » Son ton était encourageant. « Nous ne devons pas perdre espoir.

        — Tu as raison, admit Truffe de Bourgeon. Ils ne peuvent pas tous avoir disparu. »

        Perle de Neige s’approcha du ruisseau.

        « Après la naissance de mes petits, le clan ressemblera un peu plus à ce qu’il était.

        — Oui, ce sera merveilleux de voir des chatons courir partout, ronronna Aile de Faucon.

        — Est-ce que tu te demandes parfois à quoi nous ressemblions lorsque nous étions petites ? miaula Nuage de Brindille à Aile de Faucon d’un ton enjoué.

        — Tous les jours, soupira-t-il.

        — Et notre mère, elle te manque ? »

        Nuage de Violette foudroya sa sœur du regard. Est-ce que tous les membres du Clan du Tonnerre manquaient ainsi le tact ? Nuage de Brindille ne remarqua rien. Elle cligna des yeux en attendant la réponse de leur père.

        « Oui. » Son miaulement était rauque. Nuage de Violette grimaça en percevant sa douleur. « Galet Brillant était douce et chaleureuse. Je l’aimais beaucoup.

        — Tu veux bien nous parler d’elle ?

        — Il le fera quand il sera prêt », la coupa Nuage de Violette.

        Aile de Faucon la remercia d’un coup d’œil pour sa prévenance.

        « Tout va bien, Nuage de Violette. C’est toujours un plaisir de parler de votre mère. »

        Nuage de Violette baissa les yeux. Le pensait-il vraiment ? Elle était curieuse de connaître la chatte qui, après leur avoir donné le jour, était morte avant même qu’elles aient ouvert les yeux. Elle aurait tellement voulu se souvenir d’elle… Mais Galet Brillant restait insaisissable dans ses souvenirs.

        Nuage de Brindille se leva d’un bond.

        « Parle-nous d’elle pendant que nous chassons. » Elle jeta un coup d’œil avide vers le tunnel de fougères qui servait d’accès au camp. « J’ai tant de questions à te poser !

        — Laisse-moi d’abord finir mon campagnol », ronronna-t-il. Voyant que Nuage de Violette n’était qu’à la moitié de sa souris, il lui glissa : « On ferait mieux de se dépêcher ou Nuage de Brindille va partir sans nous. »

        Nuage de Violette engloutit le reste de son repas. J’espère qu’en chassant Nuage de Brindille oubliera ses questions. Dès que leur père eut fini de manger, ils sortirent du camp.

        Les terres qu’Étoile Fauve avait données au Clan du Ciel longeaient pour moitié le domaine du Clan du Tonnerre et s’étiraient telle une patte jusqu’à la berge du lac. Le Clan du Ciel possédait donc un petit bout de rive et leur territoire s’élargissait en remontant vers la pinède.

        Tandis que Nuage de Brindille trottinait devant, la queue en l’air, Nuage de Violette se rappela le jour où elle avait annoncé à Étoile Fauve qu’elle voulait quitter le Clan de l’Ombre pour rejoindre le Clan du Ciel. Il se tenait au bord du lac alors que les membres du Clan du Ciel reniflaient la berge et marquaient les frontières de leur nouveau foyer.

        « Je comprends », avait-il répondu, impassible.

        Elle s’était demandé s’il était attristé de la perdre ou s’il s’y attendait.

        « Je veux vivre avec ma famille, avait-elle expliqué. Mais je n’oublierai jamais que le Clan de l’Ombre m’a accueillie. »

        Malgré ses belles paroles, elle se sentait un peu coupable. Non, elle n’était pas ingrate. Elle aurait juste préféré ne jamais avoir été séparée de Nuage de Brindille. Ils pensaient peut-être bien faire. Et elle n’avait pas eu l’occasion de connaître le vrai Clan de l’Ombre ; avant la venue des chats errants.

        Étoile Fauve s’était incliné.

        « Je respecte ta décision. »

        Il s’était éloigné en laissant Nuage de Violette seule dans le vent glacial venu du lac. Il devait être fâché qu’elle abandonne son clan déjà décimé. Pourtant, elle avait senti que sa déception n’était pas immense. Après tout, comme elle était déjà partie une fois pour vivre avec les chats errants, il doutait peut-être de pouvoir lui faire confiance un jour.

        « Est-ce que les fossés sont par là ? » lança Nuage de Brindille en jetant un coup d’œil à sa sœur.

        Il n’y avait pas meilleur endroit où chasser : les proies adoraient courir tout au fond des tranchées.

        « Non, fit-elle avant de la rejoindre en vitesse pour lui montrer la crête. Ils sont par là. »

        Nuage de Brindille avait encore du mal à se repérer dans la pinède.

        « Tous les arbres se ressemblent, se plaignit-elle.

        — Tu t’habitueras, lui promit sa sœur. Tu finiras par voir que les pins sont aussi différents les uns des autres qu’ils sont différents des chênes et des frênes.

        — C’est ça, renifla Nuage de Brindille.

        — Laisse Nuage de Violette passer devant, miaula Aile de Faucon. Elle va te montrer. »

        La queue de Nuage de Brindille retomba vers le sol lorsque sa sœur la doubla pour gagner le sommet de la crête. Nuage de Violette se sentit un peu coupable, de nouveau. Ce n’est pas ma faute si je connais ce territoire mieux que toi. Elle devinait que sa sœur vivait mal d’être encore considérée comme une apprentie. Après tout, elle avait réussi son évaluation au sein du Clan du Tonnerre. J’espère qu’Étoile de Feuille lui donnera bientôt son nom de guerrière. Elle a travaillé dur et elle le mérite.

        « Les fossés sont en contrebas, lui apprit-elle. Il faut juste se rappeler de suivre l’écoulement des eaux de pluie.

        — D’accord. Merci », répondit sa sœur. Elle laissa Aile de Faucon la rattraper et changea de sujet. « Tu devais nous parler de Galet Brillant. »

        Nuage de Violette jeta un coup d’œil vers son père pour tenter de déchiffrer son regard. Souffrait-il encore de parler de sa compagne perdue ? Elle pressa le pas. Une fois qu’ils auraient commencé à chasser, Nuage de Brindille serait trop occupée pour poser des questions.

        « Je vais vous raconter l’un de ses entraînements, miaula-t-il en remuant la queue. Votre mère n’avait commencé son apprentissage que depuis une lune mais, pour elle, cela faisait déjà trop longtemps.

        — Je sais ce que c’est, soupira Nuage de Brindille.

        — Elle voulait désespérément impressionner son mentor, Tom des Vents. Elle se réveillait tous les jours à l’aube et s’entraînait avant qu’il se lève. Lorsqu’il sortait de sa tanière, il la trouvait toujours en train de piéger des pommes de pin dans la clairière du camp ou de traquer des criquets. » Aile de Faucon poussa un ronronnement attendri, comme si ce souvenir le remplissait d’aise. « Un jour, il lui a préparé un exercice. Elle devait repérer un passage secret menant hors du camp puis attraper un lapin avant de rentrer. Mais Tom des Vents lui avait dit que, à un moment donné, il lui tendrait une embuscade pour tenter de lui prendre le lapin. Elle devrait donc échapper à l’embuscade, reprendre le lapin et battre Tom des Vents à la course en regagnant le camp avant lui. » Les moustaches d’Aile de Faucon frémirent. « Elle était surexcitée ! C’était l’occasion ou jamais de vraiment impressionner son mentor. Je me souviens à quel point son pelage s’était ébouriffé tandis qu’elle cherchait le passage secret. » Ses prunelles s’assombrirent, comme empreintes de nostalgie. « Elle semblait si jeune. »

        Nuage de Violette entendit la voix de son père se briser.

        « Tu n’es pas obligé de tout nous raconter maintenant, lança-t-elle par-dessus son épaule.

        — Si ! insista Nuage de Brindille. Je veux savoir la suite.

        — Galet Brillant a tout réussi. Elle est sortie de la gorge, a attrapé un lapin et, lorsque Tom des Vents lui a tendu une embuscade, elle l’a repoussé en utilisant toutes les techniques qu’il lui avait apprises. Mais elle avait oublié une chose importante. »

        Aile de Faucon marqua une pause pour faire durer le suspense.

        « Dis-nous ! » l’implora Nuage de Brindille.

        Aile de Faucon ronronna.

        « Elle avait laissé le lapin où Tom des Vents l’avait attaquée par surprise. Elle était tellement concentrée sur sa course contre son mentor qu’elle s’était dépêchée de rentrer en le laissant derrière elle.

        — Oh, non ! hoqueta Nuage de Brindille. Elle devait être tellement déçue…

        — Attends, ce n’est pas fini. »

        Nuage de Violette dressa les oreilles, aussi impatiente que sa sœur d’entendre la suite.

        Aile de Faucon agita la queue.

        « Galet Brillant a compris son erreur dès qu’elle a atteint le camp. Elle savait que Tom des Vents n’était pas loin. Moi, je l’attendais à l’entrée pour savoir comment ça s’était passé. Lorsqu’elle m’a vu, elle m’a supplié de l’aider. Elle était si essoufflée qu’elle pouvait à peine parler. Elle m’a demandé de distraire Tom des Vents en courant jusqu’au nid de Bipèdes le plus proche, où je devais grimper dans un arbre et attendre. Je me suis dit que des abeilles lui bourdonnaient dans le cerveau. En quoi me voir dans un arbre allait distraire Tom des Vents ? Mais j’ai obéi. Peu après, son mentor a déboulé à toutes pattes vers l’arbre où j’étais perché. Le pelage hérissé, il s’est arrêté au pied de l’arbre et m’a hélé. » Il prit une voix plus rauque pour imiter son camarade. « “Aile de Faucon ! Ça va ? Galet Brillant m’a dit qu’elle pensait t’avoir vu te faire poursuivre par un chien. »

        — Elle a menti ? s’indigna Nuage de Brindille.

        — Pas vraiment. Elle a dit qu’elle avait “cru” voir un chien me poursuivre. Et un chien aboyait vraiment tout près. Ça aurait pu arriver pour de vrai. Votre mère était intelligente. Son histoire a bel et bien distrait son mentor assez longtemps pour qu’elle ait le temps d’aller chercher le lapin et de rentrer au camp avant lui. »

        Nuage de Brindille agita joyeusement la queue.

        « Est-ce que Tom des Vents a été impressionné ?

        — Oui. Ce soir-là, il l’a laissée choisir en premier sa proie sur le tas de gibier. » Son regard brillant témoignait de son affection. « Et, lorsqu’il a découvert qu’elle s’était servie de moi comme leurre, il a déclaré que c’était le signe qu’elle était réactive et qu’elle deviendrait une bonne guerrière. Galet Brillant était si contente qu’elle en a ronronné pendant des jours. »

        Nuage de Violette jeta un coup d’œil vers lui. Parler de sa compagne semblait l’avoir égayé. Était-ce ainsi qu’on réagissait en discutant d’un défunt qu’on aimait ? Elle repensa à Plume d’Aiguilles et cela suffit à lui serrer le cœur. Je ne pourrai jamais parler d’elle le cœur léger. Pas après ce qui s’est passé.

        Elle continua à avancer, les pattes lourdes.

        Elle sentit soudain un pelage la frôler. Aile de Faucon l’avait rejointe.

        « J’espère que cela ne te gêne pas que j’évoque Galet Brillant, murmura-t-il. Je sais qu’elle doit te manquer.

        — Je ne me souviens pas vraiment d’elle, admit-elle en évitant son regard.

        — Vous étiez très jeunes lorsque vous l’avez perdue.

        — Et pour toi, ce n’est pas difficile de parler d’elle ?

        — Au contraire, j’adore me plonger dans mes souvenirs. Et c’est plus facile maintenant que je vous ai retrouvées. » Il se tourna vers Nuage de Brindille et haussa le ton : « C’était la plus douce et la plus gentille chatte que j’ai jamais connue. Mais son absence n’est plus aussi douloureuse maintenant que la chair de sa chair m’accompagne.

        — Est-ce qu’on lui ressemble ? » lui demanda Nuage de Brindille.

        Nuage de Violette soupira d’agacement. Sa sœur ne supportait donc pas le silence, pour poser sans arrêt des questions ?

        Aile de Faucon se tourna vers elle.

        « Toi, tu me la rappelles beaucoup », lui dit-il avec adoration.

        Nuage de Brindille bomba fièrement le poitrail.

        « Je te remercie d’avoir retrouvé le Clan du Ciel. C’est le genre de chose qu’elle aurait pu faire. Elle aussi, elle était courageuse et déterminée. »

        Nuage de Violette ravala une bouffée de jalousie.

        Aile de Faucon lui posa la truffe sur l’oreille.

        « Toi, tu tiens plus de moi, ronronna-t-il. Ta mère vous aurait aimées très fort toutes les deux, tout comme moi. »

        Nuage de Violette soutint son regard chaleureux, sans rien dire, tandis que son chagrin fondait comme neige au soleil. Elle frotta son museau contre la mâchoire de son père en ronronnant puis contre celle de Nuage de Brindille. Jamais elle n’aurait pu imaginer qu’elle serait aussi heureuse un jour.

        Pour la première fois de sa vie, Nuage de Violette se sentait à sa place.
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        NUAGE DE BRINDILLE JETA UN COUP D’ŒIL nerveux vers les pins immenses. Le territoire du Clan du Tonnerre lui manquait, avec ses arbres trapus et leurs vieilles racines épaisses qui se tordaient dans la terre. Là, dans la pinède, elle avait l’impression qu’un arbre risquait de lui tomber dessus à chaque instant.

        « Nuage de Brindille ! Arrête de fixer les pins et aide-nous », lança Nuage de Nageoire.

        L’apprenti au pelage brun et roux la dévisageait en clignant des yeux.

        Étoile de Feuille les avait envoyés, Nuage de Pluie et eux deux, chercher des brindilles pour la construction du camp, pendant que Nuage de Roseau était restée dans la clairière afin d’enlever la bardane prise dans la mousse récoltée la veille. Nuage de Nageoire avait déjà rassemblé un fagot. Un peu plus loin, son frère se contorsionnait sous un roncier.

        Nuage de Brindille s’approcha d’eux, la tête toujours en arrière pour contempler les cimes mouvantes.

        « Vous n’avez pas peur qu’un arbre tombe ? »

        Nuage de Pluie s’extirpa de sous une branche, son pelage tigré tout ébouriffé.

        « Pourquoi voudrais-tu qu’ils tombent ? Ils sont là depuis aussi longtemps que le Clan des Étoiles.

        — Mais il y a tellement de vent… »

        Nuage de Brindille devait hausser la voix pour couvrir le bruissement des branches hérissées d’aiguilles. Elle poussa un cri de détresse lorsqu’une brindille lui atterrit sur le dos.

        Les moustaches de Nuage de Nageoire frémirent.

        « Je pensais que tu avais l’habitude de vivre dans la forêt, dit-il, amusé.

        — La forêt du Clan du Tonnerre est différente, rétorqua-t-elle en gonflant son pelage pour cacher sa gêne. Lorsqu’il y a du vent, on s’en aperçoit à peine. Les arbres nous protègent des bourrasques. Ils ne ploient pas comme des roseaux.

        — Le Clan de l’Ombre semble se plaire dans la pinède, lui rappela Nuage de Nageoire.

        — Au moins, avec ce vent, on ne manquera pas de brindilles à ramasser », ajouta Nuage de Pluie.

        Le sol de la pinède en était parsemé, ainsi que de branches fines qui seraient parfaites pour être glissées dans les parois des tanières. Nuage de Brindille en tira une vers elle puis se tourna vers celle qui avait rebondi sur son dos. Elle tenta de ravaler son agacement. Pourquoi lui avait-on demandé d’accomplir une corvée d’apprenti ? Elle avait réussi son évaluation. Si elle était restée dans le Clan du Tonnerre, elle aurait déjà reçu son nom de guerrière. Et elle serait chargée de bâtir des tanières, pas de ramasser des bouts de bois.

        Elle repoussa cette idée. C’est toi qui as choisi de rejoindre le Clan du Ciel, se rappela-t-elle. Tu voulais vivre avec Nuage de Violette et Aile de Faucon. Malgré tout, elle trouvait étrange d’avoir de nouveaux camarades. Les membres du Clan du Ciel étaient gentils, mais l’ordre et la routine qui régnaient dans le camp du Tonnerre lui manquaient. Étoile de Feuille ressemblait plus à une guerrière ordinaire qu’à une meneuse. Elle travaillait, chassait et patrouillait avec ses camarades comme si elle n’était guère différente d’eux. Aile de Faucon, même s’il était lieutenant, laissait les autres organiser les patrouilles de chasse. De temps en temps, il suggérait qu’il était temps d’aller inspecter la frontière, puis il attendait que les guerriers se portent volontaires au lieu de leur ordonner d’y aller.

        C’est sans doute parce qu’ils n’ont pas encore tous leurs repères, sur ce nouveau territoire, se dit-elle.

        En revanche, cela n’expliquait pas leur bienveillance envers les chats domestiques. Nuage de Brindille avait été sidérée d’apprendre que le Clan du Ciel en avait accepté en son sein, et que ceux-ci allaient et venaient comme bon leur semblait entre leur clan et leurs Bipèdes. Le Clan du Ciel les appelait des « guerriers de jour ». Nuage de Brindille ne comprenait pas qu’on puisse être un guerrier à temps partiel. Soit on l’était, soit on ne l’était pas. Au moins, Arabesque avait décidé de rester pour de bon avec son clan. Il était donc presque un vrai guerrier. Mais, comme Millie dans le Clan du Tonnerre, il avait gardé son nom de chat domestique.

        Et ils sont si peu nombreux… Il y avait presque autant d’apprentis que de guerriers. Et aucun ancien. Nuage de Brindille se remémora avec regret Plume Grise et Millie, qui avaient incarné à ses yeux les racines qui stabilisaient le clan, toujours prêts à lancer un mot rassurant ou une pique amicale qui donnaient l’impression que tout allait bien. Seule Fougère Fauve rejoindrait bientôt la tanière des anciens car elle devenait sourde, mais elle n’était pas si âgée.

        Alors que Nuage de Brindille pensait que la présence de Nuage de Violette et d’Aile de Faucon lui ferait oublier le reste, plus elle passait de temps avec eux, plus leur ressemblance la frappait. Ils parvenaient presque à lire dans les pensées l’un de l’autre. Parfois, en leur parlant, elle avait l’impression de ne s’adresser qu’à un seul chat. Elle se sentait de trop. C’est pourtant moi qui suis censée avoir un lien spécial avec Aile de Faucon. C’est moi qui ai sauvé le Clan du Ciel.

        Elle se rendit compte que Nuage de Nageoire la fixait.

        « Est-ce que tous les membres du Clan du Tonnerre passent leur temps à rêvasser ? » la taquina-t-il.

        Elle cligna des yeux et se rendit compte qu’elle s’était perdue dans ses pensées.

        « Désolée. » Elle tendit la patte vers une autre brindille qu’elle déposa sur son petit fagot. Des aiguilles de pin se coincèrent sous ses griffes. « Je ne suis pas encore habituée à mon nouveau foyer. Ça ne te paraît pas étrange, d’être là ?

        — Tout me paraît étrange depuis si longtemps que c’est devenu presque normal.

        — La gorge te manque ?

        — Je n’y ai jamais vécu », expliqua-t-il après avoir haussé les épaules.

        Nuage de Pluie s’approcha, sa récolte dans la gueule. Il la posa près de celle de Nuage de Nageoire.

        « Nous sommes nés près d’un autre lac. Le Clan du Ciel y a vécu une saison.

        — Alors vous n’avez jamais vu la gorge ? s’étonna-t-elle, les oreilles redressées.

        — Jamais, confirma Nuage de Nageoire, le regard brumeux.

        — Mais vous auriez bien aimé ?

        — Les autres en parlent tellement… soupira Nuage de Nageoire en se détournant. J’aimerais bien savoir à quoi ressemblait l’ancien camp, oui. »

        — Moi aussi », fit-elle, compatissante.

        Elle pensait être la seule à se sentir à l’écart lorsque les guerriers du Clan du Ciel évoquaient leur vie d’avant.

        « La prochaine fois qu’ils se mettent à radoter sur le “bon vieux temps”, nous, nous pourrons discuter de cette journée palpitante où nous avons ramassé des brindilles », ronronna Nuage de Nageoire en lui adressant un clin d’œil. Puis il se pencha vers la maigre récolte de l’apprentie. « On devrait en ramasser un peu plus et rentrer au camp. »

        Nuage de Pluie scruta le sol de la forêt puis remua la queue en repérant de fines branches éparpillées.

        « Je vais chercher celles-là, dit-il.

        — On va regarder sous cet arbuste, répondit Nuage de Nageoire en se dirigeant vers le grand buisson de genièvre. Il y en a peut-être d’autres, coincées en dessous. »

        Nuage de Brindille se précipita vers lui. Elle voulait se racheter après avoir si peu participé. Elle plongea sous le buisson et se tortilla sur le ventre. Quelques brindilles étaient prises autour de la tige centrale. Elle y planta ses griffes pour les en extirper mais, au même instant, une chose glissa près d’elle.

        « Un serpent ! cria-t-elle en reculant d’un bond, le pelage en bataille.

        — Mais non, ronronna Nuage de Nageoire. Ce n’est qu’une racine. Tu as les nerfs à vif, ma parole ! »

        La jeune chatte s’ébroua en espérant qu’il ne verrait pas ses pattes trembler.

        « Tout ce vent me rend nerveuse », s’emporta-t-elle.

        Les bourrasques, qui malmenaient toujours les arbres, rugissaient plus fort encore. Le craquement des troncs faisait vibrer le sol.

        « Ramenons tout ça au camp, suggéra Nuage de Nageoire. Nuage de Pluie ! On rentre !

        — J’arrive ! » fit ce dernier avant de saisir son fagot pour les rejoindre.

        Soudain, une rafale puissante secoua les arbres qui les entouraient. Un craquement terrible fendit l’air. Le cœur battant, Nuage de Brindille leva la tête et vit une énorme branche qui tombait droit sur Nuage de Nageoire.

        « Attention ! »

        Elle saisit son camarade par la peau du cou et le tira en arrière. Des aiguilles de pin lui criblèrent le museau lorsque la branche s’abattit sur le sol dans un choc sonore. Puis de la poussière et des bouts d’écorce volèrent partout autour d’eux.

        « Nuage de Nageoire ! »

        L’apprenti gisait à côté d’elle, sous le choc, les yeux écarquillés.

        « Nuage de Nageoire ! »

        Nuage de Brindille se secoua pour chasser les aiguilles de son pelage et se pencha vers lui.

        « Sa queue ! » s’écria Nuage de Pluie, épouvanté.

        La novice suivit son regard. La queue de leur camarade était coincée.

        « Nous devons le dégager ! »

        Elle bondit vers la branche et tenta de la faire rouler. En vain. Elle était si lourde qu’elle ne frémit même pas.

        « Elle trop grosse. »

        Nuage de Pluie jaugea le bout de bois. Il était aussi large qu’un chat et aussi long qu’un tronc d’arbre.

        « Nuage de Nageoire ! » fit Nuage de Brindille en accourant vers le blessé. Ses yeux trop brillants trahissaient sa douleur. « Tu peux parler ?

        — Oui, hoqueta-t-il.

        — On va chercher de l’aide. » Elle réfléchit à toute vitesse. Le Clan du Ciel n’avait pas de guérisseur. Elle pensa aussitôt à Cœur d’Aulne, mais le camp du Clan du Tonnerre était trop loin. Nuage de Nageoire ne pouvait se permettre d’attendre. Elle regarda Nuage de Pluie. « Va chercher de l’aide au camp. À plusieurs, vous pourrez peut-être le libérer. Je vais chercher Flaque Brillante, au camp du Clan de l’Ombre. »

        Nuage de Pluie écarquilla les yeux, terrorisé.

        « On ne peut pas le laisser là tout seul. Et si…

        — Le camp est tout prêt. Ça ne te prendra qu’un instant. Il ne lui arrivera rien. » Elle jeta un coup d’œil vers le blessé. « Ça va aller, promit-elle. On sera revenus avant que tu aies le temps de dire “souris”. Tiens bon. »

        Elle scruta le regard choqué de Nuage de Nageoire.

        « Dépêchez-vous », articula-t-il avec peine.

        Nuage de Pluie filait déjà entre les troncs, et Nuage de Brindille fonça à toute allure vers le territoire de l’Ombre. Le sol moelleux couvert d’aiguilles semblait lui donner un peu plus d’élan à chaque foulée. Elle franchit la frontière, le souffle court, sans ralentir. Pourvu que j’aille dans la bonne direction… Elle s’était déjà rendue au camp de l’Ombre pour rendre visite à Nuage de Violette, mais toujours de nuit. Le soleil était au-dessus d’elle et le vent soufflait dans son dos. Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’elle reconnut la souche d’arbre pourrissante et les odeurs plus fortes des guerriers de l’Ombre. Elle ne s’arrêta pas, les pattes en feu, et scruta la pinède droit devant. Est-ce que c’étaient des ronciers, là-bas, entre les troncs ? Elle se précipita vers eux, soulagée de reconnaître la haute paroi du camp de leurs voisins. Elle la contourna et déboula dans la clairière.

        Des guerriers stupéfaits se tournèrent vers elle.

        « Qu’est-ce que tu fais ici ? gronda Pelage Charbonneux.

        — Comment oses-tu… feula Griffe de Genièvre.

        — Nuage de Brindille ? s’étonna Flaque Brillante en sortant la tête de sa tanière. Qu’est-ce qui se passe ? Les chatons de Perle de Neige arrivent ? »

        Nuage de Brindille secoua la tête, à bout de souffle. Elle inspira en hoquetant et lança :

        « C’est Nuage de Nageoire ! »

        Le guérisseur sortit en trombe.

        « Une branche lui est tombée dessus ! Sa queue est coincée ! »

        Flaque Brillante cligna des yeux avant de retourner dans son antre.

        « Attends-moi là. »

        Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux l’observèrent en silence.

        Un instant plus tard, le guérisseur ressortit, un paquet de feuilles dans la gueule.

        Étoile Fauve regardait la scène, les yeux ronds, à l’autre bout du camp. D’un signe de tête, Nuage de Brindille le salua rapidement, puis elle ressortit à toute vitesse dans la pinède.

        Ventre à terre, elle mena Flaque Brillante vers le blessé et vit de loin que des guerriers allaient et venaient autour de la branche. Elle fut soulagée de reconnaître son père parmi eux.

        « Ils essayent de la bouger », expliqua-t-elle au guérisseur.

        Saule Prune était tapie près de la tête du novice.

        « Ne t’en fais pas, Nuage de Nageoire. On va te libérer en vitesse. »

        Aile de Faucon, Truffe de Sable, Fougère Fauve et Saut de Lapin poussaient la branche de toutes leurs forces, une épaule plaquée contre l’écorce. Truffe de Bourgeon et Arabesque insérèrent un bout de bois plus petit en dessous pour essayer de faire levier pendant que les autres s’arc-boutaient, en dérapant sur le tapis d’aiguilles. L’effort était tel que Truffe de Sable grogna. Mais la branche ne bougea pas d’un poil.

        Flaque Brillante leur passa devant et se tapit près de la queue coincée. Il l’examina puis se pencha vers le museau du blessé. Il fit glisser sa patte sur sa tête et son dos.

        « As-tu mal ailleurs ? » Nuage de Nageoire ne répondit pas. Ses yeux étaient vitreux. « Il est en état de choc. Nous devons le réchauffer. »

        Saule Prune se colla à son fils, les yeux déformés par la peur.

        « Impossible de bouger cette branche, se lamenta Aile de Faucon.

        — On ne peut pas tirer sur sa queue pour la libérer ? s’enquit Arabesque.

        — Non, la branche est trop lourde. »

        Nuage de Brindille en eut la nausée.

        « Je vais devoir lui couper la queue, déclara Flaque Brillante d’un ton sans appel. Trouvez-moi une pierre coupante.

        — Quoi ? fit Saule Prune, horrifiée. Tu es sûr de toi ?

        — S’il reste comme ça trop longtemps, il va mourir, répondit-il à voix basse. Il est à peine conscient. C’est notre seule chance de le sauver. »

        Saule Prune se figea, le regard braqué sur le guérisseur.

        Truffe de Sable s’approcha d’elle puis se tourna vers Flaque Brillante.

        « Il n’y a vraiment pas d’autre solution ? »

        Il fit non de la tête.

        « Alors fais-le. »

        Flaque Brillante regarda Saule Prune, comme pour demander sa permission. La chatte au pelage gris sombre acquiesça.

        Lorsque Arabesque lâcha une pierre près de lui, le guérisseur se pencha tout près de la queue prisonnière. D’un ample mouvement de sa propre queue, il éloigna les autres.

        Toute tremblante, Nuage de Brindille se précipita vers son père.

        « Est-ce qu’il va s’en sortir ?

        — Nous l’ignorons pour le moment. » Lorsqu’il posa son museau sur sa joue, elle se blottit contre son corps chaud et rassurant. « Je vais te ramener au camp. »

        Nuage de Brindille jeta un coup d’œil vers Nuage de Nageoire, petite forme inerte à moitié cachée derrière Flaque Brillante.

        « Je ne veux pas le laisser », murmura-t-elle.

        Nuage de Nageoire était le premier ami qu’elle s’était fait dans le Clan du Ciel. Et s’il mourait ?

        « Flaque Brillante fera de son mieux, promit son père. Et Truffe de Sable et Saule Prune restent avec lui. Tu as froid. Je pense que tu ferais mieux de regagner ton nid. Toi aussi, tu es sans doute sous le choc. »

        Nuage de Brindille se rendit soudain compte que sa sœur n’était pas là.

        « Où est Nuage de Violette ?

        — Saut de Lapin l’a emmenée chasser avec Étoile de Feuille, répondit-il en la poussant doucement. Elle est peut-être rentrée. Allons voir. »

        Elle suivit son père, le pas lourd, et son ventre se noua lorsque Nuage de Nageoire hoqueta de douleur.

        Aile de Faucon se hâta de l’éloigner.

        Nuage de Violette les attendait à l’entrée du camp.

        « Où sont-ils tous passés ? »

        Près du ruisseau, Saut de Lapin scrutait la clairière désertée.

        « Ils sont partis aider Nuage de Nageoire. Il a eu un accident, expliqua Aile de Faucon à Nuage de Violette.

        — C’est grave ? s’inquiéta Saut de Lapin, venu les rejoindre.

        — Sa queue est coincée sous une grosse branche. Flaque Brillante s’occupe de lui.

        — Si seulement Écho d’Argent était encore avec nous… soupira Saut de Lapin.

        — Ou Souhait Poudré », ajouta Aile de Faucon.

        Au même instant, Étoile de Feuille entra par le tunnel de fougère.

        « Je sens l’odeur de votre peur. Que s’est-il passé ? »

        Nuage de Brindille tremblait toujours, transie jusqu’à la moelle.

        « Saut de Lapin te racontera, répondit doucement le lieutenant. Je vais accompagner Nuage de Brindille à son nid.

        — Elle va bien ? s’inquiéta la meneuse.

        — Est-ce qu’elle s’est blessée aussi ? » renchérit Nuage de Violette, apeurée.

        Nuage de Brindille les passa en revue en réfléchissant à toute vitesse. Nuage de Nageoire souffrait terriblement ! Pourquoi perdaient-ils du temps à s’inquiéter pour elle ?

        « Elle a froid et elle est un peu remuée. »

        Aile de Faucon la conduisit jusqu’à la tanière temporaire des apprentis.

        Alors que sa sœur s’installait dans son nid, Nuage de Violette attrapa une plaque de mousse de sa propre litière et la tendit à leur père.

        « Cela l’aidera à se réchauffer. »

        Le lieutenant la déposa sur sa fille et la replia sur les bords. La novice se blottit au fond de son nid, soulagée.

        Étoile de Feuille se glissa dans la tanière.

        « Comment va-t-elle ?

        — Qui sont Écho d’Argent et Souhait Poudré ? demanda soudain Nuage de Violette.

        — Nos anciennes guérisseuses, lui apprit la meneuse. Écho d’Argent est morte durant notre périple pour venir ici. Souhait Poudré, elle, a disparu avant que nous quittions la gorge. »

        Tandis qu’Aile de Faucon léchait le front de Nuage de Brindille, celle-ci finit par fermer les yeux.

        La voix d’Étoile de Feuille lui sembla bien distante.

        « Nous ne savons même pas si Souhait Poudré est encore de ce monde.

        — Nous pourrions peut-être le découvrir, suggéra Aile de Faucon. N’est-il pas grand temps que nous envoyions une patrouille jusqu’à la gorge pour retrouver nos camarades disparus ?

        — Est-ce que je peux venir ? s’écria aussitôt Nuage de Violette.

        — Je ne sais pas encore qui partira, miaula Étoile de Feuille, pensive. Mais tu as raison, Aile de Faucon. Il est grand temps. »

        Nuage de Brindille s’enfonçait peu à peu dans le sommeil. Une patrouille ? Vers la gorge ? Si Nuage de Violette y va, je devrais y aller aussi. Ce sera peut-être dangereux.

        Et Nuage de Nageoire, alors ? Tandis que des bribes de songes tournoyaient autour d’elle, Nuage de Brindille se raccrocha à une idée.

        
          Je ne veux pas le quitter avant d’être certaine qu’il va bien.
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CHAPITRE 5
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        ÉBLOUI PAR LE SOLEIL, Cœur d’Aulne sortit de la tanière des guérisseurs les yeux plissés. Des feuilles mortes brunes tapissaient la clairière. Une brise légère lui caressait le pelage.

        « Et il ne faudra pas oublier la bourrache ! lança Œil de Geai dans son dos. Nous n’allons pas tarder à en manquer. Rappelle-le-moi demain. »

        Depuis l’aube, le guérisseur aveugle ne parlait que de ses remèdes, tant il tenait à reconstituer leurs réserves avant l’arrivée de la pluie.

        Cœur d’Aulne lui avait promis qu’il irait chercher de la consoude, mais il n’avait pas encore mangé et son estomac miaulait famine. Il s’approcha du tas de gibier, un peu déçu qu’aucune patrouille de chasse ne soit encore revenue. Une souris raidie et un moineau froid restaient de la veille.

        Avant de se servir, il voulut s’assurer que personne d’autre ne se dirigeait vers la réserve, soucieux de ne pas priver ses camarades.

        Par habitude, il regarda d’abord vers la tanière des apprentis. Même si une demi-lune était passée depuis que Nuage de Brindille était partie avec le Clan du Ciel, Cœur d’Aulne s’attendait à la voir surgir, les yeux pétillants, impatiente de commencer l’entraînement. Elle était sans doute une guerrière, maintenant. Il espérait qu’Étoile de Feuille lui avait attribué un nom qui soulignait sa vitalité. Ses questions incessantes, son entrain et ses idées à n’en plus finir lui manquaient.

        « Bonjour, Cœur d’Aulne. » Le miaulement joyeux de Feuille de Lune le tira de ses pensées. Elle escortait Belle Églantine, laquelle se traînait au bord de la clairière. « On fait des tours de camp, aujourd’hui. Je crois que Belle Églantine gagne en vitesse.

        — C’est faux, souffla l’intéressée à côté d’elle, dressée sur ses pattes avant tandis que ses pattes arrière paralysées traînaient derrière elle. C’est toi qui deviens plus lente. »

        Feuille de Lune poussa un miaulement amusé puis se tourna vers Cœur d’Aulne pour lui désigner d’un mouvement du menton le tas de gibier miteux.

        « Pourquoi n’attends-tu pas que les chasseurs reviennent ?

        — Je n’aime pas gaspiller la nourriture, répondit-il en retournant la souris.

        — Gaspille-la tant que tu en as l’occasion, lui conseilla Belle Églantine en s’arrêtant pour reprendre son souffle. La saison des feuilles mortes arrive. Il sera temps alors de manger du gibier rassi.

        — Merci, soupira Cœur d’Aulne. Mais j’ai tellement faim que cette vieille souris me semblera sans doute délicieuse. »

        Belle Églantine se remit à ramper doucement au bord de la clairière.

        « Juste un tour de plus, l’encouragea Feuille de Lune en lui emboîtant le pas. Voyons si tu arrives à finir sans t’arrêter, cette fois-ci.

        — C’est toi qui t’arrêtes tout le temps, rétorqua Belle Églantine. Tu es vraiment obligée de parler à tout le monde ? »

        Alors que Cœur d’Aulne se penchait pour prendre la souris, le miaulement de Poil d’Écureuil retentit dans la clairière. Elle se dressait sur la Corniche à côté d’Étoile de Ronce, qui levait la truffe.

        « Flocon de Neige, Cœur d’Épines, Pavot Gelé, je veux que m’accompagniez pour inspecter les frontières. »

        Les trois guerriers la rejoignirent lorsqu’elle sauta de l’éboulis puis la suivirent vers la sortie.

        « Nous avons trois frontières à surveiller se plaignit Pavot Gelé, son pelage écaille et blanc hérissé. Celle du Clan de l’Ombre, celle du Clan de la Rivière, et maintenant celle du Clan du Ciel.

        — Cela ne change rien pour nous, c’est au même endroit, lui rappela Poil d’Écureuil.

        — Certes. Mais avec des chats différents de l’autre côté, nous devons guetter plusieurs sortes de fumets, lui fit remarquer Cœur d’Épines.

        — Au moins, nous n’aurons pas besoin de nous attarder sur ceux du Clan de la Rivière, puisqu’il s’est isolé.

        — Au contraire, rétorqua Poil d’Écureuil. Nous devons y être particulièrement vigilants. Si leur marquage s’évente, nous devrons nous en inquiéter.

        — Pourquoi ? fit Flocon de Neige dans un haussement d’épaules. Peut-être qu’ils ne veulent plus se soucier des frontières.

        — Poil d’Écureuil a raison, intervint Cœur d’Épines. Tant que les guerriers de la Rivière continuent à marquer leur frontière, c’est qu’ils se considèrent encore comme les membres d’un clan.

        — Tu crains qu’ils abandonnent le code du guerrier ? s’inquiéta Pavot Gelé.

        — J’ai renoncé à prédire les actes des autres clans », soupira Poil d’Écureuil en se glissant dans le tunnel.

        Cœur d’Épines et Pavot Gelé échangèrent un coup d’œil avant de la suivre, talonnés par Flocon de Neige.

        Cœur d’Aulne les regarda partir, le ventre noué. Ils venaient de découvrir un nouveau clan. Ce n’était pas le moment d’en perdre un autre.

        Cœur de Lilas se glissa près de lui et tira le moineau de la réserve de gibier.

        « Je n’arrive toujours pas à croire que Nuage de Brindille soit partie.

        — Elle doit te manquer, compatit Cœur d’Aulne.

        — Pas toi ? »

        Une brume de mélancolie l’enveloppa lorsqu’il imagina la jeune chatte sortant de la tanière des guérisseurs tandis qu’Œil de Geai ronchonnait derrière elle.

        « Si, énormément.

        — Il est douleureux de voir partir un chaton que l’on a élevé, soupira la guerrière. Cette petite était si enjouée… »

        Étoile de Ronce descendit soudain l’éboulis en faisant rouler quelques pierres. Il s’arrêta un instant pour secouer la tête puis s’approcha de Poil de Fougère et Pelage de Lion, qui discutaient avec Poil de Cerise et Moustache de Loir. Alors que le meneur saluait ses guerriers, Cœur d’Aulne adressa un signe de tête à Cœur de Lilas et ramassa sa souris rassie. Il se dirigea vers un bouquet de fougères illuminé par le soleil, un endroit idéal pour manger tout en se réchauffant.

        Il dépassa Millie et Plume Grise, qui jouaient avec les chatons de Pluie de Pétales tandis que la reine somnolait au soleil, près de Chipie, devant la pouponnière.

        Petite Prune escalada le flanc de Plume Grise et s’agrippa à ses épaules.

        « Je veux faire un tour à dos de blaireau, exigea-t-elle, son pelage noir et roux frissonnant d’excitation.

        — Je viens avec toi ! » pépia Petite Tige en rejoignant sa sœur.

        Petit Aigle et Petite Nacre commencèrent à gémir :

        « Oui, un tour à dos de blaireau !

        — Moi aussi ! »

        Millie, ronronna, attendrie.

        « Je crois qu’il y a de la place pour tout le monde. »

        Elle attrapa Petit Aigle par la peau du cou et la laissa tomber à côté de Petite Prune, puis plaça Petite Nacre à côté d’elle.

        Plume Grise fit mine de chanceler.

        « Vous pesez plus lourd que des chouettes ! »

        Bien cramponnés, les chatons poussaient des cris de ravissement tandis que Plume Grise penchait d’un côté puis de l’autre.

        « Je ne peux pas porter autant de monde », souffla-t-il.

        Millie lui donna un coup de museau dans l’épaule.

        « Arrête, tu es le plus costaud de tous les membres du Clan du Tonnerre.

        — Bon, d’accord », soupira-t-il avec exagération avant de s’élancer dans la clairière d’un pas si chaloupé que les chatons piaillaient, feignant d’être terrorisés.

        Millie croisa le regard de Cœur d’Aulne lorsqu’il leur passa devant.

        « Quelle vieille cervelle de souris », miaula-t-elle, conquise, le museau tendu vers Plume Grise.

        Attendri, Cœur d’Aulne acquiesça, incapable de lui répondre à cause de la souris qu’il tenait dans la gueule. Quel dommage que Nuage de Brindille rate cette scène. Enfin, elle pourra bientôt s’amuser des bêtises des chatons de Perle de Neige.

        Il contourna Truffe de Rosée et Lune d’Ambre, qui étalaient des feuilles dans le coin le plus ensoleillé de la clairière. Une fois sèches, elles seraient parfaites pour garnir les nids et les protéger de la saison froide à venir.

        Pelage d’Étincelles et Chant de l’Alouette les regardaient faire. Truffe de Rosée leur lança soudain :

        « Je pensais que vous deviez nous aider.

        — Je le ferais avec plaisir si Chant de l’Alouette n’arrêtait pas de me distraire », se défendit Pelage d’Étincelles, amusée.

        Elle jeta un coup d’œil taquin au guerrier noir, qui baissa la tête, gêné.

        Cœur d’Aulne grommela pour lui-même. Sa sœur minaudait devant Chant de l’Alouette. Quelle cervelle de plumes ! Elle avait toujours eu l’ambition de devenir la meilleure guerrière du Clan du Tonnerre. Pourquoi perdre son temps en se comportant comme une apprentie écervelée ? Cœur d’Aulne ne lui adressa même pas un regard : il ne lui avait toujours pas pardonné de s’être opposée au Clan du Ciel, lors de la dernière Assemblée.

        Il s’installa à quelques longueurs de queue d’eux, où la lumière du jour chassait peu à peu l’ombre laissée par la Corniche. Feuille de Lis et Poil de Bruyère discutaient non loin, allongés au soleil.

        Tandis que Cœur d’Aulne mordait dans sa souris, il entendit la guerrière soupirer.

        « Je ne suis pas encore prête à avoir des chatons », dit-elle.

        Du coin de l’œil, Cœur d’Aulne remarqua la déception du matou.

        « Qui dit “chatons” dit des lunes et des lunes cloîtrée dans la pouponnière, poursuivit-elle. Chipie se fait trop vieille pour s’occuper d’une nouvelle portée, et moi je préfère sortir dans la forêt pour chasser et patrouiller.

        — Et pourquoi ce serait à toi de rester avec eux dans la pouponnière ?

        — Que veux-tu dire ? s’étonna la chatte en s’asseyant. Il faut bien que je les allaite, non ? Qui d’autre pourrait le faire ?

        — Mais ils seront sevrés rapidement, insista Poil de Bruyère. Ensuite, tu pourras reprendre tes tâches de guerrière.

        — Et laisser nos chatons s’élever tout seuls jusqu’à leurs six lunes ? s’étrangla-t-elle.

        — Bien sûr que non. Une fois que les petits mangeront du gibier, je pourrai m’installer dans la pouponnière. Je pourrai même y aller avant, si tu veux, pour que tu ailles patrouiller entre deux tétées.

        — Toi ? fit-elle, les yeux ronds. Mais tu es un mâle ! Les mâles ne vivent pas dans la pouponnière.

        — Et pourquoi pas ? » Il la couva d’un doux regard. « Une fois nourris, les chatons ont juste besoin de quelqu’un qui les aime et qui joue avec eux. Je ne vois pas meilleure façon d’utiliser mon temps. »

        Au même instant, Plume Grise arriva d’un pas lourd, les chatons accrochés à son dos poussant des cris ravis et des ronrons si sonores que Cœur d’Aulne ne s’entendait plus mâcher.

        Feuille de Lis les regarda passer puis se pencha pour frôler l’oreille de Poil de Bruyère avec sa truffe.

        « Je vais y réfléchir, murmura-t-elle. Peut-être après la mauvaise saison. »

        Tandis que Cœur d’Aulne prenait une autre bouchée de viande, la barrière de ronces frémit. En relevant la tête, il vit Poil de Bourdon escorter Nuage de Violette et Aile de Faucon dans le camp. Son cœur fit un bond dans son poitrail. Est-ce que Nuage de Brindille était avec eux ? Il se leva aussitôt pour aller à leur rencontre.

        « Qu’est-ce que vous faites ici ? » Il jeta un coup d’œil derrière eux en espérant voir sa protégée, en vain. « Vous êtes venus seuls ?

        — Oui, confirma Aile de Faucon.

        — Je les ai trouvés à la frontière, expliqua Poil de Bourdon. Ils veulent parler à Étoile de Ronce. »

        Mais Cœur d’Aulne ne l’écoutait pas.

        « Pourquoi vous n’avez pas amené Nuage de Brindille avec vous ? gémit-il, déçu.

        — Elle est prise par son entraînement, expliqua Aile de Faucon.

        — C’est Truffe de Sable, son mentor, lui apprit joyeusement Nuage de Violette.

        — Elle est toujours apprentie ? Mais elle a réussi son évaluation…

        — L’évaluation du Clan du Tonnerre… lui rappela Aile de Faucon avec douceur. Étoile de Feuille pense que Nuage de Brindille et Nuage de Violette doivent apprendre à chasser et à se battre comme des membres du Clan du Ciel avant de devenir des guerrières. »

        Cœur d’Aulne vit rouge. Nuage de Brindille a sauvé votre clan. Il foudroya Aile de Faucon du regard. Elle a sans doute plus à vous apprendre que l’inverse.

        Des pas résonnèrent derrière lui lorsque Étoile de Ronce les rejoignit. Moustache de Loir, Pelage de Lion, Poil de Fougère et Poil de Cerise se pressèrent derrière leur meneur, curieux, les oreilles dressées.

        Étoile de Ronce salua Aile de Faucon.

        « Qu’est-ce qui t’amène par ici ?

        — Étoile de Feuille a décidé qu’il était temps pour nous d’envoyer une patrouille jusqu’à la gorge pour chercher nos camarades perdus. Nous espérions que tu pourrais te passer de quelques guerriers. Nous aurions bien besoin d’aide pour y retourner, et nous savons que tu y as déjà dépêché quelques patrouilles. »

        Étoile de Ronce s’assit pour répondre :

        « Certains d’entre nous connaissent le chemin, en effet, reconnut-il, pensif. Mais nous y sommes allés suffisamment de fois. Et, avec l’arrivée de la saison des feuilles mortes, mes guerriers devraient se concentrer sur l’approvisionnement du tas de gibier au lieu de chercher d’autres estomacs à nourrir.

        — Justement, nous voulons y aller avant la saison des feuilles mortes. Voudrais-tu que tes camarades se retrouvent seuls, perdus, pendant les lunes les plus cruelles ? »

        Moustache de Loir s’avança.

        « Cela ne peut pas nous faire de mal de les accompagner, dit-il. Je connais le chemin. Poil de Cerise et Pelage d’Étincelles aussi.

        — Et moi aussi ! » le coupa Cœur d’Aulne.

        Étoile de Ronce secoua la tête.

        « Je suis désolé, Cœur d’Aulne. Œil de Geai a besoin de toi pour l’aider à reconstituer ses réserves de remèdes. »

        Le matou était si déçu qu’il crut qu’il avait avalé une pierre.

        « Moi, je pourrais y aller », suggéra Moustache de Loir.

        Cœur d’Aulne fixa le matou brun-crème, dérouté. Pourquoi semblait-il si désireux d’aider un clan dont il ne voulait même pas entendre parler une demi-lune plus tôt ?

        « Ce serait un honneur de leur montrer le chemin jusqu’à la gorge. »

        Sur ces mots, il s’inclina en glissant un coup d’œil vers Poil de Cerise.

        Cœur d’Aulne sentit ses poils se dresser. Est-ce que Moustache de Loir espérait que, s’il leur montrait le chemin jusqu’à la gorge, ils y resteraient pour de bon ?

        « Très bien, fit Étoile de Ronce, ce qui tira le guérisseur de ses pensées. Le Clan du Ciel sera plus fort s’il parvient à retrouver ses camarades perdus, et un clan fort est un bon allié. » Il adressa un signe de tête à Aile de Faucon. « Préviens-moi la veille de votre départ et j’enverrai un de mes guerriers pour vous guider.

        — Merci, fit le lieutenant du Ciel en s’inclinant.

        — Oui, merci ! s’écria Nuage de Violette avant de se tourner vers son père. Allons annoncer la nouvelle à Étoile de Feuille ! »

        Alors qu’ils se dirigeaient vers la sortie, Cœur d’Aulne lança :

        « Saluez Nuage de Brindille de ma part !

        — Promis ! » firent Nuage de Violette et Aile de Faucon d’une même voix.

        Cœur d’Aulne les regarda disparaître dans le tunnel de ronces. Père et fille semblaient très proches. Il espérait que le lien entre Nuage de Brindille et Aile de Faucon était aussi fort. Cela dit, si c’était le cas, pourquoi n’était-elle pas venue avec eux ? Il repoussa son inquiétude et tenta de l’imaginer en train de s’entraîner à chasser sous les ordres de Truffe de Sable. Il se sentit aussitôt mal. Nuage de Brindille était si indépendante… Et elle avait suffisamment fait ses preuves pour mériter son nom de guerrière. Pouvait-elle vraiment s’épanouir en tant qu’apprentie du Clan du Ciel ?

         

        Au sommet de la colline, Cœur d’Aulne plissait les yeux pour scruter le sentier. Le torrent scintillait sous la lumière glaciale de la lune mais Papillon et Feuille de Saule n’étaient nulle part en vue.

        « Elles arrivent ? lança Feuille de Lune, parvenue au bord de la Source de Lune.

        — On ne dirait pas », répondit-il, déçu.

        À côté du bassin, Œil de Geai s’impatientait.

        « Ne perdons pas plus de temps à les attendre. Elles ont visiblement décidé de ne pas venir.

        — On leur en a sans douté donné l’ordre, rectifia Plume de Crécerelle. Tout comme Étoile Solitaire m’interdisait de venir lorsqu’il avait coupé les ponts avec les autres clans. »

        Cœur d’Aulne s’arracha à la contemplation du sentier et commença à descendre vers la combe. La pierre était si froide sous ses pattes qu’il sentait à peine les empreintes laissées au fil d’innombrables lunes par leurs prédécesseurs.

        Plume de Crécerelle jeta un regard repentant aux autres guérisseurs.

        « Vous savez bien que je voulais venir lorsque le Clan du Vent avait fermé ses frontières, pas vrai ?

        — Mais oui, le rassura Feuille de Lune.

        — À défaut de rencontrer le Clan des Étoiles ici, est-ce que tu le voyais dans tes rêves ? » l’interrogea Flaque Brillante.

        Plume de Crécerelle baissa les yeux vers ses pattes.

        « Non, admit-il. Je pense que nos ancêtres m’en voulaient. Pourtant, il fallait bien que je reste avec mon clan, non ? »

        Il les interrogea du regard.

        « Évidemment, le conforta Feuille de Lune.

        — Et si on arrêtait de parler du Clan des Étoiles et qu’on essayait plutôt de communier avec lui ? pesta Œil de Geai. J’ai froid. »

        Dans le ciel dégagé de la nuit, la Toison Argentée scintillait au-dessus d’eux. Une brise fraîche tourbillonnait dans la combe et dessinait des ridules sur la source.

        Lorsque Cœur d’Aulne prit place à côté de Feuille de Lune, Flaque Brillante s’éclaircit la gorge.

        « Nous devons d’abord discuter d’un sujet important. »

        Plume de Crécerelle dressa les oreilles.

        Cœur d’Aulne se pencha vers lui en se demandant ce qui pouvait bien le préoccuper autant.

        « C’est le Clan du Ciel. Il n’a pas de guérisseur. Il y a quelques jours, ils sont venus solliciter mon aide.

        — Pour Perle de Neige ? s’inquiéta aussitôt Cœur d’Aulne.

        — Non. Une grosse branche était tombée sur la queue de Nuage de Nageoire. J’ai dû la lui couper pour le libérer.

        — Vraiment ? s’écria Feuille de Lune. Il va bien ?

        — Il s’en remettra. Je vais le voir tous les jours pour refaire l’emplâtre. J’ai réussi à l’amputer proprement. La plaie ne s’est pas infectée.

        — Tu as pris la bonne décision, le complimenta Feuille de Lune, fière de son ancien apprenti.

        — J’ai fait de mon mieux, surtout, et le Clan des Étoiles guidait mes pattes, miaula-t-il avec modestie. Mais il est dangereux pour eux de vivre sans guérisseur, or je ne pourrai pas, à l’avenir, y passer autant de temps. En outre, les petits de Perle de Neige auraient dû naître depuis longtemps ; la mise bas sera sans doute difficile. »

        Œil de Geai fit glisser sa queue sur la pierre.

        « Tu as raison, miaula-t-il. L’un d’entre nous devra aller vivre avec eux, comme nous l’avions fait pour te former, Flaque Brillante, lorsque le Clan de l’Ombre n’avait pas de guérisseur. Est-ce que l’un des apprentis du Clan du Ciel semble communiquer avec le Clan des Étoiles ?

        — Eh bien… Je ne sais pas trop. Nuage de Brindille voulait être guérisseuse, jadis, déclara Cœur d’Aulne, mélancolique.

        — Venir sans arrêt dans notre tanière pour nous traîner dans les pattes, ce n’est pas la même chose que de vouloir devenir guérisseur », rétorqua sèchement Œil de Geai.

        Feuille de Lune l’ignora.

        « Le Clan du Ciel va dépêcher une patrouille pour chercher leurs camarades perdus pendant leur fuite de la gorge. Peut-être que l’un d’eux aura une certaine connaissance des remèdes.

        — Ils ont besoin de quelqu’un tout de suite, insista Flaque Brillante. La vie de Perle de Neige sera en jeu si elle ne met pas bientôt bas.

        — J’irai », annonça Cœur d’Aulne.

        Ainsi, il pourrait voir si Nuage de Brindille s’était bien installée dans son nouveau foyer.

        « Ne fais pas ta cervelle de souris, s’agaça Œil de Geai. Étoile de Ronce vient de te dire que tu devais rester au camp avec moi, pour m’aider à reconstituer les réserves. »

        Cœur d’Aulne le foudroya du regard. Pourquoi son ancien mentor avait-il l’ouïe si fine ?

        « De plus, reprit l’aveugle, Feuille de Lune a formé le guérisseur du Clan de l’Ombre. Elle a l’habitude de s’intégrer à d’autres clans. C’est à elle d’y aller.

        — Et j’en serai ravie », confirma l’intéressée.

        Cœur d’Aulne était désappointé. Pourquoi tout le monde semblait se liguer pour l’empêcher de voir Nuage de Brindille ? Il l’avait sauvée. Il l’avait vue grandir. C’était tout de même légitime de vouloir s’assurer qu’elle se portait bien, non ?

        Plume de Crécerelle se rapprocha de l’eau et miaula :

        « Commençons. »

        Les autres l’imitèrent et s’accroupirent près de la source.

        Faisant fi de sa contrariété, Cœur d’Aulne se pencha près de Feuille de Lune et, les yeux clos, la truffe sur l’eau, il but une gorgée.

        Comme d’habitude, il eut l’impression de tomber, à croire que le sol se dérobait sous ses pattes. Il s’abandonna à cette sensation en se laissant tourbillonner tandis qu’une infinité d’étoiles se précipitait à sa rencontre. Puis, tout à coup, il se retrouva dans l’herbe, le pelage réchauffé par le soleil : il avait rejoint le terrain de chasse lumineux du Clan des Étoiles. Il fut surpris de voir les autres guérisseurs alignés à côté de lui, à flanc de colline. Ils s’assirent d’un même mouvement et, éblouis par le soleil, s’entre-regardèrent. Cœur d’Aulne se crispa. Il était rare qu’ils aient une vision commune. Ce devait être vraiment important.

        « Où sont-ils ? » murmura Flaque Brillante en jetant des coups d’œil alentour.

        Personne ne les attendait au sommet de la colline. Au loin, Cœur d’Aulne voyait des chats qui se promenaient, d’autres qui s’étiraient et d’autres encore qui se rassemblaient en petits groupes.

        « Allons les voir, suggéra Feuille de Lune en se levant.

        — Ce ne sera pas nécessaire. »

        Ce miaulement puissant et familier fit sursauter Cœur d’Aulne. Il se retourna aussitôt.

        Étoile de Feu approchait. Même en plein jour, son pelage semé de poussière d’étoiles scintillait. Cœur d’Aulne tendit le cou pour tenter de reconnaître les autres guerriers de jadis qui étaient venus leur parler. Il distingua les formes menues des guerriers du Vent, la foulée légère de ceux de l’Ombre et les pelages épais et brillants du Clan de la Rivière. Des guerriers du Tonnerre cheminaient parmi eux, aussi vifs et robustes que de leur vivant. Ceux qu’il ne reconnaissait pas appartenaient sans doute au Clan du Ciel. Tout à coup, il se mit à ronronner en voyant Isidore. Il espérait qu’il savait à quel point il leur manquait à tous.

        « Où sont Feuille de Saule et Papillon ? » demanda un matou large d’épaules du Clan de la Rivière en se glissant devant Étoile de Feu.

        Étoile Balafrée ? À sa mâchoire tordue, Cœur d’Aulne devina qu’il s’agissait de l’ancien meneur.

        Feuille de Lune s’inclina devant lui.

        « Elles seraient là si elles en avaient eu le droit, j’en suis certaine.

        — Alors c’est pire que ce que nous pensions, lança Étoile Balafrée à Étoile de Feu.

        — Vous devez ramener le Clan de la Rivière au sein des clans », déclara ce dernier à Feuille de Lune qui échangea un coup d’œil préoccupé avec Plume de Crécerelle.

        « Une fois qu’un chef a pris une décision, il est difficile, même pour un guérisseur, de le faire changer d’avis, déclara celui-ci. Les guerriers de la Rivière reviendront quand ils le jugeront bon, Étoile de Feu. Tout comme nous l’avons fait.

        — Nous n’aurons peut-être pas le temps d’attendre », répondit l’ancien chef du Clan du Tonnerre, ses yeux verts assombris par l’inquiétude.

        Avant qu’il puisse s’expliquer, Feuille de Lune hoqueta. Une chatte noire menue la fixait.

        « Feuille de Houx ! »

        Cœur d’Aulne avait entendu parler de la fille de Feuille de Lune : le clan racontait de vagues histoires sur la façon dont elle avait péri dans un tunnel, même si son corps n’avait jamais été retrouvé. Œil de Geai et Pelage de Lion ne parlaient presque jamais de leur défunte sœur et, quand ils le faisaient, leur miaulement était toujours un peu tendu. Mais Feuille de Lune, elle, semblait ravie. Elle couvait sa fille d’un regard débordant d’affection.

        La chatte noire approcha lentement, d’un pas étonnamment calme, et frotta sa joue si solennellement à celle de sa mère que Cœur d’Aulne sentit sa gorge se serrer.

        « Es-tu heureuse ici ? murmura Feuille de Lune.

        — Je suis en paix. »

        Le miaulement de Plume de Crécerelle détourna l’attention de Cœur d’Aulne.

        « Étoile Solitaire, fit le guérisseur du Vent en s’inclinant devant son ancien chef. Qu’il est bon de te revoir !

        — En effet. »

        Étoile Solitaire releva la tête. Loin du meneur amaigri et angoissé que Cœur d’Aulne avait connu, il était redevenu jeune et fort, et la nuit étoilée brillait dans ses prunelles.

        Tandis que Plume de Crécerelle se mêlait à ses ancêtres, Étoile de Feu s’assit. Son regard était placide mais le bout de sa queue agité trahissait son impatience. Même s’il était résigné à attendre la fin des retrouvailles, il était visiblement pressé de s’exprimer. Que voulait-il leur annoncer ?

        Flaque Brillante, lui, alla tour à tour coller sa truffe à celles de ses anciens camarades.

        « Pelage Hirsute ! Comment vas-tu ? »

        La chatte secoua ses longs poils gris.

        « J’apprécie de ne plus avoir mal partout. »

        Près d’elle, Corbeau Givré semblait en bonne santé, avec son pelage noir et blanc brillant. Cœur d’Aulne retint son souffle. Est-ce que Plume d’Aiguilles était là ? Il scruta la foule, plein d’espoir, à la recherche de sa fourrure argentée. En vain. Il ne repéra pas non plus les guerriers disparus du Clan de l’Ombre. Étaient-ils encore en vie ou bien cherchaient-ils toujours le chemin jusqu’au Clan des Étoiles ?

        Étoile de Feu se releva soudain et grimpa jusqu’au sommet de la colline.

        « Je comprends votre joie de vous retrouver, lança-t-il. Cependant nous devons discuter de choses importantes. »

        Sur ces mots, une petite chatte tigrée, au pelage gris argenté, alla se placer près de lui.

        Écho d’Argent ! Il reconnut l’ancienne guérisseuse du Clan du Ciel, car elle figurait dans certaines de ses visions. Il se fraya un passage jusqu’au premier rang. Étoile de Feu les toisait d’un air impatient, attendant toujours de pouvoir s’exprimer. Feuille de Lune et Œil de Geai rejoignirent Cœur d’Aulne, suivis par Plume de Crécerelle et Flaque Brillante.

        Étoile de Feu reprit :

        « Nous nous félicitons que vous ayez accueilli le Clan du Ciel au bord du lac. »

        Cœur d’Aulne en fut soulagé : il avait eu raison. Le Clan du Ciel était bel et bien destiné à vivre parmi les autres clans.

        Étoile de Feu se tourna vers Écho d’Argent et s’inclina avec respect. Elle hocha la tête et s’adressa aux guérisseurs :

        « Le Clan du Ciel est enfin à sa place, mais les clans ont encore des défis à relever. Ce que vous allez décider ici et maintenant changera votre trajectoire pour toujours. N’oubliez pas que… » Elle marqua une pause, l’air grave. « Le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage. »

        Les poils de Cœur d’Aulne se dressèrent le long de son échine. « Le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage. » Malgré la chaleur du soleil, ces paroles le firent trembler. Que voulaient-elles dire ? Il se tourna vers Œil de Geai en espérant apercevoir dans son regard bleu une lueur de compréhension. Mais le guérisseur du Clan du Tonnerre disparaissait déjà devant ses yeux. Tout autour de lui, l’herbe, le ciel et les félins se volatilisaient dans un brouillard scintillant. Il se sentit de nouveau tomber et les ténèbres l’engouffrèrent.

        Le contact de la roche froide sous ses pattes le fit sursauter. Il ouvrit les yeux. La Pierre de Lune semblait vibrer. Le reflet des étoiles miroitait à sa surface.

        « Que voulait dire Écho d’Argent ? »

        Les autres guérisseurs relevèrent la tête, déroutés.

        « C’est une autre prophétie. » Œil de Geai se leva et agita la queue, agacé. « Ne perdons pas notre temps à tenter de la comprendre ici. Nous la transmettrons à nos meneurs et les laisserons décider de la marche à suivre.

        — Non ! s’offusqua Cœur d’Aulne. Ce serait une erreur. Si nous avions laissé nos chefs décider de tout, nous n’aurions jamais trouvé le Clan du Ciel. »

        Feuille de Lune cligna les yeux et répondit :

        « Nous devons y réfléchir, bien sûr. Et en discuter ensuite. Nous recevrons peut-être un autre signe pour nous guider. Mais pas ce soir. »

        Les autres opinèrent. Cœur d’Aulne finit par les suivre hors de la combe, rongé par l’inquiétude. Si Plume d’Aiguilles n’avait pas rejoint le Clan des Étoiles, où était-elle ? Dans le ciel, la demi-lune brillait en silence pendant que le vent mugissait dans la combe.

        
          J’espère qu’elle est en paix, où qu’elle soit.
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CHAPITRE 6
        
      

      
        
          
            [image: ]
          

        
        NUAGE DE VIOLETTE FRONÇA LA TRUFFE. Elle sentait encore l’amertume des herbes fortifiantes sur sa langue. Elle se lécha le museau en espérant se débarrasser de ce mauvais goût.

        « Ce n’était pas bon ? demanda Aile de Faucon, les moustaches frétillantes.

        — Non », confirma sa fille en tremblant de dégoût.

        Ils se tenaient devant la sortie du camp, prêts à partir. Truffe de Bourgeon et Saut de Lapin, le mentor de Nuage de Violette, étaient tapis près d’eux. Ils partageaient une souris tandis que Moustache de Loir allait et venait devant le ruisseau.

        Saut de Lapin leva la tête et lança à Nuage de Violette :

        « Tu as mangé ?

        — Juste les herbes fortifiantes. »

        La novice avait été trop nerveuse pour avaler quoi que ce soit de consistant. Elle n’avait jamais voyagé si loin du territoire des clans.

        « Un long périple nous attend, lui rappela le guerrier. Je ne sais pas quand nous pourrons nous arrêter pour chasser.

        — Les remèdes lui éviteront d’avoir faim pendant un moment », le rassura Aile de Faucon.

        Il fixait la pouponnière, où Perle de Neige avait commencé à mettre bas avant l’aube. Feuille de Lune était avec elle. Depuis son arrivée, deux jours plus tôt, juste après la demi-lune, elle s’était occupée de Nuage de Nageoire. Ce dernier, même s’il se remettait bien de son accident, restait confiné dans sa tanière. Les réserves de remèdes que la guérisseuse avait apportées avaient été soigneusement rangées dans le creux sous le cèdre, où elle avait installé son nid. Elle y avait aussi déplacé le blessé, pour pouvoir veiller sur lui. Moustache de Loir l’avait rejointe la veille, après qu’Arabesque était allé le chercher au camp du Clan du Tonnerre.

        Ils allaient bientôt partir vers la gorge, et Nuage de Violette était si nerveuse qu’elle avait l’impression que des grenouilles sautillaient partout dans son ventre. Elle aurait aimé que Nuage de Brindille les accompagne mais celle-ci avait préféré rester là pour finir la construction du nouveau camp. D’ailleurs, Nuage de Violette voyait justement sa queue qui dépassait du buisson de genièvre où elle creusait la future tanière des apprentis.

        « Combien de temps nous faudra-t-il pour rejoindre la gorge ? » demanda-t-elle à Moustache de Loir.

        Elle s’efforçait de ne pas penser aux chiens, aux Bipèdes et aux terres inconnues qui se dresseraient sur leur route.

        « Peut-être un quart de lune, mais le temps est avec nous », répondit-il, la tête levée vers le ciel bleu qui apparaissait çà et là entre les branches.

        Truffe de Bourgeon avala son dernier bout de souris et s’assit.

        « Le temps est changeant, à la saison des feuilles mortes », miaula-t-elle.

        Elle se lécha une patte puis la fit glisser sur sa truffe.

        « Quand bien même, une petite pluie ne nous fera pas de mal », la rassura Aile de Faucon.

        Au même instant, Feuille de Lune sortit le museau de la pouponnière. Elle adressa un signe de tête joyeux à Plume de Merle, qui allait et venait d’un pas nerveux à l’extérieur. Étoile de Feuille était avec lui. Ils levèrent tous deux la queue, ravis d’entendre les nouvelles de la guérisseuse.

        « Tu es le père de trois petits chatons, lui annonça-t-elle gaiement. Un mâle et deux femelles. Tu peux venir les voir si tu veux.

        — Merci ! ronronna-t-il juste avant de se glisser à l’intérieur.

        — Est-ce que Perle de Neige va bien ? demanda Étoile de Feuille après son départ.

        — Elle est fatiguée. Mais elle s’en est bien sortie. Plume de Merle pourrait peut-être dormir dans la pouponnière quelques jours pour lui tenir compagnie ? Une nouvelle portée, c’est souvent épuisant.

        — Bien sûr. »

        Tandis que Feuille de Lune rentrait dans la pouponnière, Étoile de Feuille se tourna vers le groupe qui se préparait à partir.

        « Que le Clan des Étoiles guide vos pas, dit-elle à son lieutenant.

        — Avec l’aide de Moustache de Loir, ajouta ce dernier.

        — Tu es certain de connaître le chemin ? » lança la meneuse au guerrier du Tonnerre.

        Celui-ci acquiesça.

        Nuage de Violette parcourut le camp du regard. Même si le Clan du Ciel n’était installé là que depuis peu, elle s’y sentait chez elle. Le murmure du ruisseau et le bruissement des branches des pins allaient lui manquer.

        Aile de Faucon perçut son malaise. Il fit glisser sa queue le long de son dos.

        « Nous serons bientôt de retour, avec d’autres camarades, si nous avons de la chance, ronronna-t-il. Il y a tant de chats que je voudrais te présenter !

        — J’espère que vous les trouverez, miaula Étoile de Feuille.

        — Nous en ramènerons le plus possible, lui promit son lieutenant. Bientôt, nous serons à nouveau un clan florissant. »

        Étoile de Feuille, nostalgique, soutint son regard.

        « Ça ne pourra plus jamais être comme avant. »

        Le buisson de genièvre frémit lorsque Nuage de Brindille en sortit. Elle traversa le camp à toute vitesse, franchit d’un bond le ruisseau et s’arrêta près de sa sœur pour frotter sa tête contre sa mâchoire.

        « Tu pars déjà ? »

        Nuage de Violette se colla à elle.

        « J’aimerais que tu viennes avec moi.

        — Je serai là à ton retour, la consola Nuage de Brindille, les yeux brillants. Tu vas vivre une vraie aventure.

        — Je l’espère…

        — C’est sûr ! Certains n’ont jamais l’occasion de sortir de la forêt. Tu te rappelleras ce voyage toute ta vie et on se souviendra toujours de toi car tu auras participé aux retrouvailles des membres du Clan du Ciel. »

        Nuage de Brindille était toujours si optimiste… Parfois, Nuage de Violette regrettait de ne pas lui ressembler un peu plus. Elle jeta un coup d’œil vers son père et comprit que, si tel était le cas, elle tiendrait moins d’Aile de Faucon. Or, elle appréciait vraiment leurs points communs. Un jour, elle serait aussi courageuse que lui.

        « Nous devrions partir, annonça Moustache de Loir en levant de nouveau la tête vers le ciel. J’aimerais arriver au Chemin du Tonnerre avant midi. »

        Le Chemin du Tonnerre ? La gorge de Nuage de Violette se serra.

        Saut de Lapin s’étira et gagna la sortie. Truffe de Bourgeon l’imita.

        « Bonne chance ! » s’écria Étoile de Feuille tandis que Moustache de Loir s’élançait à leur suite.

        Aile de Faucon posa sa truffe sur la tête de Nuage de Brindille.

        « Prends soin du Clan du Ciel pendant notre absence. »

        Nuage de Brindille se tourna vers Nuage de Violette, l’air soudain grave.

        « Tu feras attention, n’est-ce pas ?

        — Bien sûr. »

        Nuage de Violette pressa son museau contre celui de sa sœur. Elle inspira son parfum réconfortant puis s’en fut derrière Aile de Faucon.

        Tandis que ses pattes s’enfonçaient dans les aiguilles de pin, elle se sentit soudain prête pour le périple qui l’attendait. Nous allons retrouver nos camarades perdus !

         

        Deux jours plus tard, alors que le soleil touchait à son zénith dans le vaste ciel bleu, Nuage de Violette repéra l’odeur d’un autre Chemin du Tonnerre. Ils en avaient traversé beaucoup mais la puanteur de celui-là était pire que celle de tous les autres. Les grondements des monstres résonnaient dans ses oreilles. Ils venaient de par-delà les arbres, aussi bruyants qu’une meute de chiens énormes se disputant un morceau de gibier. Elle observa son père en se demandant s’ils devaient s’arrêter. Contre toute attente, ce dernier continua à marcher. Moustache de Loir aussi. Saut de Lapin et Truffe de Bourgeon échangèrent un regard.

        Elle les suivit docilement jusqu’à la lisière de la forêt. Éblouie par le soleil, elle s’aperçut que le talus herbeux descendait vers le Chemin du Tonnerre le plus large qu’elle ait jamais vu. Pire, alors que les précédents étaient déserts, sur celui-là, des monstres filaient dans les deux sens les uns derrière les autres.

        Nuage de Violette s’arrêta, le souffle coupé, et sursauta en repensant à Galet Brillant, sa mère décédée.

        « On ne peut pas traverser ça ! » hurla-t-elle, en proie à la panique.

        Aile de Faucon se tourna vers elle, les yeux écarquillés, la mine sombre.

        « Il le faut pourtant », dit-il.

        Moustache de Loir rebroussa chemin jusqu’à elle.

        « C’est le Chemin du Tonnerre le plus dangereux que nous aurons à franchir, promit-il. Ensuite, nous ne craindrons plus rien. »

        Vraiment ? Nuage de Violette tenta vainement de ne pas trembler. Une fois de l’autre côté, leur camp lui semblerait hors d’atteinte.

        Saut de Lapin croisa le regard de l’apprentie.

        « Tu es rapide et futée. Je t’ai vue chasser et t’entraîner au combat. Tu as toutes les qualités requises pour accomplir cette traversée.

        — Comment ferons-nous pour revenir ? gémit-elle en se sentant soudain toute petite.

        — Si nous pouvons le traverser dans un sens, nous pourrons le traverser dans l’autre, lui assura Aile de Faucon.

        — Tu vas y arriver », ajouta Saut de Lapin en la poussant doucement du bout du museau.

        La novice planta les griffes dans l’herbe.

        « Galet Brillant s’est fait tuer sur un Chemin du Tonnerre comme celui-là, gémit-elle, la voix brisée.

        — Elle n’a pas eu de chance, répondit Aile de Faucon avec tristesse. Mais je suis avec toi. Il ne t’arrivera rien, je te le promets. »

        À contrecœur, elle descendit vers le Chemin du Tonnerre. Alors que son instinct lui hurlait de s’enfuir, elle se força à poursuivre, rassurée par la présence de Moustache de Loir et de ses camarades à ses côtés. Ensemble, ils s’approchèrent du bord.

        Les monstres défilaient les uns après les autres. Leur fumée âcre lui fouetta le museau et des gravillons lui criblèrent les pattes.

        Moustache de Loir haussa le ton :

        « Attends qu’ils soient suffisamment espacés. »

        Nuage de Violette se demanda si cet instant arriverait un jour. Les monstres se succédaient tels des renards pourchassant des lapins.

        « À mon signal, courez le plus vite possible », déclara Aile de Faucon, le museau relevé.

        Truffe de Bourgeon et Saut de Lapin hochèrent la tête. Nuage de Violette fixa son père, la gueule asséchée par la terreur. Un énorme monstre passa en grondant. Le vent chaud projeté par ses flancs faillit la renverser. Elle se cramponna à la pelouse crasseuse et attendit, son pouls battant dans ses oreilles, tandis que les monstres continuaient à se déverser sur le Chemin du Tonnerre.

        Enfin, les bêtes bruyantes s’espacèrent. D’un côté, assez loin, un monstre vert roulait lourdement vers eux, moucheté de boue. De l’autre, le Chemin du Tonnerre obliquait vers une pente déserte. Entre les deux, la voie était libre.

        « Maintenant ! »

        Le cri d’Aile de Faucon fit sursauter Nuage de Violette. Truffe de Bourgeon s’élança, Saut de Lapin sur les talons. Moustache de Loir courait entre eux, la queue frôlant la pierre. Aile de Faucon poussa Nuage de Violette.

        « Vite ! »

        Elle bondit, les yeux plissés, le ventre noué. La pierre brûlante lui chauffa les coussinets. Le monstre vert se rapprochait tranquillement. La montée était toujours déserte. On va y arriver ! songea-t-elle, grisée.

        Tout à coup, un hurlement monta de derrière le monstre vert. Une créature plus petite, plus rapide, s’apprêtait à le doubler et fonçait droit vers elle. Nuage de Violette se figea sur place, terrifiée. Devant elle, Moustache de Loir, Aile de Faucon, Saut de Lapin et Truffe de Bourgeon plongèrent en lieu sûr, dans la végétation de l’accotement.

        Tétanisée, Nuage de Violette fixait le petit monstre. Il avait rattrapé le gros vert en rugissant et, lorsqu’il le dépasserait, il l’écraserait, elle. Elle savait qu’elle devait bouger, mais la peur l’avait changée en pierre. Clan des Étoiles, à l’aide !

        Les pattes du petit monstre couinèrent sur la pierre à l’instant où le Bipède à l’intérieur écarquilla les yeux, horrifié de voir Nuage de Violette. Le monstre brama, comme pour lui ordonner de bouger, puis il fit un écart si soudain que son flanc percuta le nez du gros monstre vert. Nuage de Violette regarda la scène comme s’il s’agissait d’un cauchemar lointain. Hypnotisée, elle vit les yeux exorbités du Bipède lors de la collision de leurs pelages épais. Le petit monstre partit en tourbillon sur le Chemin du Tonnerre et s’arrêta en cahotant de l’autre côté.

        Soudain, des crocs se plongèrent dans la nuque de Nuage de Violette et l’odeur de la peur d’Aile de Faucon l’enveloppa. Il la souleva à moitié en grognant et la traîna jusqu’à l’accotement, où il la relâcha près de ses camarades. Elle les regarda sans un mot, en clignant bêtement des yeux.

        « Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui t’a pris ?! s’emporta Aile de Faucon. Tu restais plantée là alors que… » Il s’interrompit aussitôt, les yeux embués. Il fourra son museau dans le cou de sa fille, le souffle court et chaud. « Tu aurais pu te faire tuer. »

        Les membres raidis par sa frayeur, l’apprentie jeta un coup d’œil en arrière vers le petit monstre qui s’était tu de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Le gros vert s’était arrêté lui aussi. Un Bipède en descendit d’un bond et se précipita vers l’autre Bipède. Ils se crièrent dessus un moment avant que le Bipède du petit monstre pointe Nuage de Violette du doigt. Voyant qu’il la fixait, elle se remit à paniquer.

        « Fuyez ! » hurla-t-elle.

        Elle s’éloigna vivement du Chemin du Tonnerre en s’assurant d’un coup d’œil que ses camarades la suivaient. Elle cavala à toute allure, se glissa sous une clôture, traversa une vaste étendue de terre jusqu’à ce que le grondement des monstres disparaisse au loin.

        Elle s’arrêta, les poumons en feu. Aile de Faucon la rejoignit tandis que Moustache de Loir, Saut de Lapin et Truffe de Bourgeon s’immobilisaient quelques longueurs de queue plus loin. Les yeux écarquillés, ils s’entre-regardaient, hors d’haleine.

        « Je suis désolée, souffla Nuage de Violette, le poil toujours hérissé. Je me suis figée sur place.

        — Tu es saine et sauve, grogna Saut de Lapin. C’est tout ce qui compte.

        — Je ne savais pas que les monstres se battaient entre eux ! s’écria Truffe de Bourgeon, tremblante. Pourquoi les Bipèdes acceptent de grimper là-dedans ?

        — Les Bipèdes sont incompréhensibles… soupira Moustache de Loir en s’ébrouant. Allons-y. La route est encore longue. »

        Aile de Faucon se pencha vers Nuage de Violette, inquiet.

        « Ça va ?

        — Merci de m’avoir sauvée, répondit-elle après avoir hoché la tête et ravalé sa peur.

        — Je le ferai à nouveau si je le peux. Je regrette juste de ne pas avoir été là pour ta mère. »

         

        Nuage de Violette se trouvait de nouveau dans la forêt éclairée par la nuit étoilée. Un autre rêve ?

        Le miaulement de Plume d’Aiguilles résonna dans les ténèbres.

        « Tu as fait ton choix. »

        La novice plissa les yeux pour détecter le pelage de son amie entre les arbres.

        « Attends ! Je t’en prie ! Je ne veux pas te perdre ! »

        Un éclair argenté fusa dans l’ombre, zigzaguant entre les troncs noirs. Une fois encore, le regard vert accusateur de Plume d’Aiguilles se braqua vers Nuage de Violette.

        « Je croyais que tu voulais me perdre. »

        La jeune chatte se réveilla en sursaut, le cœur déchiré par le chagrin. Elle cligna des yeux dans la crevasse sombre où sa patrouille avait trouvé refuge pour la nuit. Ses camarades et Moustache de Loir étaient blottis autour d’elle, un peu trop serrés dans la lézarde entre deux rochers, mais à l’abri du vent.

        Son cœur martelait son poitrail. Elle avait besoin de prendre l’air et de marcher pour chasser sa crise d’angoisse. Elle retint son souffle et se leva pour contourner prudemment les corps endormis. Moustache de Loir étira ses pattes, repoussant au passage Saut de Lapin qui renifla, se tortilla un peu, avant de s’immobiliser. Aile de Faucon ronflait doucement à côté de lui. Une fois au bord de la crevasse, Nuage de Violette sauta dehors.

        Le vent était frais et la lune luisait à travers de fins nuages. La lézarde s’ouvrait sur une clairière de sable devant une chênaie. Ils y avaient progressé presque tout l’après-midi et ne s’étaient arrêtés pour chasser et se reposer que lorsque le soleil avait commencé à disparaître derrière les bois. Nuage de Violette inspira profondément et laissa l’air frais l’apaiser. Une brise légère faisait bruire les feuilles des arbres. Au loin, un renard glapit. Une chouette lui répondit, comme pour lui ordonner de se taire.

        Nuage de Violette avança prudemment entre les troncs. Quitte à ne pas dormir, autant chasser. Ses camarades seraient contents de trouver du gibier frais à leur réveil. Elle ouvrit la gueule, la truffe en l’air. Parmi les parfums musqués de la forêt, elle flaira une souris.

        Elle ralentit en scrutant la pénombre, à l’affût du moindre frétillement dans les feuilles. Quelque chose luisait entre les arbres. Elle cligna des yeux, au cas où son imagination lui jouait des tours, avant de s’en rapprocher, curieuse. Était-ce la lune qui se reflétait sur une flaque ? Non, l’astre était caché, et les étoiles ne brillaient pas suffisamment fort pour générer une telle lumière.

        Une odeur familière lui caressa la truffe. Plume d’Aiguilles ? En s’approchant, elle reconnut la silhouette de son amie. Est-ce que je rêve encore ? Elle planta ses griffes dans les feuilles mortes. Elles craquèrent. La brise dans son pelage lui paraissait bien réelle. Aucun doute là-dessus.

        Elle se précipita vers Plume d’Aiguilles. Était-il possible que la guerrière de l’Ombre ait survécu à la tentative d’assassinat de Plume Sombre ? Je ne l’ai pas vue mourir.

        « Que fais-tu ici ? »

        Son amie ne répondit pas. Elle se contenta de la fixer. Son pelage brillait, comme éclairé de l’intérieur.

        « Qu’est-ce qui t’est arrivé ? demanda encore Nuage de Violette, comme étourdie par tant d’interrogations. Tu es morte ?

        — Évidemment que je suis morte, renifla l’autre. Tu crois que Plume Sombre a changé d’avis, après que tu t’es enfuie ?

        — Mais il n’y a pas de poussière d’étoiles sur ton pelage… »

        Nuage de Violette laissa sa phrase en suspens. Ne faisait-elle pas partie du Clan des Étoiles ? Était-elle venue de la Forêt Sombre ? Sa gorge se serra. La jeune guerrière avait certes trahi son clan, mais le Clan des Étoiles devait savoir que c’était une erreur de jeunesse. Ils avaient dû la voir se sacrifier pour sauver sa camarade. Elle ne méritait pas de finir dans la Forêt Sombre.

        Plume d’Aiguilles tourna les talons et s’en fut.

        « Est-ce que nous sommes dans mon rêve ? » lança Nuage de Violette en la suivant.

        L’autre continua de marcher sans répondre. La lumière pâle de son pelage éclairait le chemin entre les arbres.

        « Où vas-tu ? » Nuage de Violette regarda autour d’elle tandis que Plume d’Aiguilles l’entraînait au cœur de la forêt. Elle pensait à ses camarades endormis, dont elle s’éloignait un peu plus à chaque pas. « Tu veux que je te suive ? »

        Son miaulement résonna dans la forêt. Le renard glapit de plus belle et la chouette s’envola au-dessus d’elle. Le cœur de Nuage de Violette s’emballa.

        « Plume d’Aiguilles ! »

        Nuage de Violette s’arrêta net. Où son amie l’emmenait-elle ? Pourquoi ce silence ? Tout à coup, la lumière s’évanouit. Plume d’Aiguilles avait disparu.

        La novice se crispa, consciente qu’elle se retrouvait seule dans une forêt inconnue.

        Elle tourna les talons, le souffle court. Et si la chouette la prenait pour une proie ? Et si le renard repérait son odeur ? Elle devait vite retourner auprès de ses camarades.

        Elle frémit. Son amie avait-elle tenté de la séparer d’Aile de Faucon et des autres ? Est-ce qu’elle m’en veut ? Elle pressa le pas pour rebrousser chemin mais perdit vite sa propre piste. Les odeurs étranges de la forêt inconnue lui troublaient les sens, et les arbres se ressemblaient tous, dans le noir. Était-elle partie du mauvais côté ? Elle se figea, ne sachant plus que faire. Je devrais rester ici, se dit-elle. À l’aube, il sera plus facile de retrouver mon chemin.

        Elle chercha un abri. Un creux protégé par des arbres courbés la protégerait pour la nuit. Elle hérissa son pelage, déterminée à ne pas céder à la peur.

        Un bruit de pas la fit sursauter. Des feuilles crissèrent tout près. Quelqu’un se dirigeait vers elle. Elle sortit les griffes, le sang battant contre ses tempes.

        « Nuage de Violette ? »

        Elle reconnut aussitôt le miaulement de son père et soupira de soulagement. Elle fila vers la voix, ravie de voir sa silhouette familière éclairée par les étoiles.

        « Qu’est-ce que tu fais là ? lança-t-il en se précipitant vers elle.

        — Je n’arrivais pas à dormir. Je me suis dit que j’allais chasser. Mais je me suis perdue. »

        Elle ne pouvait pas lui parler de Plume d’Aiguilles. Elle ne voulait pas lui raconter comment son amie avait trouvé la mort et elle se savait incapable d’expliquer ce qui venait de se produire.

        « Nous ne sommes pas loin des rochers, la rassura-t-il. Rentrons. Tu devrais dormir encore un peu. Une longue route nous attend, demain. »

        Nuage de Violette acquiesça et le suivit entre les arbres. Elle jeta malgré elle un coup d’œil derrière elle. Où es-tu partie, Plume d’Aiguilles ? Une autre question la taraudait. Et pour quelle raison es-tu venue me voir ?
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CHAPITRE 7
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        DEVANT LA PAROI DU CAMP, Nuage de Brindille arracha une autre fronde de fougère. Une fine pluie de terre tomba sur ses pattes lorsqu’elle secoua les racines et déposa la plante sur le tas, à côté d’elle. Elle en aurait bientôt suffisamment pour garnir tous les nids de la tanière des apprentis. Elle trembla et hérissa ses poils. Le ciel dégagé avait laissé entrer le froid dans la forêt. Elle espérait que, où qu’ils soient, Nuage de Violette et Aile de Faucon avaient trouvé un abri où passer la nuit.

        Au moins, lorsqu’ils reviendraient, ils pourraient se reposer dans des tanières confortables. Le buisson de genièvre ne laissait plus passer la pluie et Nuage de Brindille avait aidé Fougère Fauve et Truffe de Sable à entretisser les ronces de l’antre des guerriers : la paroi était si épaisse que plus un seul courant d’air ne pouvait y pénétrer. Pendant que ses deux camarades s’étaient ensuite attaqués au bouquet de fougères qui abriterait la tanière des anciens, Nuage de Brindille avait commencé à façonner des nids pour Nuage de Violette, Nuage de Roseau, Nuage de Pluie et elle-même. Elle n’avait pas encore commencé celui de Nuage de Nageoire. Pour l’instant, il était toujours en convalescence dans la tanière des guérisseurs.

        Saule Prune était restée avec lui jusqu’à ce qu’il la renvoie et, depuis, il refusait de voir quiconque. Nuage de Brindille avait demandé à lui rendre visite, mais Feuille de Lune lui avait répondu qu’il avait sans doute besoin de temps pour accepter le fait d’avoir perdu la moitié de sa queue.

        Des pas résonnèrent derrière elle, puis un miaulement retentit :

        « Regarde toute la mousse que j’ai ramassée, déclara Nuage de Pluie en lâchant sa récolte à côté d’elle. Nuage de Roseau est partie longer le ruisseau pour en trouver davantage. Nous aurons les nids les plus moelleux de tout le camp.

        — Nous devrions peut-être en apporter à Nuage de Nageoire, suggéra Nuage de Brindille.

        — Il ne faut pas qu’il soit trop bien installé, là-bas, sinon il ne sortira jamais de la tanière des guérisseurs, répondit Nuage de Pluie après avoir levé les yeux au ciel.

        — Il n’a aucune envie d’y rester, le défendit Nuage de Brindille.

        — Vraiment ? renifla son camarade. J’ai comme l’impression qu’il aime s’apitoyer sur son sort. »

        Malgré son manque de compassion apparent, Nuage de Brindille voyait dans ses prunelles grises qu’il s’inquiétait pour son frère.

        « Est-ce qu’il a encore refusé de te voir, aujourd’hui ? demanda-t-elle gentiment.

        — Oui. » L’apprenti se laissa tomber par terre. « Ce doit être terrible, d’avoir perdu sa queue. Je ne sais pas ce que je ressentirais, à sa place. Mais il lui en reste un bout et pleurnicher ne l’aidera en rien.

        — Feuille de Lune dit qu’il a besoin de temps.

        — Et moi j’ai besoin de mon frère. » Nuage de Pluie contempla le tas de mousse qu’il avait ramassé d’un air découragé. « On devrait dormir dans la même tanière. Il nous a fallu tellement longtemps pour devenir des apprentis ; on était si excités quand c’est enfin arrivé… » Il dévora soudain Nuage de Brindille du regard. « Et toi, tu pourrais lui rendre visite ?

        — Il ne voudra pas me voir non plus, répondit-elle en se détournant pour cacher une bouffée de chaleur.

        — Bien sûr que si, la détrompa-t-il. Sans toi, il serait peut-être mort. Tu l’as empêché de se faire écraser par la branche.

        — Pas totalement, soupira-t-elle en se sentant de nouveau coupable.

        — Suffisamment pour lui sauver la vie. » Nuage de Pluie se rapprocha pour ajouter : « Il ne peut rien te refuser.

        — Tu veux dire qu’il est obligé de me voir, par politesse.

        — Exactement. » L’apprenti se redressa. « Je parie que, toi, tu pourras lui remonter le moral.

        — Tu crois ? fit-elle, timide, en arrachant un autre pied de fougère pour éviter de le regarder.

        — Tu l’aimes bien, non ? demanda-t-il, les yeux plissés.

        — Non ! se défendit-elle. Ce n’est qu’un ami.

        — Ben voyons. Toi et moi, on est amis, la taquina Nuage de Pluie. Pourtant, ta fourrure ne frétille pas quand tu me parles.

        — Ma fourrure ne frétille jamais ! »

        Le novice changea de sujet.

        « J’espère qu’une partie de ces frondes servira pour mon nid, dit-il en lorgnant les fougères.

        — Bien sûr. » L’apprentie le remercia d’un regard. Elle n’aimait pas qu’on la taquine à propos de Nuage de Nageoire. « Ramenons tout ça à la tanière, et j’irai voir ton frère, s’il le veut bien.

        — Parfait. » Son camarade se releva. « Le temps que tu ressortes de la tanière des guérisseurs, j’aurai terminé de garnir nos nids. Nous pouvons commencer par celui de mon frère. Quand il reviendra dormir avec nous, et quand Nuage de Violette rentrera, ce sera comme une vraie tanière d’apprentis. Surtout s’ils ramènent d’autres membres du Clan du Ciel. » Il marqua une pause. « On devrait peut-être préparer des nids supplémentaires au cas où, d’ailleurs ? »

        Il saisit son tas de mousse dans la gueule et se dirigea vers l’entrée du camp.

        Nuage de Brindille rassembla les frondes et lui emboîta le pas. Ses pensées vagabondèrent. Nuage de Pluie, Nuage de Roseau et Nuage de Nageoire avaient eu tellement de chance de grandir ensemble. Si seulement le Clan de l’Ombre avait laissé Nuage de Violette rester avec elle dans le Clan du Tonnerre… Nous nous ressemblerions peut-être davantage… Nuage de Brindille écarta cette idée. Elle soupira et emporta sa récolte jusqu’au buisson de genièvre.

        « Nuage de Brindille ! lança Nuage de Pluie à l’intérieur. Nuage de Roseau est rentrée. »

        Celle-ci sortit le museau de la tanière.

        « J’ai trouvé un énorme tas de mousse ! se félicita-t-elle. Elle est un peu humide, mais elle séchera vite. »

        Perdue dans ses pensées, Nuage de Brindille regarda sans la voir la petite chatte tigrée. Est-ce que, au cours de leur voyage jusqu’à la gorge, Aile de Faucon et Nuage de Violette allaient devenir plus proches encore ?

        Nuage de Pluie sortit de la tanière et commença à fouiller dans les frondes de Nuage de Brindille.

        « Nous devrions peut-être étaler la mousse au soleil pour qu’elle sèche. » Il se tut et fixa Nuage de Brindille. « Qu’est-ce qui ne va pas ?

        — Rien. »

        Elle s’ébroua. Elle faisait sa cervelle de souris. Qu’est-ce que ça pouvait faire, si Aile de Faucon et Nuage de Violette étaient proches ? Le Clan du Ciel était un foyer fantastique. Elle vivait enfin avec sa famille. Et Nuage de Pluie était sympa. Nuage de Roseau gentille. Sans parler de Nuage de Nageoire. Elle jeta un coup d’œil vers la tanière des guérisseurs et son cœur s’emballa.

        « Je vais aller le voir maintenant, confia-t-elle à Nuage de Pluie.

        — Dis-lui bonjour de ma part. »

        Tandis qu’il rentrait dans le buisson de genièvre, Nuage de Brindille se dirigea vers le creux sous le cèdre.

        « Feuille de Lune ? » fit-elle.

        Pas de réponse. Nuage de Brindille leva la truffe. Le parfum de la guérisseuse était éventé. Elle avait dû sortir pour cueillir des remèdes ou pour chasser.

        « Nuage de Nageoire ? » lança-t-elle doucement à travers le rideau de lierre que la guérisseuse avait arrangé devant l’entrée.

        Des frondes crissèrent à l’intérieur.

        « Tu dors ? insista-t-elle.

        — Plus maintenant, grommela le blessé.

        — Je peux entrer ?

        — Je ne veux voir personne. »

        Nuage de Brindille se crispa. Elle avait passé suffisamment de temps avec Cœur d’Aulne pour savoir que la solitude n’avait jamais guéri personne.

        « J’entre quand même. »

        Nuage de Nageoire était allongé dans son nid, sa queue raccourcie posée sur le bord. Elle était enveloppée de mousse et de toiles d’araignée qui dégageaient un parfum de souci. Nuage de Brindille fut soulagée de voir qu’il lui en restait une bonne moitié. Elle examina son ami. Son pelage brillait, sa truffe et ses yeux étaient propres. Si l’on mettait de côté sa queue meurtrie et son air sombre, il paraissait en bonne santé.

        « Tu as l’air en pleine forme.

        — Il me manque une demi-queue pour être en pleine forme », répondit-il en esquivant son regard.

        Nuage de Brindille s’assit près de lui, la gorge nouée. Elle s’efforça de chasser toute trace de pitié de sa voix lorsqu’elle miaula :

        « Dans le Clan du Tonnerre, il y a une chatte qui s’est brisé la colonne vertébrale. Pourtant, c’est la plus joyeuse de tous.

        — Tant mieux pour elle, marmonna-t-il.

        — À quoi ça sert, une longue queue, de toute façon ?

        — Hum… à garder l’équilibre, au hasard ?

        — Seules les cervelles de souris ont besoin d’une queue pour ça.

        — Alors je dois être une cervelle de souris.

        — Tu ne veux vraiment pas de compagnie, toi ! » Nuage de Brindille ravala sa frustration. « J’espère que tu n’es pas aussi désagréable avec Feuille de Lune. »

        L’apprenti ne répondit pas.

        Nuage de Brindille regarda le jeune matou qui avait détourné le museau. Elle voulait lui changer les idées. Elle n’avait pas arrêté de penser à lui depuis son accident. Voir que sa bonne humeur avait disparu en même temps que la moitié de sa queue lui fendait le cœur. Maintenant, il était aussi mordant qu’un renard.

        « Si seulement j’avais été plus rapide… » soupira-t-elle sans y penser.

        Nuage de Nageoire redressa la tête, sur le qui-vive.

        « Ce n’est pas toi qui dois être triste, se hâta-t-il de miauler.

        — Et pourquoi pas ? s’étonna-t-elle.

        — Parce que tu n’es jamais triste, dit-il en s’asseyant. C’est pour ça que je t’aime bien. »

        Nuage de Brindille ne sut que dire. Elle baissa les yeux vers ses pattes.

        « Nuage de Pluie te passe le bonjour. Il m’aide à préparer les nids de la tanière des apprentis. Il espère que tu nous rejoindras au plus vite. » Elle lui glissa un coup d’œil timide. « Moi aussi, j’ai hâte que tu viennes. J’étais la seule apprentie, dans le Clan du Tonnerre. Partager une tanière, ça doit être amusant.

        — Amusant ? reprit-il en s’égayant un peu. T’as déjà entendu mon frère ronfler ?

        — Il ronfle ? répéta-t-elle pour entrer dans son jeu.

        — Je suis sûr qu’il fait plus de bruit qu’un blaireau, lui assura-t-il. D’après Nuage de Roseau, il pourrait réveiller un ours en pleine hibernation.

        — Je devrais peut-être aller chercher de la mousse en plus. Pour m’en fourrer dans les oreilles. »

        Amusé, Nuage de Nageoire laissa ses moustaches frémir. Nuage de Brindille redressa joyeusement les oreilles.

        « Tu vas t’en remettre, lui assura-t-elle.

        — Feuille de Lune n’arrête pas de me dire que j’ai eu de la chance de n’en perdre que la moitié, répondit-il en jetant un coup d’œil à sa blessure.

        — Qu’est-il arrivé à l’autre moitié ?

        — Flaque Brillante m’a dit qu’il allait l’enterrer.

        — L’enterrer ? »

        Nuage de Nageoire lui décocha un regard malicieux.

        « On devrait peut-être chercher sa tombe et la veiller toute la nuit, ronronna-t-il.

        — On pourrait marquer son emplacement avec une pierre et lui rendre visite à chaque saison des feuilles mortes pour lui rendre hommage.

        — “Ci-gît la queue de Nuage de Nageoire”, miaula solennellement l’apprenti. Morte pour protéger son clan.

        — Elle a peut-être rejoint le Clan des Étoiles, et elle s’y prélasse au soleil, plaisanta la novice.

        — Il doit y avoir d’autres queues, là-bas. J’espère que la mienne s’est fait des amies. »

        Nuage de Brindille lui donna un coup de truffe amical dans l’épaule.

        « Tu dois avoir des abeilles dans le cerveau.

        — C’est toi qui as commencé. »

        Alors qu’il lui rendait son coup de truffe, le lierre frémit et Feuille de Lune entra. Elle cligna des yeux, surprise, en voyant Nuage de Brindille.

        « Tu as enfin décidé d’accepter des visiteurs, lança-t-elle à Nuage de Nageoire.

        — On ne m’a pas vraiment laissé le choix.

        — J’avais promis à Nuage de Pluie de passer voir comment il allait, se défendit l’intéressée qui ne voulait pas admettre qu’elle aussi mourait d’envie de prendre de ses nouvelles.

        — Tu vas devoir partir bientôt, la prévint la guérisseuse. Je vais nettoyer sa blessure.

        — Elle ne peut pas rester ? l’implora Nuage de Nageoire. Si j’ai quelqu’un à qui parler, cela me distraira.

        — Ça fait mal ? demanda Nuage de Brindille.

        — Un peu, murmura le blessé.

        — D’accord, fit Feuille de Lune. Je reviens tout de suite. Je dois juste tremper ces tiges dans le ruisseau. »

        Elle saisit un tas de remèdes et ressortit.

        Nuage de Nageoire remua dans son nid pour trouver une position confortable.

        « Nuage de Violette et Aile de Faucon te manquent ? lui demanda-t-il.

        — Oui, admit-elle, la queue enroulée autour des pattes. Vivre dans un nouveau camp sans eux, c’est bizarre. Comme si je n’y étais pas à ma place.

        — Je crois que tout le monde a un peu l’impression de ne pas être à sa place. Mais Truffe de Sable prétend que nous nous sentirons bientôt chez nous, ici. » Il écarquilla soudain les yeux et s’enquit : « Feuille de Lune m’a raconté que Nuage de Violette et toi aviez grandi dans des camps différents. Je l’ignorais. Vous semblez si proches…

        — Nous sommes proches. Et nous pouvons enfin vivre ensemble, maintenant que j’ai trouvé Aile de Faucon.

        — J’aime bien votre père, répondit-il, comme perdu dans ses pensées. Il est rassurant.

        — Oui.

        — Comme Truffe de Sable avait disparu, à notre naissance, Aile de Faucon a un peu aidé notre mère à nous élever.

        — Il avait disparu ? s’étonna Nuage de Brindille.

        — Nous pensions que nous ne connaîtrions jamais notre vrai père. Aile de Faucon, lui, était là. Et bienveillant. »

        Nuage de Brindille le couva d’un regard compatissant.

        « Tu es un peu comme lui, déclara-t-il, toujours pensif.

        — Nuage de Violette lui ressemble plus que moi.

        — Peut-être. Mais Aile de Faucon et toi, vous ressemblez plus à des chats de clans que Nuage de Violette. Parfois, elle a l’air mal dans sa peau, peu sûre d’elle. Toi, tu as autant confiance en toi que ton père. Et tu es aussi courageuse et loyale que lui. Et gentille.

        — C’est vrai ?

        — Oui. »

        Après de tels compliments, Nuage de Brindille sentit des fourmis grouiller sous son pelage. Au même instant, Feuille de Lune revint, des feuilles mouillées dans la gueule. Elle les déposa au bord du nid, près de la queue meurtrie.

        « Je vais changer le cataplasme aussi vite que possible, promit-elle. Mais je dois d’abord m’assurer que la blessure est bien propre.

        — Je vais le distraire. »

        Nuage de Brindille se pencha vers le blessé en évitant de regarder sa queue tandis que la guérisseuse enlevait les toiles d’araignée.

        Nuage de Nageoire grimaça.

        « À quels jeux jouent les petits, dans le Clan du Ciel ? demanda en vitesse Nuage de Brindille.

        — À cache-cache, à la proie et au guerrier, à cache-le-gland…

        — Moi aussi, j’ai joué à ça. » Nuage de Brindille était ravie d’apprendre que les chatons de tous les clans étaient pareils, peu importait le lieu de leur naissance. « Mais, dans le Clan du Tonnerre, on jouait à cache-le-galet. Et pour Nuage de Violette, dans le Clan de l’Ombre, c’était sans doute cache-la-pomme-de-pin. »

        Feuille de Lune se rapprocha de sa réserve de remèdes et en tira de longs fils de toile d’araignée.

        « Est-ce que tu as pu jouer un peu avec Nuage de Violette ? l’interrogea Nuage de Nageoire.

        — Oui, on jouait tout le temps, avant d’être séparées. »

        Nuage de Brindille mourait d’envie de lui raconter qu’elle sortait en douce du camp avec Cœur d’Aulne pour retrouver Plume d’Aiguilles et Nuage de Violette, mais Feuille de Lune, qui enveloppait de mousse la queue de Nuage de Nageoire, était trop près. La novice ne voulait pas attirer des problèmes à Cœur d’Aulne.

        Nuage de Nageoire remua un peu dans son nid.

        « Quand elle reviendra, on pourra jouer à cache-la-pomme-de-pin avec elle, Nuage de Pluie et Nuage de Roseau, déclara-t-il.

        — On n’est pas trop grands pour ça ?

        — Bien sûr que non ! »

        Tandis que le novice ronronnait, Feuille de Lune s’assit.

        « J’ai terminé, dit-elle.

        — Déjà ? » Il jeta un coup d’œil à sa queue, surpris. « Je n’ai presque pas eu mal.

        — Ça guérit bien.

        — Et j’étais en bonne compagnie. »

        Nuage de Nageoire couva Nuage de Brindille d’un regard chaleureux.

        Une nouvelle bouffée de chaleur suffoqua la novice qui cligna des yeux, gênée.

        « Tu es suffisamment remis pour commencer à faire un peu d’exercice, annonça la guérisseuse en balayant les miettes de remèdes du bout de la queue.

        — Je pourrais te faire visiter la forêt ! s’emballa Nuage de Brindille. Le Grand Chêne et le nid de Bipèdes abandonné… » Aussitôt, elle se rappela qu’elle ne vivait plus sur le territoire du Clan du Tonnerre. Elle ne connaissait pas mieux leur territoire que lui. « Ou alors, on pourrait l’explorer ensemble, se corrigea-t-elle.

        — Ce serait chouette ! »

        Feuille de Lune lécha la pulpe verte qui maculait sa patte.

        « Tu devrais éviter de sortir du camp pendant encore quelques jours, conseilla-t-elle. Tant que ta blessure n’a pas complètement cicatrisé.

        — Pas grave, répondit gaiement Nuage de Brindille. Il y a plein de choses à faire dans le camp. Je crois que j’ai vu un poisson dans le ruisseau, hier. Il était tout petit, mais ce serait drôle de l’attraper.

        — On croirait entendre une apprentie du Clan de la Rivière, miaula Feuille de Lune, truffe froncée.

        — J’ai pas dit qu’on allait le manger, ronronna Nuage de Brindille.

        — On le remettra à l’eau », renchérit Nuage de Nageoire.

        Feuille de Lune soupira en secouant la tête.

        « Il faudrait d’abord que vous réussissiez à le prendre. »

        Nuage de Brindille jeta un coup d’œil à Nuage de Nageoire. Son cœur palpita lorsqu’il soutint son regard. Elle se demanda s’il se réjouissait autant qu’elle à l’idée de passer du temps ensemble.
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        ALORS QUE CŒUR D’AULNE sortait du camp à pas lourds pour se diriger vers le lac, Œil de Geai se hâta de partir à sa poursuite.

        « Je sais que les prophéties du Clan des Étoiles sont frustrantes, miaula l’aveugle. J’ai eu mon compte, crois-moi. Mais celle-ci, comme les autres, finira par devenir évidente.

        — Et ça ne t’inquiète pas qu’Étoile de Ronce ne fasse absolument rien ? La dernière prophétie nous demandait de retrouver le Clan du Ciel. Nous n’avons envoyé qu’une seule patrouille. Nous n’aurions jamais réussi si Nuage de Brindille n’avait pas désobéi à Étoile de Ronce en partant seule. Et maintenant, voilà qu’il veut ignorer cette nouvelle énigme ! »

        À dire vrai, Étoile de Ronce avait déclaré précisément : « Si je savais quoi faire, je le ferais. Cependant, il serait insensé d’agir avant que nous comprenions de quoi il retourne. » Cœur d’Aulne soupira d’agacement sans savoir à qui il en voulait le plus : à Étoile de Ronce ou au Clan des Étoiles. Pourquoi les augures de leurs ancêtres étaient-ils toujours aussi mystérieux ?

        « Notre devoir, c’est de transmettre le message du Clan des Étoiles à notre meneur, lui rappela Œil de Geai. Et de le conseiller. Mais c’est lui, le chef, et la décision finale lui revient.

        — Même s’il se trompe ? »

        Cœur d’Aulne fulminait.

        « Encore une fois, c’est lui, le chef. S’il paniquait chaque fois qu’un guerrier dans le besoin venait le voir, il passerait plus de temps à tourner en rond qu’à résoudre les problèmes de son ressort. »

        Cœur d’Aulne n’insista pas. Quel intérêt ? Œil de Geai était visiblement décidé à défendre Étoile de Ronce, quoi qu’il advienne. Plume de Crécerelle et Flaque Brillante auraient sans doute une réponse plus constructive. La veille, Cœur d’Aulne et Œil de Geai avaient dépêché des messagers dans chaque clan pour organiser ce conciliabule.

        Lorsqu’il sortit de la forêt, il les aperçut sur la berge. Ils les attendaient près de la nouvelle frontière du Clan du Ciel, dos au lac.

        Flaque Brillante leva la queue dès qu’il reconnut Cœur d’Aulne et Œil de Geai.

        « Ils nous ont vus », déclara Cœur d’Aulne avant de se mettre à courir. Il se jeta sur les galets et trébucha lorsqu’ils roulèrent sous son poids. « Qu’ont dit Étoile du Lièvre et Étoile Fauve à propos de la prophétie ? leur lança-t-il en s’arrêtant devant eux.

        — Étoile Fauve craint que le “ciel sombre” désigne le Clan du Ciel. Il a décidé de concentrer toutes ses patrouilles sur la nouvelle frontière.

        — Mais le Clan des Étoiles était ravi que nous leur ayons fait de la place au bord du lac. Cela n’a pas de sens !

        — Quand bien même, répondit Plume de Crécerelle. La prophétie annonce que le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage. Or, des patrouilles supplémentaires ne feront qu’augmenter la tension entre les clans.

        — Tu penses qu’Étoile Fauve pourrait provoquer l’orage contre lequel le Clan des Étoiles nous met en garde ? »

        Œil de Geai les rejoignit enfin.

        « Étoile Fauve n’a pas assez de guerriers pour provoquer le moindre orage. Une brise légère, à la limite. » Il se tourna vers Cœur d’Aulne. « Je pensais que tu te féliciterais qu’il prenne la prophétie si sérieusement.

        — Pourquoi ne le ferait-il pas ? s’étonna Flaque Brillante.

        — Étoile de Ronce ne semble guère s’en soucier, soupira Cœur d’Aulne. D’après lui, nous devons attendre.

        — Étoile du Lièvre a déclaré que nous vivions sous un ciel sombre depuis des lunes, expliqua Plume de Crécerelle. Il craint que la prophétie annonce une aggravation de la situation. Lui aussi, il a renforcé les patrouilles.

        — Encore de la tension, se lamenta Flaque Brillante.

        — Au moins, ils agissent, grommela Cœur d’Aulne, plus fâché que jamais contre son père.

        — Oui, et la moitié des clans sont à cran, maintenant, rétorqua Œil de Geai, sarcastique. Ça va beaucoup nous aider. » Il leva le museau vers le territoire du Clan du Ciel. « Je ne sens pas l’odeur de Feuille de Lune.

        — Nous devrions peut-être aller la chercher », suggéra Cœur d’Aulne.

        Œil de Geai opina et guida les guérisseurs vers le nouveau territoire.

        Cœur d’Aulne était juste derrière lui.

        « Je ne comprends toujours pas pourquoi le Clan des Étoiles nous enverrait une prophétie inutile.

        — Le Clan des Étoiles ne sait pas tout », murmura l’aveugle.

        Flaque Brillante les rattrapa.

        « Bien sûr que si, c’est le Clan des Étoiles ! s’étrangla-t-il.

        — Tu ne le connais pas depuis aussi longtemps que moi. »

        Œil de Geai fouetta l’air avec sa queue.

        Plume de Crécerelle semblait perdu dans ses pensées.

        « Je me demande si le Clan des Étoiles a transmis cette prophétie à Papillon et Feuille de Saule.

        — C’est peu probable. Tu nous as expliqué qu’il ne t’avait adressé aucun signe lorsque Étoile Solitaire avait isolé le Clan du Vent des autres clans, lui rappela Cœur d’Aulne.

        — Il me reprochait peut-être mon inaction, répondit l’autre dans un haussement d’épaules. Les clans étaient en crise, alors. Aujourd’hui, la situation est plus apaisée.

        — Inutile de perdre notre temps à essayer de deviner ce que le Clan de la Rivière sait ou non, grommela Œil de Geai. Nous le découvrirons sur place. Comme nous allons d’abord chercher Feuille de Lune, nous saurons au moins ce qu’en pense Étoile de Feuille. »

        Cœur d’Aulne passa en tête du groupe. Il connaissait le chemin jusqu’au camp voisin car il y avait apporté des remèdes à Feuille de Lune en espérant avoir une occasion de parler à Nuage de Brindille. Mais celle-ci était partie s’entraîner avec Truffe de Sable. L’apercevrait-il, cette fois-ci ? Il ne l’avait pas revue depuis qu’elle était partie du Clan du Tonnerre. Même s’il avait hâte de savoir si elle s’était bien habituée à son nouveau foyer, il espérait secrètement qu’il lui manquait un peu, ainsi que leurs autres camarades.

        Il grimpa au sommet du talus pour gagner la forêt et s’engagea entre les arbres, suivi par le groupe de guérisseurs. Il était content d’être enfin à l’abri du vent. Son pelage de la mauvaise saison n’avait pas encore poussé pour le protéger du froid. Il suivit le marquage jusqu’à ce qu’il retrouve l’endroit où il l’avait franchi avec Feuille de Lune. Il y flaira une trace de Moustache de Loir et se demanda comment se passait l’expédition vers la gorge. Tout à coup, une idée terrible le frappa : et si Nuage de Brindille était partie avec Nuage de Violette et Aile de Faucon ?

        Évidemment qu’elle les accompagne. Elle a quitté le Clan du Tonnerre pour vivre avec eux. Déçu, il se fraya un passage entre les hauts pins. Il contourna une roncière et grimpa sur une butte couronnée de rochers. Le sentier qui y serpentait redescendait de l’autre côté et il reconnut bientôt le bosquet de cèdres qui abritait le camp du Ciel. Après avoir longé la paroi de fougères, il retrouva l’entrée et s’engouffra à l’intérieur.

        « Cœur d’Aulne ! » s’exclama Étoile de Feuille, surprise.

        Elle était installée à côté d’un vaste buisson de genièvre en compagnie de Saule Prune et Feuille de Praline.

        « Excuse-nous de débarquer ainsi », balbutia-t-il.

        Œil de Geai l’écarta de son chemin pour se poster devant la meneuse. Il s’inclina.

        « Feuille de Lune t’a-t-elle transmis la prophétie du Clan des Étoiles ?

        — Oui, en effet. »

        Le regard de la chatte papillonnait entre Œil de Geai, Plume de Crécerelle et Flaque Brillante.

        Œil de Geai s’assit et la fixa avec intensité.

        « Puis-je te demander ce que tu en penses ?

        — De la prophétie ? » Elle agita la queue puis se tourna vers les nouvelles tanières où des guerriers s’affairaient à glisser des brindilles. « Nous nous bâtissons un nouveau foyer. Je n’ai pas eu le temps d’y réfléchir. Nous sommes très occupés, en ce moment. »

        Cœur d’Aulne se pencha vers elle.

        « Mais tu as dû y penser un peu, insista-t-il.

        — Le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage. »

        Alors qu’Étoile de Feuille récitait la prophétie, Feuille de Lune sortit d’un creux sous un vieux cèdre. Elle se dirigea vers eux.

        « Œil de Geai ! lança-t-elle, ravie, en voyant son fils.

        — Tu as oublié notre réunion ? l’interrogea-t-il après que leurs museaux se furent frôlés.

        — Oh ! fit-elle, les yeux ronds. Je suis vraiment désolée… Ça m’est sorti de l’esprit. »

        Une prophétie t’est sortie de l’esprit ? s’indigna Cœur d’Aulne. Est-ce que tout le monde est trop distrait pour prendre cette mise en garde au sérieux ?

        Œil de Geai ne sembla pas s’en offusquer.

        « Eh bien, c’est vrai que tu dois être bien occupée. Comment vont les petits de Perle de Neige ?

        — Ils sont nés juste avant le départ de la patrouille vers la gorge, ronronna-t-elle. Deux femelles et un mâle. »

        Cœur d’Aulne griffa le sol, impatient.

        « Et la prophétie ? As-tu réfléchi à ce qu’elle pourrait signifier ?

        — Non. Je me suis creusé la tête mais… On était vraiment très occupés », soupira-t-elle, comme en écho aux paroles d’Étoile de Feuille.

        Plume de Crécerelle fit un pas vers elle.

        « Étoile du Lièvre a renforcé ses patrouilles, annonça-t-il.

        — Étoile Fauve aussi, poursuivit Flaque Brillante.

        — Est-ce qu’il a suffisamment de guerriers pour ça ? s’étonna Étoile de Feuille.

        — Ils ne surveillent que votre frontière, lui apprit Œil de Geai sans détour. Il pense que le ciel sombre se réfère au Clan du Ciel, évidemment. Le Clan de l’Ombre n’a jamais eu beaucoup d’imagination. »

        Flaque Brillante jeta un coup d’œil vif vers l’aveugle.

        « Es-tu vraiment étonné qu’Étoile Fauve se montre prudent ? Après tout ce que nous avons enduré ?

        — Nous ne pouvons rien faire contre les décisions des autres clans, déclara Étoile de Feuille. Pour l’instant, nous devons nous concentrer sur nous-mêmes. Pour redevenir un véritable clan, nous devons terminer d’installer notre camp et retrouver nos camarades perdus. »

        Cœur d’Aulne compatissait. Le Clan du Ciel ne pourrait pas faire grand-chose avant d’avoir pris ses marques sur son nouveau territoire.

        Tout à coup, un jeune chat roux et brun, dont la queue raccourcie était encore à vif, surgit des fougères. Nuage de Nageoire. Cœur d’Aulne se réjouit de voir qu’il s’était remis de son accident.

        Nuage de Brindille apparut juste derrière lui, les moustaches frémissantes, tandis qu’elle poussait une pomme de pin devant elle.

        « Je l’ai trouvée !

        — Seulement parce que je t’ai dit où elle était ! »

        Une vague de bonheur envahit Cœur d’Aulne. Quel soulagement de la voir si épanouie ici !

        Le regard de la novice s’illumina dès qu’elle le vit.

        « Cœur d’Aulne ! » Elle traversa la clairière à toute vitesse, franchit le ruisseau d’un bond et s’arrêta devant lui. « Comment vas-tu ?

        — Très bien, ronronna-t-il. Tu t’es faite à ta nouvelle vie ?

        — Oui, fit-elle en glissant une œillade vers Nuage de Nageoire. C’est chouette.

        — Tu vas bientôt recevoir ton nom de guerrière, j’imagine.

        — Je ne sais pas, admit-elle, gênée. Je vais sans doute devoir attendre encore un peu. Mais les autres apprentis sont gentils. »

        Cœur d’Aulne se renfrogna. Qu’il était étrange qu’Étoile de Feuille la garde comme apprentie !

        « Tu en as sans doute assez de l’entraînement, non ? Je suis surpris que tu ne sois pas partie avec la patrouille d’Aile de Faucon. Tu ne voulais pas y aller ? »

        Étoile de Feuille répondit pour elle en le toisant durement :

        « Nuage de Brindille voulait aider le Clan du Ciel à construire le camp. »

        Visiblement, la meneuse ne souhaitait pas qu’il sème la zizanie avec ses questions.

        À l’autre bout du camp, Nuage de Nageoire lança :

        « Dépêche-toi, Nuage de Brindille ! C’est à ton tour de cacher la pomme de pin ! »

        Le regard de la novice papillonna entre l’apprenti et Cœur d’Aulne.

        « On se revoit bientôt, d’accord ? dit-elle au guérisseur.

        — Bien sûr », fit-il, déstabilisé.

        N’avait-elle pas envie de discuter un peu ? Déçu, il en conclut qu’elle s’était habituée bien plus vite qu’il ne le pensait à vivre au sein du Clan du Ciel.

        Elle partit en courant, franchit le ruisseau dans l’autre sens, saisit la pomme de pin et disparut dans les fougères.

        Cœur d’Aulne la regarda partir. Même s’il était content de la voir si heureuse, il avait en son for intérieur espéré que le Clan du Tonnerre lui manquerait un peu plus.

        « Merci d’avoir pris le temps de nous parler, Étoile de Feuille, déclara Œil de Geai avant de saluer sa mère d’un signe de tête. Tu veux toujours nous accompagner jusqu’au Clan de la Rivière ? Tu  te souviens ? Nous devions annoncer la prophétie à Étoile de Brume.

        — Tu penses qu’elle vous laissera passer la frontière ?

        — Nous devons au moins essayer. Souviens-toi de ce qu’elle a dit à l’Assemblée : “En cas de problème, vous pouvez envoyer une patrouille quérir notre aide.” Eh bien, voilà, nous allons lui demander de l’aide. »

        Feuille de Lune se tourna à demi vers un nid inachevé devant la tanière des apprentis, puis vers sa propre tanière : des remèdes séchaient au soleil sur le seuil.

        « Je vous remercie d’être venus me chercher mais si vous pouvez vous débrouiller sans moi, tous les quatre, je préférerais rester ici. Il y a encore beaucoup à faire et, avec quatre guerriers partis, nous manquons de pattes !

        — Bien sûr. »

        Œil de Geai s’inclina poliment.

        Il se dirigea vers la sortie en laissant Flaque Brillante le guider dans ce camp inconnu.

        Cœur d’Aulne se hâta de les suivre, Plume de Crécerelle sur les talons.

        « Vous pensez que le Clan de la Rivière nous empêchera de voir Étoile de Brume ?

        — Si je pouvais prédire l’avenir, on n’aurait pas besoin du Clan des Étoiles pour nous guider », grommela Œil de Geai.

        Sur ces mots, l’aveugle plongea dans le tunnel de fougères qui menait à la pinède tandis que les frondes brunissantes lui caressaient le pelage.

        Les guérisseurs regagnèrent la berge et longèrent la portion de rive qui appartenait au Clan de l’Ombre avant de se diriger vers les marais et les roselières, ces massifs de roseaux qui constituaient le territoire du Clan de la Rivière.

        Œil de Geai prit la tête de leur groupe. Cœur d’Aulne devina que ses moustaches le guidaient entre les joncs car ses pattes semblaient toujours trouver le sentier le plus sec. Cœur d’Aulne leva la truffe. L’odeur poissonneuse musquée du Clan de la Rivière était prégnante. Le camp ne devait plus être très loin. Il avait hâte de revoir Feuille de Saule et Papillon. Leur absence à la Source de Lune lui avait laissé une impression étrange. Les liens qui unissaient les guérisseurs étaient presque plus forts que ceux qu’ils entretenaient avec leurs camarades. Ils partageaient un savoir et des visions que les guerriers ne pourraient jamais connaître. Leur connexion avec le Clan des Étoiles les liait les uns aux autres aussi sûrement que les liens du sang.

        Il leva le museau et jeta un coup d’œil à travers un bouquet de quenouilles. Les têtes de ces hautes plantes dodelinaient autour de lui comme des oiseaux. Un héron avançait dans l’eau peu profonde à quelques longueurs de queue de là. Ses plumes froufroutèrent un instant lorsqu’il prit son essor pour s’élever dans le ciel.

        « Attendez », fit Œil de Geai en levant la queue.

        Droit devant, les roseaux s’écartèrent sur le passage d’un félin. Pelage de Crépuscule sauta sur le sentier, suivie de Poil Luisant et de Brume Froide. La patrouille de la Rivière les foudroya du regard.

        « Qu’est-ce que vous faites ici ? » feula Pelage de Crépuscule.

        Les poils de Cœur d’Aulne se hérissèrent. Pourquoi se montrait-elle si hostile ?

        « Nous sommes venus voir Étoile de Brume, répondit Œil de Geai en faisant fi de son mauvais accueil. Nous avons des nouvelles du Clan des Étoiles.

        — Quelles nouvelles ? gronda Pelage de Crépuscule.

        — Si le Clan des Étoiles voulait se confier aux guerriers, ça se saurait, cracha l’autre.

        — La frontière est fermée ! pesta Poil Luisant.

        — Est-elle fermée aussi pour le Clan des Étoiles ? » rétorqua l’aveugle.

        Brume Froide tendit le cou pour regarder derrière les visiteurs.

        « Je ne vois pas de guerriers de jadis avec vous.

        — Ils nous envoient, insista Flaque Brillante en venant se placer au côté d’Œil de Geai.

        — Nous devons parler à Étoile de Brume, renchérit Cœur d’Aulne.

        — Ou à Feuille de Saule, précisa Plume de Crécerelle.

        — Papillon voudra nous voir aussi », ajouta Œil de Geai.

        Pelage de Crépuscule plissa les yeux.

        « J’ai pour ordre d’empêcher quiconque de franchir la frontière. Le Clan de la Rivière se reconstruit. Nous n’avons pas besoin de distractions venues de l’extérieur. »

        Cœur d’Aulne soupira :

        « Ce n’est pas ce qu’Étoile de Brume avait dit lors de l’Assemblée.

        — C’est ce qu’elle dit maintenant, insista la guerrière en levant la tête vers la lisière des roseaux. Vous n’auriez même pas dû arriver si loin sur notre territoire.

        — Hors de question qu’on vous laisse pénétrer dans notre camp ! cracha Poil Luisant, les oreilles rabattues.

        — Dans ce cas, amenez-nous Feuille de Saule ou Papillon, s’impatienta Œil de Geai. Nous devons leur transmettre le message du Clan des Étoiles.

        — Si vous refusez de nous dire de quoi il retourne, alors nous devrons attendre que le Clan des Étoiles vienne nous parler lui-même, rétorqua Pelage de Crépuscule.

        — Si c’est si important, il nous préviendra », ajouta Brume Froide.

        Cœur d’Aulne prit peur. C’était de pire en pire. Après l’inaction d’Étoile de Ronce et d’Étoile de Feuille, maintenant, Étoile de Brume refusait de les écouter.

        Plume de Crécerelle planta ses griffes dans la terre meuble et lâcha :

        « Nos ancêtres ne s’adressent peut-être qu’aux chats qui se comportent comme un vrai clan.

        — Comment un sac à puces du Clan du Vent ose-t-il juger le Clan de la Rivière après ce qu’Étoile Solitaire a fait ?! Des chats sont morts parce qu’il a fermé sa frontière. Il a privé des mourants de remèdes qui auraient pu les sauver, tout ça parce qu’il n’assumait pas d’être le père de Plume Sombre !

        — Quel rapport avec Étoile Solitaire ? s’offusqua le guérisseur du Vent. Il est mort. Maintenant, c’est Étoile du Lièvre, notre chef.

        — Et ça suffit à faire de vous un vrai clan ? s’esclaffa Poil Luisant.

        — Oui. Nous avons compris ce qui se passe lorsqu’on rejette les autres clans », déclara Plume de Crécerelle.

        Pelage de Crépuscule s’approcha d’un pas, les oreilles rabattues.

        « Bon, vous déguerpissez ou vous nous obligez à vous chasser ? »

        Œil de Geai releva le menton.

        « Vous voudrez bien dire à Étoile de Brume que nous sommes venus ? À moins que vous redoutiez trop qu’elle vous reproche d’avoir pris des décisions à sa place ? »

        Un grondement menaçant résonna dans la gorge de la guerrière de la Rivière.

        « Venez, fit Cœur d’Aulne en attirant Œil de Geai. Cette affaire est entre les pattes du Clan des Étoiles, maintenant. »

        Il jeta un regard en arrière tout en guidant les autres vers la berge du lac. Pelage de Crépuscule allait et venait, le pelage hérissé, tandis que ses camarades les foudroyaient du regard. Il en eut la nausée. Il ne s’était pas attendu à tant d’hostilité.

        Cœur d’Aulne rebroussa chemin dans la roselière, le ventre noué. Les clans avaient mis si longtemps à obéir au Clan des Étoiles lorsqu’il leur avait ordonné d’accueillir ce qui était caché dans l’ombre que cela les avait presque détruits. Ils ne pouvaient pas attendre sans rien faire que l’histoire se répète.

        Pourtant, le Clan de la Rivière refusait d’entendre ce nouveau message. Étoile Fauve l’avait interprété comme une mise en garde contre le Clan du Ciel. De même, Étoile du Lièvre avait renforcé ses patrouilles. Étoile de Feuille était trop occupée pour y penser et Étoile de Ronce trop lassé par les visions du Clan des Étoiles pour s’en soucier. La prophétie n’avait fait que mettre en lumière les failles entre les clans. Nous devons absolument coopérer pour régler ce problème. Mille pensées tournoyaient dans sa tête. Comment pouvait-il leur faire comprendre l’urgence de la situation quand ils étaient trop empêtrés dans leurs propres soucis pour réfléchir clairement ?
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CHAPITRE 9
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        NUAGE DE VIOLETTE, qui suivait Aile de Faucon, avait mal aux pattes après la journée de marche de la veille. Le soleil ne s’était pas encore levé, mais le ciel se teintait de rose par-delà la forêt. Il y avait des jours qu’ils se mettaient en route avant l’aube. À mesure qu’ils approchaient de leur but, Aile de Faucon et Truffe de Bourgeon étaient de plus en plus excités. Ils lui avaient raconté des histoires à propos d’un chat de ferme nommé Gerboise, de leur mère, Aile de Cerise, et de Brume Blanche, leur sœur. Savoir qu’elle avait encore d’autres parents quelque part avait réchauffé Nuage de Violette des oreilles au bout de la queue. Elle avait déjà l’impression de les connaître. Elle ne s’était pas rendu compte à quel point sa mère et sa sœur manquaient à Aile de Faucon avant que sa voix se brise lorsqu’il avait évoqué son enfance passée avec elles dans la gorge. Mais l’idée de les rencontrer la rendait nerveuse. Alors qu’elle avait connu Nuage de Brindille toute sa vie, leur relation n’avait pas toujours été facile. Elle s’était sentie bien plus proche de Plume d’Aiguilles. Et si Brume Blanche et Aile de Cerise ne l’aimaient pas ? Se sentirait-elle aussi liée à elles qu’à Plume d’Aiguilles ? Elle repensait souvent à son amie et dormait mal, se réveillant à la moindre bourrasque, au moindre frémissement dans les taillis, se demandant si son esprit était revenu la voir.

        Aile de Faucon semblait avoir senti qu’elle était distraite depuis quelques jours et, même s’il ne l’interrogeait pas, elle devinait qu’il s’inquiétait pour elle. Elle aurait voulu se confier à lui, lui expliquer à quel point elle se sentait coupable chaque fois qu’elle repensait à la défunte. Mais comment lui avouer qu’elle avait laissé son amie se faire tuer par Plume Sombre ?

        « Ce n’est plus très loin », lui dit-il soudain en pointant du bout du museau les prairies qui s’étiraient vers le ciel rosé.

        Ils avaient passé la nuit à l’abri dans une caverne au pied d’une falaise et s’étaient réveillés de bonne heure. Les étoiles brillaient toujours lorsqu’ils avaient descendu une pente raide menant à une étendue de pierre derrière laquelle l’herbe drue laissait la place à de doux pâturages.

        Alors que Moustache de Loir avait voulu suivre le soleil levant, Aile de Faucon avait reconnu la lande lointaine et s’était souvenu d’un itinéraire menant à la grange où il avait vu sa mère et sa sœur pour la dernière fois. À l’heure où les étoiles commençaient à disparaître, ils avaient traversé un Chemin du Tonnerre désert puis gravi une butte semée de massifs d’ajoncs. À présent, des champs s’étendaient devant eux alors que le soleil se levait au-dessus de l’horizon.

        Nuage de Violette frémit. Chaque jour, le vent devenait un peu plus frais et elle se sentait un peu plus fatiguée. Elle avait hâte de pouvoir se reposer dans une clairière à l’abri du vent, où le soleil projetait des flaques de lumière. Épuisée, elle baissa la tête vers ses pattes.

        « Nous y sommes presque, lui assura Aile de Faucon en la frôlant. Regarde. »

        Elle leva la tête et contempla un champ négligé derrière une clôture. Moustache de Loir, Truffe de Bourgeon et Saut de Lapin le traversaient déjà. Des rangées de tiges jaunes et courtes jaillissaient de la terre telles les piques d’un hérisson. Des feuilles déchiquetées jonchaient le sol.

        « La dernière fois, les tiges étaient toutes vertes et immenses, déclara Aile de Faucon en se glissant sous la clôture.

        — Je me demande qui les a mangées », répondit sa fille en le suivant.

        Elle scruta les alentours, inquiète. La créature capable de dévorer ces énormes tiges devait être gigantesque.

        « Quelle que soit cette bête, elle est partie », la rassura-t-il avant de filer rejoindre les autres.

        Nuage de Violette sursauta soudain en voyant les étranges créatures blanches qui se déplaçaient dans le champ voisin. Aussi grosses que des buissons, elles dérivaient tels des nuages au-dessus du sol. Étaient-elles dangereuses ? Elle se demanda prudemment si c’était elles qui avaient englouti les tiges. En s’approchant, elle les entendit brouter l’herbe. Le regard vide, elles ruminaient sans se préoccuper de leur pelage épais crasseux et emmêlé.

        « Qu’est-ce que c’est ? souffla-t-elle, la truffe froncée tant elles sentaient fort.

        — Des moutons. Ils ne te feront aucun mal.

        — Ils ne font jamais leur toilette ou quoi ? »

        Des bouts de toison crotteuse pendouillaient de leur pelage. Elle ne voulait pas s’en approcher davantage. Des animaux aussi bizarres et puants auraient amusé Plume d’Aiguilles. Elle, elle n’aurait pas eu peur d’aller les voir de plus près. Au contraire, elle aurait cavalé jusqu’au premier venu et aurait tapoté son pelage du bout de la patte pour en tester le moelleux.

        Tandis qu’il contournait le champ des moutons, Moustache de Loir marqua une pause et jeta un coup d’œil en arrière vers Aile de Faucon. Pour la première fois depuis le début de leur périple, il semblait douter.

        « Et maintenant, c’est par où ? »

        Le lieutenant lui passa devant, la queue haute, et ouvrit la gueule comme pour savourer des parfums familiers.

        D’un signe de tête, il lui désigna le grand nid de Bipèdes qui se dressait au-delà du champ.

        « C’est sans danger ? » s’inquiéta Nuage de Violette.

        Aile de Faucon pointa le museau vers un nid plus petit, un peu plus loin.

        « Les Bipèdes habitent là-bas. Ici, c’est la grange où vit Gerboise. Nous ne craignons rien. »

        Il pressa le pas et traversa un grand chemin de terre menant à une clairière de pierre devant la grange. Nuage de Violette vit Moustache de Loir jeter un regard sceptique à Truffe de Bourgeon.

        « Tu vas adorer Gerboise », lui promit-elle.

        Au même instant, un feulement joyeux résonna dans la clairière.

        « Aile de Faucon ? C’est bien toi ?

        — Gerboise ! » s’écria le guerrier en avisant un chat noir et blanc.

        Il se mit à courir en ronronnant. Nerveuse, Nuage de Violette suivit Truffe de Bourgeon et son père pour aller faire la connaissance de leur ami.

        Ce dernier s’écarta d’Aile de Faucon et tourna autour de Truffe de Bourgeon.

        « Comme c’est bon de vous revoir. » Il s’immobilisa pour scruter Nuage de Violette. « Aile de Faucon ! C’est ta fille ?

        — L’une de mes filles, confirma l’intéressé en relevant le menton. Nuage de Brindille est restée au camp. Comment as-tu deviné que j’étais son père ?

        — Vous avez le même regard, répondit gaiement le chat de ferme. Et la même expression pensive. »

        Nuage de Violette bomba le poitrail tant elle était fière.

        Du coin de l’œil, elle vit une chatte écaille sortir d’une lézarde dans la paroi de bois. Elle s’approcha en clignant des yeux, éblouie par le soleil.

        « Gerboise ? fit-elle. Qu’est-ce qui se passe ? » Elle écarquilla ses yeux verts en remarquant les visiteurs. « Aile de Faucon !

        — Aile de Cerise ! » Le lieutenant se précipita vers sa mère, la queue en panache, et frotta son museau contre le sien en ronronnant bruyamment. Puis il s’écarta, soudain inquiet. « Où est Brume Blanche ? Elle va bien ? »

        Sa peur se décelait dans sa voix. Il avait perdu tant de proches qu’il craignait de connaître d’autres deuils.

        « Oui, très bien, même ! » Aile de Cerise glissa la tête dans la lézarde et lança à l’intérieur de la grange : « Brume Blanche ! Aile de Faucon est enfin revenu ! »

        Aussitôt, une chatte au pelage neigeux se glissa dehors, les oreilles dressées.

        « Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-elle en enfouissant sa truffe dans la fourrure de sa joue. Que vous est-il arrivé, à tous ? Où sont les autres ? Vous avez trouvé le terrain de chasse dont rêvait Écho d’Argent ?

        — J’ai tant de choses à te raconter… »

        Il n’eut pas le temps de finir sa phrase car le regard extatique d’Aile de Cerise glissa vers Truffe de Bourgeon.

        « C’est si bon de te revoir ! »

        Elle se précipita vers sa fille puis cligna des yeux, ravie, en se tournant vers Aile de Faucon.

        Ce dernier avait sans doute décidé que les explications pouvaient attendre, malgré les questions pressantes d’Aile de Cerise. Les chats étaient surexcités. Ils ronronnaient tant que le sol vibrait sous les coussinets de Nuage de Violette. Elle resta en retrait à côté de Moustache de Loir pendant que ses camarades fêtaient leurs retrouvailles.

        « Qui est-ce ? demanda soudain Aile de Cerise en croisant son regard.

        — Aile de Faucon est père, maintenant, déclara fièrement Gerboise. Voici Nuage de Violette.

        — J’imagine que Galet Brillant est leur mère ! s’écria la chatte, les prunelles brillantes. Tu as des frères ou des sœurs ?

        — Une sœur, Nuage de Brindille. » Nuage de Violette se sentait soudain nerveuse. Elle n’aimait pas être le centre de l’attention. « Mais elle est restée au camp. »

        J’aimerais que tu sois là, songea-t-elle en pensant à sa sœur car elle ne savait pas comment expliquer son absence. Tout le monde appréciait Nuage de Brindille. Elle savait toujours quoi dire. Nuage de Violette fixa Aile de Cerise, à court de mots.

        « Viens voir Nuage de Violette ! » lança Aile de Cerise à Brume Blanche.

        L’autre chatte accourut, ses yeux jaunes écarquillés.

        « Je ne savais pas que Galet Brillant attendait des chatons ! » Elle se tourna alors vers son frère. « Où est-elle ?

        — Est-ce qu’elle est restée au camp avec Nuage de Brindille ? »

        Nuage de Violette se crispa. Elle leva la tête vers son père. L’expression du lieutenant s’assombrit.

        « Aile de Faucon ? s’alarma aussitôt Aile de Cerise. Il lui est arrivé quelque chose ? »

        Les épaules du matou s’affaissèrent.

        « Galet Brillant s’est perdue en chemin, murmura-t-il. Nous sommes montés sur un monstre pour voler du gibier, et il s’est enfui avec elle. Elle n’a pas réussi à sauter à temps. Le monstre l’a emportée. Plus tard, elle a donné le jour à Nuage de Brindille et à Nuage de Violette, seule, près d’un Chemin du Tonnerre. Puis elle a disparu. J’aurais tant voulu… »

        Sa voix se brisa.

        Le cœur serré, Nuage de Violette marmonna malgré elle :

        « Nous pensons qu’elle a été renversée par un monstre.

        — Mes pauvres ! »

        Aile de Cerise frotta son museau contre la joue de Nuage de Violette.

        Aile de Faucon cligna des yeux pour en chasser le chagrin.

        « Nuage de Brindille et elle venaient à peine d’ouvrir les yeux lorsque Galet Brillant a disparu.

        — Comment ont-elles survécu ? s’étonna Brume Blanche.

        — Des membres des autres clans leur ont sauvé la vie, lui apprit-il en fixant sa fille avec adoration.

        — Alors vous les avez trouvés ! s’écria Aile de Cerise.

        — Ce sont plutôt eux qui nous ont trouvés. Au final. Nous avons erré longtemps, toujours plus loin. Et nous avons perdu tant de camarades en chemin… »

        Il semblait soudain hanté par de terribles souvenirs. Nuage de Violette se pressa contre lui, le cœur serré de le voir si triste.

        « Étoile de Feuille ? fit Aile de Cerise, inquiète.

        — Elle va bien. Mais Écho d’Argent est morte.

        — Non ! fit la chatte, épouvantée. Comment ? »

        Truffe de Bourgeon s’approcha pour frotter sa truffe contre la joue de sa mère.

        « Nous avons beaucoup de choses à vous raconter. Beaucoup de morts à vous annoncer. Laissez-nous y aller à notre rythme.

        — Oui, commençons par les bonnes nouvelles, approuva le lieutenant.

        — Nous avons notre propre territoire parmi les autres clans, près de leur lac.

        — Arabesque et Truffe de Sable y vivent avec nous, ajouta Saut de Lapin. Et Perle de Neige a eu des petits… »

        Tandis que son mentor racontait le sort de leurs camarades, Nuage de Violette fixa Aile de Cerise et Brume Blanche. Elle avait cru pendant si longtemps que Nuage de Brindille était sa seule famille ! Et, maintenant, elle avait plus de parents qu’elle n’aurait jamais pu l’imaginer. Elle regarda leur pelage écaille et blanc mais ne se trouva aucun point commun avec elles. Leur ressemblait-elle ne serait-ce qu’un tout petit peu ?

        « … et Saule Prune a mis bas pendant le voyage. Ses petits sont apprentis, dans le nouveau camp… »

        Alors que Saut de Lapin poursuivait, Gerboise murmura à l’oreille de Nuage de Violette :

        « Vous avez mangé aujourd’hui ? »

        La novice fit non de la tête.

        Gerboise s’adressa alors à Moustache de Loir.

        « Tu ne me dis rien, toi. Tu es une nouvelle recrue du Clan du Ciel ?

        — Non, j’appartiens au Clan du Tonnerre. Je les ai accompagnés pour leur montrer le chemin.

        — Que dirais-tu de m’aider à chasser pendant qu’ils discutent ? suggéra le chat de ferme, les prunelles brillantes. Je suis sûr que tu feras un bon ratier.

        — Je ferai de mon mieux », promit le guerrier avec entrain.

        Nuage de Violette les regarda partir vers la grange avant de reporter son attention sur Aile de Faucon. Elle n’avait soudain plus honte d’être timide. Même si les autres parlaient si vite qu’elle n’avait pas l’occasion de participer, elle voyait dans leurs yeux qu’ils l’acceptaient avec bienveillance. Elle ronronna doucement, pour elle-même, et savoura cette sensation nouvelle d’être à sa place.

         

        Devant la grange, le soleil s’était élevé bien haut dans le ciel. À l’intérieur, ses rayons filtraient par les trous de la toiture. Nuage de Violette était allongée sur le sol chaud, étirée dans une flaque de soleil, repue.

        À eux deux, Moustache de Loir et Gerboise avaient attrapé assez de gros rats juteux pour les nourrir tous. C’était le meilleur repas que Nuage de Violette avait pris depuis des jours. Elle plissa les paupières et profita de cet instant parfait.

        Gerboise sommeillait à quelques longueurs de queue. Moustache de Loir explorait les coins ombragés au fond de la grange. Assise non loin, Brume Blanche se lavait le museau du bout d’une patte, tandis que Truffe de Bourgeon se reposait dans l’ombre à côté d’Aile de Cerise. Leurs pelages duveteux étaient si semblables dans la pénombre que Nuage de Violette les distinguait à peine l’une de l’autre.

        Aile de Faucon termina son rat et se lécha le museau en regardant sa mère.

        « Nous ne sommes pas venus simplement pour discuter », déclara-t-il doucement.

        Aile de Cerise se leva en opinant, comme si elle savait ce qu’il allait dire.

        « Vous voulez nous emmener vivre au lac avec vous, devina-t-elle.

        — Oui. Nous avons trouvé l’endroit qu’Écho d’Argent a vu dans sa vision, répondit-il, solennel. Votre place est là-bas, avec nous. »

        Brume Blanche se dandina d’une patte sur l’autre.

        « Je ne sais pas trop. La vie est belle, ici, Aile de Faucon. Le gibier abonde, ainsi que l’eau potable.

        — Et la grange est un endroit sûr, renchérit Aile de Cerise, l’air sombre, comme si de mauvais souvenirs la hantaient encore.

        — Tu seras en sécurité, près du lac, lui promit son fils. Tu avais décidé de rester ici car tu étais blessée…

        — Et parce que je ne voulais pas m’éloigner de Griffe Féroce », compléta Aile de Cerise, les yeux embués.

        Nuage de Violette savait grâce aux récits d’Aile de Faucon que Griffe Féroce était son père, et le compagnon adoré d’Aile de Cerise. Plume Sombre l’avait tué lorsqu’ils avaient livré bataille dans la gorge. Une tragédie, pour eux tous.

        Aile de Faucon soutint le regard de sa mère.

        « Tu ne peux pas vivre dans le passé toute ta vie, miaula-t-il.

        — Ton clan a besoin de toi. Nous avons besoin de toi, la pressa encore Truffe de Bourgeon.

        — Nous devons réunir tous les membres du clan, insista Saut de Lapin. Nous nous dirigeons vers la gorge, où nous espérons retrouver d’autres camarades perdus. Nous ne sommes pas assez nombreux pour former un clan digne de ce nom, près du lac. Nous n’avons même pas de guérisseur ou de guérisseuse. »

        Aile de Cerise se détourna.

        Brume Blanche se leva.

        « Ce n’est pas facile de recommencer de zéro, miaula-t-elle. Surtout après avoir connu tant de chagrin.

        — Je sais à quel point c’est difficile, reconnut-il, les yeux baissés. Mais promettez-moi d’y réfléchir.

        — Nous devrions vous suivre, j’imagine. Après tout, nous vous avions bien dit que nous vous rejoindrions un jour. » Aile de Cerise s’assit, la queue drapée autour d’elle-même. « Mais partir d’ici sera un vrai déchirement. »

        Juste avant qu’il cligne des yeux, Nuage de Violette distingua une lueur de tristesse dans les prunelles de son père.

        « Nous repasserons par ici à notre retour de la gorge, déclara-t-il à sa mère. Vous pourrez m’annoncer votre décision à ce moment-là. »

        Gerboise se leva et s’étira.

        « Restez ici cette nuit, miaula-t-il. Vous avez tous l’air fatigués. Une bonne nuit de sommeil et un autre bon repas, voilà qui vous fera du bien.

        — Merci, fit Aile de Faucon en s’inclinant. Nous allons suivre ton conseil. »

        Nuage de Violette éprouva une bouffée de gratitude pour le solitaire. La grange était confortable, elle parviendrait peut-être à s’endormir vraiment profondément. Si Plume d’Aiguilles ne voulait plus apparaître dans la forêt, elle viendrait peut-être la voir en rêve ? Nuage de Violette espérait avoir l’occasion de lui dire que, même si elle avait trouvé Aile de Cerise et Brume Blanche, elle considérerait toujours Plume d’Aiguilles comme sa plus proche famille.

        Au même instant, une idée la frappa et son cœur s’emballa. Y avait-il une raison pour que Plume d’Aiguilles ne soit pas venue la voir depuis un moment ?

        
          Est-ce que tu m’en veux toujours, Plume d’Aiguilles ?
        

      

    

    
      
      

      
        
          [image: ]
CHAPITRE 10
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        DU COIN DE L’ŒIL, Nuage de Brindille vit une souris se faufiler entre les frondes fanées d’une fougère à quelques longueurs de queue de là.

        « Tu m’écoutes ? » fit Truffe de Sable d’un ton si sec que la novice sursauta.

        Son mentor leva la tête vers la cime d’un pin.

        « Oui », dit-elle en gardant un œil sur la souris.

        La brume qui drapait les arbres étouffait les bruits de la forêt sous un ciel couvert. Nuage de Brindille ébouriffa son pelage pour se protéger de l’humidité.

        Le bout de la queue de Truffe de Sable remuait, signe de son agacement.

        « Tu vois l’oiseau ? »

        Nuage de Brindille délaissa avec regret le rongeur, qui grignotait une pomme de pin, et suivit le regard de son mentor. Un moineau sautillait de branche en branche et donnait des coups de bec aux pommes de pin qui en ornaient l’extrémité.

        « Oui.

        — Je veux que tu grimpes à cet arbre et que tu l’attrapes.

        — Il y a une souris, là-bas. Il y a plus de viande que sur un moineau, et c’est plus facile à attraper. »

        Alors que Feuille de Lis aurait approuvé son esprit pratique, Truffe de Sable la toisa.

        « Quand je te dis d’attraper un oiseau, ça veut dire que tu dois attraper un oiseau ! Si je veux que tu attrapes une souris, je te le dirai. Tu fais partie du Clan du Ciel, à présent. N’importe qui peut chasser au ras des pâquerettes. Seul le Clan du Ciel chasse dans les arbres. »

        Nuage de Brindille repensa avec envie au camp du Clan du Tonnerre grouillant d’activité. Là-bas, ils semblaient prospérer grâce au gibier terrestre. Elle cligna des yeux vers son mentor. Pourquoi ne ressemblait-il pas davantage à son fils ? Nuage de Nageoire était drôle, lui.

        
          Et il m’aime bien.
        

        « Nuage de Brindille ! gronda Truffe de Sable tandis qu’elle se perdait de nouveau dans ses pensées.

        — Désolée, marmonna-t-elle, irritée.

        — Grimpe à cet arbre ! »

        Malgré son agacement, elle sauta sur l’écorce souple du pin.

        « Plante tes griffes bien profondément. »

        
          Je le sais, merci !
        

        « Assure-toi que trois de tes pattes sont toujours accrochées au tronc. »

        Pourquoi me traite-t-il comme un chaton ? Elle comprenait qu’Étoile de Feuille souhaite lui faire acquérir les compétences spécifiques du Clan du Ciel avant de lui donner son nom de guerrière, mais Truffe de Sable savait qu’elle avait réussi son évaluation au sein du Clan du Tonnerre. Pourtant, il se comportait comme si elle venait de sortir de la pouponnière.

        Elle se hissa au-dessus du sol. Les branches de pin les plus basses étaient si souples qu’elle devrait grimper plus haut pour en trouver une capable de supporter son poids. Elle se demanda si Nuage de Nageoire aimait grimper aux arbres. Il semblait assez robuste pour escalader jusqu’en haut le Vieux Chêne du territoire du Clan du Tonnerre. Même s’il était encore apprenti, ses épaules étaient aussi larges que celles d’un guerrier. Il deviendrait un sacré beau matou… Il l’était déjà, en fait. En plus d’être drôle et gentil.

        « Nuage de Brindille ! feula Truffe de Sable, d’en bas. Tu vas rester plantée là comme un pic-vert toute la journée ? »

        Elle se rendit compte qu’elle s’était arrêtée malgré elle à mi-hauteur. Poussant de toutes ses forces sur ses pattes arrière, elle se hissa un peu plus haut et rampa sur la première branche épaisse qu’elle croisa.

        Le moineau s’était posé au-dessus. La novice soupira. Si on l’avait autorisée à attraper cette souris, ils seraient déjà sur le chemin du retour, avec du gibier pour leurs camarades. Est-ce que Perle de Neige se souciait vraiment de savoir si elle allait manger un moineau ou une souris ? Elle avait trois chatons à allaiter. Ne valait-il pas mieux manger du gibier, n’importe lequel, plutôt que d’attendre le ventre vide ?

        Nuage de Brindille se hissa sur la branche suivante, puis celle plus haute encore, grimpant en spirale autour du tronc. Le moineau sauta sur le rameau au-dessus. Nuage de Brindille s’arrêta le temps de trouver le meilleur itinéraire à travers les branchettes pointues qui la guiderait tout près de sa proie sans être vue.

        « Ça y est, tu l’as attrapé ? » s’impatientait son mentor, en bas.

        Surpris, le moineau s’éleva un peu plus dans l’arbre.

        Chut ! Nuage de Brindille fulminait. Les dents serrées, elle continua à grimper jusqu’à ce qu’elle se retrouve au même niveau que l’oiseau.

        Il sautillait autour d’une grappe de pommes de pin qui poussait au bout d’une fine branche. De temps en temps, il plongeait profondément son bec entre les écailles marron. Nuage de Brindille se plaqua au rameau et se mit à ramper. Lentement, elle posait une patte, puis l’autre, en les gardant bien près du corps. Plus que quelques pas et, si l’oiseau ne levait pas la tête, elle serait assez proche pour bondir. Doucement. Elle ne pensa plus à rien à part sa proie. Elle se ramassa sur son arrière-train, inspira profondément puis sauta. Les pattes en avant, elle tenta d’attraper l’oiseau et, lorsqu’elle frôla les plumes, elle sortit les griffes pour le saisir. Au même instant, la branche craqua sous son poids.

        Elle poussa un cri de terreur tandis qu’elle chutait. Elle gémit, le cœur en panique, et percuta brutalement le rameau du dessous. Elle se retourna pour tenter de s’y agripper mais elle glissait déjà vers le suivant. Elle s’y cogna le côté de la tête si fort que, l’espace d’un instant, elle vit des étoiles. Elle s’écrasa au sol dans un choc sourd, transpercée par une douleur indicible.

        Le cri de Truffe de Sable lui sembla venir de très loin :

        « Nuage de Brindille ! Ça va ? »

        Elle lutta pour se dépêtrer de la brume qui tentait de l’emporter comme un torrent. Elle avait mal au crâne. Et au poitrail. Elle prit une inspiration saccadée et cligna des yeux.

        La silhouette de son mentor ondulait devant elle. Derrière lui, les arbres semblaient vaciller.

        « Tu es blessée ? » paniqua le guerrier.

        Elle se releva péniblement. Au moins, elle tenait sur ses pattes. Elle avait mal partout, mais elle pouvait respirer et ses idées s’éclaircissaient peu à peu. Elle s’ébroua.

        « Ça va, hoqueta-t-elle, le souffle toujours coupé.

        — Allez, rentrons au camp. Feuille de Lune devrait t’examiner, des oreilles au bout de la queue. »

         

        Il faisait bon dans la tanière de la guérisseuse, abritée de la brume et de l’humidité de la forêt.

        Nuage de Brindille y patientait pendant que Feuille de Lune glissait ses pattes sur sa colonne vertébrale et ses membres.

        « Rien de cassé.

        — Elle va bien ? insista Truffe de Sable, sur le seuil.

        — Elle a eu de la chance, rétorqua la guérisseuse en le toisant. Il y a plus facile, comme méthode, pour attraper du gibier.

        — Je me sens en forme », se hâta de miauler Nuage de Brindille.

        Truffe de Sable lui en voulait sans doute déjà pour sa maladresse. La marche jusqu’au camp lui avait fait du bien et elle avait de nouveau les idées claires. De sa chute, ne lui restaient que quelques contusions sous son pelage et une raideur des membres qui s’estompait déjà.

        « Tu n’as pas le tournis ? s’enquit Feuille de Lune en fourrant sa truffe derrière l’oreille de l’apprentie.

        — Non.

        — C’est un peu enflé, ici.

        — J’ai dû me cogner la tête, je ne sais plus trop. » Elle jeta un coup d’œil vers Truffe de Sable. « Je ne suis vraiment pas douée, comme membre du Clan du Ciel.

        — Tu es saine et sauve, c’est tout ce qui compte.

        — Tu devrais te reposer ici un jour ou deux, lui conseilla Feuille de Lune. Pour que je te garde à l’œil. »

        Le rideau de lierre frémit soudain : Nuage de Nageoire venait de glisser la tête dans la tanière.

        « Qu’est-ce qui est arrivé à Nuage de Brindille ? J’ai vu Truffe de Sable la conduire ici.

        — Elle est tombée d’un arbre, lui apprit la guérisseuse.

        — Mince, tout va bien ? demanda-t-il, affolé.

        — Ça va. »

        Le voir lui remonta le moral. Comme son regard jaune était plus chaleureux que celui de son père !

        « Tu veux bien rester avec elle pendant que je vais chercher des remèdes ? demanda Feuille de Lune au jeune mâle. Je veux récupérer de la bourrache avant que la brume ne la trempe trop. Je serai en bas du ruisseau, où il se jette dans le lac. Viens me chercher si Nuage de Brindille se trouve mal.

        — Je peux rester avec elle, proposa Truffe de Sable en agitant les oreilles.

        — Il vaut mieux pour elle qu’elle soit avec quelqu’un de son âge. Après une frousse pareille, elle a besoin qu’on lui change les idées. »

        Éperdue de gratitude, Nuage de Brindille aurait voulu remercier son ancienne camarade. Cette dernière avait-elle deviné que passer l’après-midi coincée là avec son mentor serait pire que tomber d’un pin ?

        Du bout du museau, Feuille de Lune chassa Truffe de Sable et sortit. Nuage de Brindille et Nuage de Nageoire se retrouvèrent seuls.

        « Que faisais-tu dans un arbre ? s’enquit le novice en s’asseyant près d’elle.

        — Truffe de Sable veut que j’apprenne à chasser comme un membre du Clan du Ciel. »

        Son ami soupira.

        « Il veut forcer tout le monde à se conduire comme si nous étions encore dans la gorge, c’est une vraie obsession. Hier, il m’a dit qu’il allait chercher une falaise pour que je m’entraîne à l’escalade, comme un chat de là-bas. Ne se rend-il pas compte que nous vivons près d’un lac, maintenant ? Ce serait plus utile d’apprendre à nager.

        — Euh… Laissons la nage au Clan de la Rivière, répondit Nuage de Brindille en frémissant.

        — Les pins sont nuls, pour grimper. Ils sont trop grands et leurs branches trop souples. En plus, ça ne sert à rien, la forêt grouille de gibier ! »

        Nuage de Brindille aurait voulu lui dire qu’elle était d’accord, mais un fond de loyauté envers son mentor l’en empêcha. Et elle savait que, même si Nuage de Nageoire critiquait son père, il l’adorait et le respectait.

        « J’imagine que le changement est dur à accepter, pour les plus âgés, conclut-elle. Dans le Clan du Tonnerre, les anciens se plaignaient toujours des plus jeunes et de leurs idées saugrenues. Un jour, j’ai essayé de montrer une nouvelle technique de chasse à Plume Grise, et il s’est contenté de renifler en maugréant : “Une souris, c’est une souris. Pas besoin de nouvelles stratégies pour l’attraper.” »

        Nuage de Nageoire ronronna.

        « Je suis content que nous n’ayons pas d’anciens parmi nous. Fougère Fauve est assimilée comme telle, mais elle n’est pas vieille, juste sourde. Enfin, c’est suffisamment pénible d’entendre les guerriers évoquer le bon vieux temps, avant l’arrivée des chats errants. Si les anciens s’y mettaient, ils ne parleraient que de ça, en boucle.

        — Je ne sais pas pourquoi ils ne peuvent pas penser à l’avenir plutôt qu’au passé. C’est tellement génial que le Clan du Ciel vive près du lac, maintenant. Tu vas adorer la région. » Elle éprouva soudain une pointe de nostalgie pour son ancien territoire. « J’aurais aimé te faire visiter le domaine du Clan du Tonnerre. C’est si joli, et il y a tant d’endroits où jouer ! » Elle se tut en se souvenant soudain de la petite clairière où, quand sa sœur et elle étaient chatons, Cœur d’Aulne et Plume d’Aiguilles les avaient réunies pour qu’elles puissent s’amuser ensemble. « Je connais un endroit ici, sur le territoire du Clan du Ciel, s’écria-t-elle avec entrain. Enfin, je pense qu’il appartient au Clan du Ciel, maintenant. J’y jouais avec Nuage de Violette.

        — Tu m’avais pas dit que tu ne pouvais plus jouer avec ta sœur après son départ ?

        — C’est un secret, lui confia-t-elle avec un clin d’œil. Je ne voulais pas que Feuille de Lune le sache.

        — On peut y aller ? lança-t-il, le poil hérissé par l’enthousiasme.

        — Maintenant ? » Elle en trépignait d’impatience. « Tu es confiné au camp jusqu’à ce que ta queue guérisse complètement et moi je suis censée me reposer… »

        Nuage de Nageoire tendit sa demi-queue vers elle. La blessure était presque guérie.

        « J’attends juste que la fourrure repousse. Et tu as dit que tu te sentais bien.

        — C’est vrai. »

        Elle avait un peu mal à la tête, cependant elle était certaine qu’un peu d’air frais lui ferait plus de bien que de rester dans une tanière étouffante.

        « Allons-y, dans ce cas. » L’apprenti se releva. « Comme nous savons où est partie Feuille de Lune, nous pourrons l’éviter et nous serons de retour avant qu’elle ait fini sa cueillette.

        — Et Truffe de Sable ? »

        Nuage de Nageoire sortit un instant la tête dans la clairière.

        « Aucun signe de lui. La seule présente dans le camp, c’est Fougère Fauve, et elle dort.

        — Elle ne sait sans doute même pas qu’on est censés rester là, de toute façon. »

        Nuage de Brindille se leva et s’étira. Elle n’avait plus mal aux pattes et ses contusions ne la gênaient presque plus. Elle était aussi certaine que son mal de tête serait déjà un lointain souvenir quand ils trouveraient la clairière.

        Nuage de Nageoire se glissa en premier dehors et inspecta le clan avant que Nuage de Brindille le suive. Fougère Fauve somnolait près de la pouponnière, abritée de l’air humide par les frondes des fougères derrière elle. Elle ronflait. Les deux apprentis rampèrent jusqu’à la sortie.

        « La voie est libre », souffla Nuage de Nageoire après avoir jeté un coup d’œil dans la pinède.

        Ils sortirent du camp en toute hâte et grimpèrent jusqu’au sommet de la butte pour se dissimuler sous des fougères. Ils s’y cachèrent le temps que Nuage de Brindille inspecte la forêt. Elle tentait de se rappeler où se situait la clairière. Étant donné que leur territoire était encadré par le camp du Clan du Tonnerre et celui du Clan de l’Ombre, elle se dirigea vers les fossés. Au moins, ils seraient sur la bonne voie.

        « Pourquoi ne voulais-tu pas que Feuille de Lune sache que tu jouais avec ta sœur, petite ? lui demanda Nuage de Nageoire en la suivant.

        — Cœur d’Aulne et Plume d’Aiguilles nous emmenaient là-bas en secret, lança-t-elle sans se retourner. C’était la seule façon de nous voir, après que les Clans de l’Ombre et du Tonnerre nous eurent séparées.

        — Elle devait te manquer.

        — C’était ma seule famille. »

        Nuage de Brindille se sentit soudain coupable en comprenant que, à l’époque, être la seule famille de Nuage de Violette lui plaisait. Maintenant, sa sœur avait Aile de Faucon, et tout un clan sur qui compter. Elle n’a plus besoin de moi. Elle s’immobilisa. Mais moi, j’ai besoin d’eux, non ?

        « Elle te manque, en ce moment ?

        — Bien sûr. »

        
          Mais j’apprécie de t’avoir pour moi toute seule.
        

        Elle esquiva son regard, soulagée de reconnaître le virage montant, droit devant, et le roncier à son pied. Elle pressa le pas.

        « Par ici. »

        Elle dévala l’autre versant et sauta par-dessus l’arbre couché derrière lequel elle s’était dissimulée lors de sa première venue. La forêt s’étirait tout autour d’elle. Elle leva la tête vers le ciel et vit que les nuages s’assombrissaient. Il allait bientôt pleuvoir.

        « Nous ne devons pas nous attarder », miaula tout à coup un matou derrière les fougères qui se dressaient devant elle.

        Nuage de Brindille se crispa. Quelqu’un était déjà là !

        « Je suis censé retrouver la patrouille de Pelage Charbonneux.

        — Moi, j’ai promis à Poil d’Écureuil que je rapporterais du gibier, répondit une chatte. Je dois chasser avant de rentrer.

        — Vite, Nuage de Nageoire, cache-toi ! » souffla Nuage de Brindille.

        Elle repoussa son ami derrière l’arbre mort et s’y tapit avec lui.

        « Mais…

        — Chut ! Il y a quelqu’un.

        — C’est qui ? demanda-t-il en jetant un coup d’œil au-dessus du tronc.

        — Ils ne doivent pas te voir ! cracha la novice en lui donnant un coup de patte.

        — Ils sont derrière les fougères. Ils ne nous verront pas, et nous sommes face au vent. »

        Nuage de Brindille leva la truffe et sentit l’odeur des visiteurs. La trace du Clan de l’Ombre se mêlait à celle du Clan du Tonnerre. Elle sortit la tête, à côté de son ami, et plissa les yeux pour identifier les pelages à travers les frondes fanées.

        Aile de Colombe ! Elle reconnut la guerrière pâle du Clan du Tonnerre et aussitôt ses pattes se glacèrent. Les paroles de Feuille de Lis résonnèrent dans sa tête. « Pour moi, ce n’était pas une bonne idée de les laisser voyager ensemble. » Le cœur serré, elle discerna aussi le pelage sombre et tacheté du lieutenant de l’Ombre entre les feuilles brunes. Aile de Colombe et Cœur de Tigre se retrouvaient en secret.

        Elle dressa les oreilles.

        « Ça tombe mal, Aile de Colombe, miaula Cœur de Tigre, inquiet. Nos guerriers ont de moins en moins de respect pour Étoile Fauve. Et ils se comportent avec moi comme s’ils attendaient que je prenne sa place.

        — Est-ce ce que tu veux ? demanda la guerrière, dont les prunelles brillantes trahissaient la peur.

        — Le Clan de l’Ombre est plus affaibli que jamais, soupira l’autre. Ils ont besoin d’un chef en qui ils peuvent avoir confiance.

        — Et ce chef, ce doit être toi ?

        — Je ne sais pas, miaula-t-il en esquivant le regard de la chatte. J’essaie de soutenir Étoile Fauve mais cela ne suffira peut-être pas.

        — Et moi, alors ? s’étrangla-t-elle. Et nous ? »

        Cœur de Tigre la dévisagea, comme désespéré.

        « Je t’aime, Aile de Colombe. Je t’aimerai toujours. Nous allons trouver une solution, je te le promets. »

        Nuage de Brindille baissa la tête, les poils dressés.

        « On ne peut pas rester là.

        — Pourquoi ? fit Nuage de Nageoire, dérouté.

        — Cela ne nous concerne pas », murmura-t-elle en s’éloignant.

        Elle en avait déjà trop entendu.

        « C’était Cœur de Tigre, n’est-ce pas ? fit l’apprenti avant de la suivre. Que faisait-il avec Aile de Colombe ? »

        
          N’est-ce pas évident ?
        

        « Ne dis rien à personne, d’accord ? l’implora-t-elle.

        — Je n’ai rien vu, rien entendu.

        — Merci. »

        Elle aurait préféré tout ignorer de cette rencontre secrète. Devait-elle avertir Feuille de Lis ? Ce n’était peut-être rien. Ils étaient peut-être juste amis. Pourquoi inquiéter son ancien mentor avec cela ? Ce ne sont plus mes affaires. J’appartiens au Clan du Ciel maintenant. Elle devait être loyale à ses nouveaux camarades, pas aux anciens.

        « Dépêche-toi ! lança-t-elle en partant devant. Nous étions censés nous amuser ! Et si on cherchait une grenouille et qu’on la cachait dans le nid de Nuage de Pluie ? »

        Elle se mit à courir. Nuage de Nageoire lui emboîta le pas d’une démarche chaloupée, déséquilibré par sa courte queue.

        « C’est toi qui la rapporteras ! lança-t-il. Je ne veux pas avoir un goût de grenouille dans la gueule.

        — Tu n’aimes pas ça ? miaula-t-elle. C’est peut-être dans ton nid que je vais la cacher !

        — T’as pas intérêt ! rétorqua-t-il dans un ronron.

        — Ne provoque jamais un membre du Clan du Ciel ! »

        Tout à coup, Nuage de Brindille ne se souciait plus d’Aile de Colombe, de Feuille de Lis ni de Cœur de Tigre. Elle appartenait au Clan du Ciel. Et son nouvel ami lui semblait plus important que tout le reste.
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CHAPITRE 11
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        CŒUR D’AULNE LONGEA LA RIVE du lac jusqu’à ce que les galets laissent la place aux rochers. La lumière de l’aube étincelait sur l’eau. Des nuages duveteux dérivaient dans le ciel bleu tandis qu’une douce brise soufflait depuis la lande lointaine. Au creux des pierres poussaient des bouquets de mauves. Le guérisseur bondit de rochers plats en rochers plats jusqu’à une tige chargée de feuilles en forme de patte. Quelques fleurs abîmées dodelinaient parmi elles. Il les cueillit en premier, ravi d’en avoir trouvé avant que le gel les anéantisse. Il arracha une feuille, y roula les pétales et coinça le tout dans une crevasse. Il récupérerait son paquet lorsqu’il serait prêt à rentrer au camp.

        Du coin de l’œil, il vit soudain un chat se glisser sous le demi-pont et filer vers lui.

        Feuille de Saule ! Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’il reconnut le pelage gris de la guérisseuse du Clan de la Rivière. Il n’avait vu aucun membre du clan isolé depuis que Pelage de Crépuscule les avait chassés, les autres guérisseurs et lui. Voyant qu’elle fonçait droit vers lui, l’air soucieuse, il accourut à sa rencontre. Était-il arrivé quelque chose de grave ?

        « Tout va bien ? » lança-t-il.

        Elle jeta un coup d’œil nerveux vers le territoire du Clan de la Rivière, de l’autre côté du lac.

        Cœur d’Aulne comprit qu’elle n’était pas censée être là. Il tendit la queue vers les bois en haut de la berge et s’y dirigea en s’assurant qu’elle le suivait. Une fois dans la forêt, il se dissimula derrière un rideau de fougères.

        Feuille de Saule le rejoignit, à bout de souffle.

        « Il fallait que je te voie, haleta-t-elle. Le Clan des Étoiles m’a envoyé un message.

        — Ah bon ? De quoi s’agit-il ?

        — Hier, alors que je cherchais des pieds de soucis, j’ai eu une vision.

        — Une vision en plein jour ? »

        Voilà qui surprit Cœur d’Aulne. D’habitude, le Clan des Étoiles hantait les rêves des guérisseurs. Ce devait être d’une importance capitale. Cela avait-il un lien avec la prophétie ?

        « Il y avait du soleil. Je m’éloignais tout juste de la roselière pour grimper une butte car certains remèdes préfèrent un sol plus sec. Là, le ciel s’est assombri. »

        Cœur d’Aulne retint son souffle. Ce doit être la prophétie !

        Elle reprit :

        « J’ai levé la tête et j’ai vu que le ciel s’était couvert de nuages noirs, comme si un orage allait éclater. J’avais l’impression que l’air frémissait autour de moi, et qu’il faisait de plus en plus sombre. J’avais si peur ! Puis un chat m’est passé devant à toute vitesse. J’ai senti le courant d’air sur mon pelage. Il a dévalé la pente et, quand il a disparu dans les roseaux, tout est devenu noir, le soleil avait disparu. » La guérisseuse tremblait comme une feuille. « Tout à coup, la lumière du jour est revenue. Le ciel était bleu. Le soleil brillait. Je me suis demandé si j’avais tout rêvé. »

        Cœur d’Aulne la fixa, captivé. Était-ce ainsi que le Clan des Étoiles lui avait transmis la prophétie ?

        « Ce qui est bizarre, c’est que l’image qui m’a le plus frappée, c’est une des pattes arrière de ce chat, poursuivait-elle, perplexe.

        — Et pourquoi ? la pressa-t-il en se penchant vers elle.

        — Elle avait six griffes. » Elle gratta le sol, nerveuse. « Puis une voix a résonné dans ma tête : “Pour repousser l’orage, il vous faudra une griffe de plus.” »

        L’esprit en ébullition, Cœur d’Aulne s’interrogea sur la signification de cette vision. Une griffe de plus… La plupart des chats avaient cinq griffes à chaque patte, comme il y avait cinq clans. Cette griffe de plus symbolisait-elle un autre clan ? Le Clan des Étoiles leur promettait-il ainsi de les aider ? Est-ce que leurs ancêtres formaient ce sixième clan ?

        « À quoi ressemblait ce chat ?

        — Je l’ignore. Il faisait trop sombre. Je ne sais même pas s’il s’agissait d’un mâle ou d’une femelle. Je me souviens juste de sa griffe supplémentaire. Je crois que c’est tout ce que le Clan des Étoiles voulait me montrer.

        — Tu es au courant, pour la prophétie ? lui demanda-t-il en s’asseyant.

        — Quelle prophétie ?

        — Lorsque nous avons communié avec le Clan des Étoiles à la Source de Lune, Écho d’Argent nous a dit à tous : “Le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage.” Nous avons tenté de te prévenir mais Pelage de Crépuscule… »

        Feuille de Saule le coupa :

        « “Le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage ?” Qu’est-ce que cela signifie ?

        — Nous l’ignorons. Étoile Fauve pense que le ciel sombre désigne le Clan du Ciel. Étoile du Lièvre, lui, craint qu’un malheur arrive et il a renforcé ses patrouilles. Étoile de Feuille est trop accaparée par la construction de son camp pour y réfléchir… Quant à Étoile de Ronce, il a l’air de s’en moquer complètement.

        — Étoile de Brume n’a pas non plus réagi à ma vision ! s’indigna Feuille de Saule, les yeux ronds. Quand je lui ai décrit ce que j’avais vu, elle m’a rétorqué qu’elle était trop occupée par la réalité pour perdre son temps avec des problèmes invisibles. »

        Cœur d’Aulne vit rouge.

        « Pourquoi les meneurs ne comprennent-ils pas que le Clan des Étoiles est leur meilleur allié ? » Il grogna. « Des patrouilles et des frontières, marmonna-t-il. Voilà tout ce qui les intéresse.

        — Nous en savons un peu plus maintenant, lui rappela-t-elle. Avant, je n’avais que ma vision, et vous le message du Clan des Étoiles. Mais si nous leur rapportons les deux avertissements, ils seront obligés de nous écouter. »

        Cœur d’Aulne cligna des yeux. Elle avait raison. Sa vision leur avait donné un indice important. Maintenant, au moins, ils savaient ce qui les aiderait à éviter l’orage. Même si le mystère autour de ce chat à six griffes restait entier !

        « Viens, fit-il en se relevant. Allons prévenir Étoile de Ronce.

        — Je dois rentrer ! s’écria-t-elle, à demi-tournée vers le lac. Je suis partie en douce.

        — Tes camarades penseront que tu es allée cueillir des remèdes, la rassura-t-il. C’est ce que je faisais moi-même. C’est ce que font tous les guérisseurs au début de la saison des feuilles mortes. »

        Il ne lui laissa pas le temps de protester et se dirigea vers le camp du Clan du Tonnerre. Il n’avait pas eu de nouvelles du Clan de la Rivière depuis trop longtemps et l’occasion de parler à la guérisseuse était trop belle. Elle devait savoir que Pelage de Crépuscule les avait chassés lorsqu’ils avaient tenté de lui transmettre la prophétie. Si le Clan de la Rivière se coupait du Clan des Étoiles en plus des autres clans, cela ne pourrait engendrer que des problèmes.

        « Tu nous as manqué, à la Source de Lune, miaula-t-il en s’engageant sur une sente de lapin qui traversait la frontière du Clan du Tonnerre.

        — Je regrette de ne pas avoir pu venir. Étoile de Brume nous a ordonné, à Papillon et à moi, de rester au camp. »

        Feuille de Saule le suivait d’un pas vif, rongée par l’inquiétude.

        « J’ai tenté de venir te voir pour te répéter la prophétie. Œil de Geai, Plume de Crécerelle et Flaque Brillante m’accompagnaient, mais Pelage de Crépuscule nous en a empêchés.

        — Je suis au courant. » Elle le rattrapa lorsqu’il commença à remonter le long du ruisseau qui se jetait dans le lac. « La patrouille est venue faire son rapport à Étoile de Brume avec une telle discrétion que tout le camp l’a entendu. Pelage de Crépuscule était furieuse que vous ayez essayé d’arriver jusqu’au camp. Lorsque Papillon lui a rappelé que les guérisseurs avaient le droit de franchir les frontières, elle n’a rien voulu entendre.

        — Et Étoile de Brume était d’accord avec Pelage de Crépuscule ? »

        Cœur d’Aulne lui jeta un coup d’œil soucieux. Il avait espéré que l’hostilité de la guerrière n’était pas partagée par le reste de son clan.

        Feuille de Saule se détourna.

        « Elle lui a dit qu’elle avait bien fait de vous chasser. »

        Le cœur de Cœur d’Aulne se serra. Pourquoi le Clan de la Rivière se comportait-il ainsi ? Étoile de Brume ne s’était pas montrée si agressive lors de l’Assemblée. À présent, tout portait à croire qu’elle allait suivre les traces d’Étoile Solitaire, l’ancien meneur du Clan du Vent qui avait agi si bizarrement à l’arrivée des chats errants.

        « Le Clan des Étoiles désapprouve l’isolement volontaire du Clan de la Rivière », murmura-t-il.

        Il ne voulait pas alarmer Feuille de Saule, seulement il espérait qu’elle passerait le message à sa meneuse.

        « Étoile de Brume a l’impression d’avoir été trahie par les autres clans, chuchota la guérisseuse comme si elle craignait d’être entendue. Elle pense qu’ils auraient dû arrêter Plume Sombre avant qu’il cause tant de mal. »

        Cœur d’Aulne lui jeta un coup d’œil compatissant.

        « Le Clan de la Rivière a beaucoup souffert. Comme nous tous. Pourtant, comment les clans auraient-ils pu se douter que Plume Sombre était si malfaisant ? Comment imaginer l’inimaginable ? »

        Feuille de Saule ne répondit pas. Elle était visiblement déchirée entre sa loyauté envers son clan et celle qui la liait au Clan des Étoiles. Elle finit par changer de sujet.

        « Comment se porte le Clan du Ciel ? »

        Cœur d’Aulne se souvint que le Clan de la Rivière était parti de l’Assemblée avant que le destin du cinquième clan soit tranché.

        « Ils ont leur propre territoire, maintenant. Étoile Fauve leur a donné une partie du domaine du Clan de l’Ombre.

        — Pourquoi ? s’étonna la chatte.

        — Cœur de Tigre l’a suggéré en expliquant qu’il lui paraissait logique d’avoir un allié reconnaissant à leur frontière. »

        Feuille de Saule se tut un instant puis miaula :

        « Étoile Fauve a-t-il eu raison de laisser Cœur de Tigre prendre une décision si importante ? Après tout ce que le Clan de l’Ombre a enduré, il a besoin d’un meneur puissant.

        — Avoir un lieutenant puissant est peut-être tout aussi bien. »

        Cœur d’Aulne s’éloigna du ruisseau, puis se dirigea vers la crête qui menait au camp. Il n’avait guère réfléchi au discours de Cœur de Tigre tant il s’inquiétait du sort du Clan du Ciel. Mais Feuille de Saule n’avait pas tort. En prenant la parole publiquement, Cœur de Tigre avait affaibli l’image d’Étoile Fauve.

        Il n’y pensa plus dès qu’il vit la paroi du camp. Que dirait Étoile de Ronce de la vision de Feuille de Saule ? Pourvu qu’il prenne la situation au sérieux, cette fois-ci. Il entra dans la clairière d’un pas alourdi par l’inquiétude.

        Étoile de Ronce était assis seul sur la Corniche. Aile de Colombe discutait avec Millie et Plume Grise devant la tanière des anciens. Truffe de Bourgeon faisait rouler une boule de mousse à côté de la pouponnière et encourageait ses petits à la pourchasser. Ils étaient instables sur leurs pattes et clignaient des yeux, éblouis par le soleil.

        Le pelage roux et blanc de Petite Tige était ébouriffé lorsqu’il rattrapa la boule en premier.

        « Je l’ai eue ! » s’écria-t-il, triomphant.

        D’un coup de patte, Petit Aigle la lui déroba dans un miaulement ravi.

        « Ils ont l’air bien portants, ronronna Feuille de Saule.

        — Ils sont robustes et en bonne santé, confirma Cœur d’Aulne non sans fierté. Dans le Clan du Ciel, Perle de Neige aussi a mis bas. Deux femelles et un mâle. »

        Assis à l’autre bout de la clairière, Plume Grise lança soudain :

        « Feuille de Saule ! Quelle bonne surprise ! Comment se porte le Clan de la Rivière ?

        — Bien, répondit-elle en se détournant.

        — Est-ce qu’Étoile de Brume a rouvert la frontière ? s’enquit Aile de Colombe.

        — Non, soupira la guérisseuse. Je suis juste venue discuter avec Cœur d’Aulne. »

        Aile de Colombe haussa les épaules et se dirigea vers la pouponnière. Tandis qu’elle commençait à jouer avec les chatons, Cœur d’Aulne entraîna la visiteuse en haut de l’éboulis.

        « Feuille de Saule… » miaula Étoile de Ronce au sommet. Les va-et-vient de sa queue trahissaient sa gêne. « Quel bon vent t’amène ? Tout va bien pour le Clan de la Rivière ?

        — Oui, dit-elle avant de s’incliner. Je suis venue pour parler à Cœur d’Aulne d’une vision.

        — Est-ce que le Clan des Étoiles t’a mise en garde contre un ciel sombre ? l’interrogea le meneur, les oreilles dressées.

        — Pas tout à fait, répondit Cœur d’Aulne. C’est un nouveau message.

        — J’ai vu un chat à six griffes, expliqua la guérisseuse en soutenant le regard du meneur. Le Clan des Étoiles m’a dit que, pour repousser l’orage, nous aurions besoin d’une griffe de plus. »

        Étoile de Ronce plissa les yeux.

        Enfin ! Cœur d’Aulne soupira de soulagement. Son père semblait s’intéresser à la prophétie.

        « Savez-vous ce que cela signifie ? s’enquit le meneur en les regardant tour à tour.

        — Je me disais que les griffes pouvaient représenter les clans, hasarda Cœur d’Aulne. Cinq griffes… cinq clans. »

        Pensif, Étoile de Ronce remua la queue.

        « Alors il s’agirait d’un autre clan ? Un sixième ?

        — Le Clan des Étoiles, peut-être, suggéra Cœur d’Aulne.

        — Ce n’est pas l’impression que j’ai eue, intervint Feuille de Saule en secouant la tête. Je pense que le chat de ma vision existe. Et que nous devons le trouver.

        — Es-tu certaine que c’est si simple ? s’étonna Cœur d’Aulne.

        — Ce n’est peut-être qu’une impression… mais il faut bien commencer quelque part.

        — Eh bien, à quoi ce chat ressemble-t-il ? l’interrogea Étoile de Ronce.

        — Je sais juste qu’il a six griffes à l’une de ses pattes arrière. » Elle baissa la tête. « J’aimerais pouvoir t’en dire plus, mais je ne sais rien d’autre.

        — C’est gentil à toi d’être venue partager ta vision, la rassura le chef. Je vais continuer à y réfléchir.

        — Si c’est un vrai chat, reprit Cœur d’Aulne, impatient, connaissons-nous quelqu’un qui a six griffes ? »

        Feuille de Saule fit non de la tête.

        « Pas que je sache, miaula Étoile de Ronce, pensif.

        — Il n’y a qu’une façon d’en avoir le cœur net, déclara Cœur d’Aulne. Allons rendre visite aux autres clans.

        — Quoi ? Maintenant ?

        — Oui.

        — Il vous faudra une escorte. » Le chef du Clan du Tonnerre inspecta la clairière. Aile de Colombe était partie. Il ne restait que Plume Grise, Millie, Pluie de Pétales et ses chatons. « Pouvez-vous attendre le retour de Poil de Fougère et de sa patrouille ? Ce ne sera pas long.

        — Je dois regagner mon camp, miaula Feuille de Saule, nerveuse. Papillon va s’inquiéter. »

        Cœur d’Aulne lui jeta un coup d’œil. Il voulait qu’elle décrive elle-même sa vision aux autres chefs. Ils ne la remettraient pas en doute si elle l’expliquait en personne.

        « Si nous partons tout de suite, nous pourrions voir le Clan de l’Ombre et le Clan du Ciel avant midi. Cela ne sera pas long. »

        Ce serait déjà un début. Ils pourraient toujours s’occuper du Clan du Vent, plus lointain, un autre jour.

        « D’accord, dit-elle, mais dépêchons-nous.

        — Très bien, fit Étoile de Ronce. Soyez prudents. »

        Alors que Cœur d’Aulne allait descendre l’éboulis, il pensa à son ancien mentor.

        « Raconte tout ça à Œil de Geai ! lança-t-il sans se retourner. Dis-lui que je lui parlerai à mon retour. »

        Il savait que l’aveugle lui en voudrait d’avoir agi seul, mais ils n’avaient pas le temps d’escorter un chat handicapé et caractériel à travers les bois.

        Feuille de Saule courait à son côté vers la sortie. Ils jaillirent dans la forêt et filèrent vers la frontière. Cœur d’Aulne passa en tête pour montrer à la guérisseuse le chemin du camp du Clan du Ciel.

        Hors d’haleine, ils déboulèrent dans la clairière d’Étoile de Feuille par le tunnel de fougères.

        La meneuse, qui mangeait une souris avec Arabesque, releva la tête. Elle se redressa aussitôt, inquiète de voir leurs pelages ébouriffés.

        « Il est arrivé quelque chose ?

        — Feuille de Saule a eu une vision.

        — J’ai vu un chat à six griffes, souffla celle-ci.

        — Où ça ? s’enquit Étoile de Feuille.

        — Dans ma vision. » La guérisseuse inspira longuement. « Le Clan des Étoiles m’a dit que nous aurions besoin d’une griffe supplémentaire pour repousser l’orage. Ils veulent que nous trouvions un chat à six doigts.

        — Tu en connais ? la pressa Cœur d’Aulne. Est-ce qu’il y a déjà eu un chat à six griffes dans le Clan du Ciel ? »

        La patrouille d’Aile de Faucon ramènerait peut-être un ancien camarade affublé de cette particularité.

        « Non, fit la meneuse. Ce n’est jamais arrivé.

        — Est-ce qu’on a compté les doigts des petits de Perle de Neige ? s’informa Arabesque en venant les rejoindre.

        — Elle nous l’aurait dit, depuis le temps. » Étoile de Feuille fixa Cœur d’Aulne. « Y a-t-il des chats à six griffes dans les autres clans ?

        — Pas que nous sachions.

        — Au moins, nous savons à présent qu’il existe un moyen de repousser l’orage, déclara la meneuse, l’air soulagée.

        — S’il s’agit bien d’un chat, précisa Cœur d’Aulne pour qu’elle ne s’imagine pas que leur problème était réglé. Et si nous parvenons à le trouver.

        — Je suis sûre que nous y arriverons, répondit-elle en retournant à sa souris.

        — Le Clan des Étoiles veille sur nous, renchérit Arabesque. Il vous aidera à localiser le chat que vous cherchez. »

        Lorsqu’il se détourna à son tour, Cœur d’Aulne soupira et regarda Feuille de Saule.

        « Ils s’en fichent, ou quoi ? » murmura-t-elle.

        Cœur d’Aulne se dirigea vers la sortie.

        « Les ancêtres du Clan du Ciel n’envoient peut-être jamais de prophétie. Ou alors leurs guerriers de jadis ont résolu tous leurs problèmes pour eux, au lieu de les mettre en garde. »

        Il se dirigea vers la frontière du Clan de l’Ombre, consterné. Étoile Fauve comprendrait certainement que, près du lac, le Clan des Étoiles n’avait pas le pouvoir de sauver qui que ce soit. Nos ancêtres peuvent juste guider nos pas.

         

        Sur la frontière du Clan de l’Ombre, ils avaient croisé Griffe de Genièvre et Dos Balafré. Cœur d’Aulne avait été surpris de voir un ancien patrouiller mais, comme Griffe de Genièvre l’avait expliqué, avec si peu de camarades restants, tout le monde devait aider le clan. Et Dos Balafré semblait ravi.

        « Je suis vieux, leur avait-il dit. Mais pas encore mort. »

        Ils se tenaient à présent devant Étoile Fauve à l’entrée de la clairière. Près de lui, Flaque Brillante n’en perdait pas une miette. Griffe de Genièvre et Dos Balafré attendaient à la sortie. Pelage Charbonneux, Cœur de Prêle et Aile de Pierre les observaient de loin, pendant que Nuage de Volutes et Nuage Fleuri se dandinaient nerveusement dans un coin. Pelage d’Or se dressait près du large rocher plat qui flanquait la tanière d’Étoile Fauve, tandis que Cœur de Tigre restait en arrière, dans l’ombre. Les yeux plissés, le lieutenant écoutait avec intérêt Feuille de Saule raconter sa vision à son meneur.

        « Nous aurons besoin d’une griffe supplémentaire, répéta le meneur de l’Ombre, songeur.

        — Tu connais quelqu’un pourvu de six griffes ? demanda Cœur d’Aulne.

        — Pas dans le Clan de l’Ombre, répondit le chef.

        — Un chat errant, alors ? »

        Feuille de Saule frémit à côté de lui.

        Pelage Charbonneux gronda au bord de la clairière :

        « Pourquoi un chat errant repousserait-il un orage ? »

        Feuille de Saule toisa le guerrier aux oreilles déchiquetées.

        « Fut un temps où vous croyiez que les chats errants régleraient tous vos problèmes. »

        Son amertume était perceptible dans sa voix.

        « Nous devons penser à l’avenir, pas au passé, intervint Cœur d’Aulne. Si nous pouvons trouver ce chat, alors tout ira bien.

        — Nous devrions envoyer une patrouille à sa recherche, suggéra Cœur de Prêle.

        — Ou fouiller le territoire des Bipèdes, proposa Aile de Pierre. Ce chat à six griffes est peut-être un chat domestique.

        — Un chat domestique ! répéta Griffe de Genièvre avec mépris.

        — Comment pourrions-nous dépêcher une patrouille ? s’écria Pelage Charbonneux, les oreilles rabattues. Nous sommes à peine assez nombreux pour surveiller nos frontières.

        — La frontière du Clan du Ciel ne peut rester sans surveillance, convint Étoile Fauve.

        — Le Clan du Ciel n’est pas votre ennemi, s’impatienta Cœur d’Aulne. Il est votre allié. N’est-ce pas ce qu’Étoile de Feuille a dit lorsque vous lui avez cédé ce territoire ? »

        Il se tourna vers Cœur de Tigre en espérant obtenir son soutien. Si ce chat à six griffes existait, il fallait le trouver.

        Mais le lieutenant se contenta de fixer son chef, qui semblait embarrassé.

        « Étoile de Feuille nous a bel et bien promis son amitié, reconnut le meneur.

        — Et toi, tu l’as crue ! s’emporta Pelage Charbonneux.

        — C’était l’idée de Cœur de Tigre, lui rappela Étoile Fauve.

        — “C’était l’idée de Cœur de Tigre”, répéta le guerrier pour se moquer de son chef comme d’un chaton. Quand as-tu réfléchi par toi-même pour la dernière fois ? »

        Le ventre de Cœur d’Aulne se noua.

        « J’aimerais t’y voir, si t’étais chef de clan ! rétorqua Étoile Fauve. Tu pourrais peut-être te servir de tout ce que Plume Sombre t’a appris.

        — Au moins, lui, il savait diriger ! »

        Pelage d’Or foudroya le guerrier du regard.

        « Tu as trahi ton clan, et maintenant tu insultes ton chef ? Tu lui dois le respect !

        — Il n’a rien fait pour le mériter, cracha l’autre. S’il avait banni Plume Sombre dès le début, aucun de nous n’aurait suivi ces chats errants. Au lieu de quoi, il les a laissés chasser sur nos terres pendant que nos apprentis devenaient arrogants et téméraires.

        — Quelles que soient ses erreurs, il reste le meneur adoubé par le Clan des Étoiles ! » cracha la chatte.

        Cœur de Prêle et Aile de Pierre échangèrent un coup d’œil. Nuage de Volutes et Nuage Fleuri fixèrent leurs pattes, gênés. Cœur d’Aulne sentit sa colère enfler tandis que la tension montait dans l’air.

        Dos Balafré s’avança.

        « Nous devons rester unis, déclara-t-il de sa voix rauque. Je sais que nous avons eu des différends, mais Cœur d’Aulne a raison. Nous devons regarder devant nous, pas derrière. Il ne reste que nous… et nous sommes peu nombreux. Si nous voulons continuer à former un clan, nous devons coopérer.

        — Dépêchez une patrouille de recherche pour découvrir ce félin à six griffes, suggéra Cœur de Prêle en agitant la queue. Comme ça, nous n’aurons plus d’orage à affronter.

        — Le Clan du Tonnerre peut s’en charger ! lança Griffe de Genièvre.

        — Ou le Clan du Vent, renchérit Aile de Pierre. Il n’a rien de mieux à faire. »

        Pelage Charbonneux défia Étoile Fauve.

        « Alors ? cracha-t-il. Qu’est-ce qu’on devrait faire ? »

        Cœur d’Aulne vit le meneur hésiter. Il n’en sait rien. Cette idée le frappa comme un éclair. Étoile de Ronce savait toujours comment réagir, fut-ce par l’inaction.

        « Je dois faire ce qui est juste pour mon clan, finit-il par miauler.

        — N’est-ce pas un peu tard ? » cracha Pelage Charbonneux.

        Pelage d’Or bondit pour se poster face au querelleur.

        « Étoile Fauve a toujours fait ce qu’il y avait de mieux pour ce clan ! »

        Hautain, son camarade fit glisser son regard sur le camp à moitié désert.

        « C’est donc lui que nous devons remercier pour notre situation actuelle ?

        — Tu penses que tu aurais pu mieux faire ? cracha la chatte. Tu reproches tout à Étoile Fauve, mais c’est la trahison de nos camarades qui les a tués. Si nos apprentis sont devenus arrogants, demande des comptes à leurs mentors, pas à lui. Il tentait de préserver le Clan de l’Ombre alors que vous vous en fichiez tous. Étoile Fauve se réveille toutes les nuits, hanté par des cauchemars où il revoit nos camarades perdus.

        — Il a de la chance, répliqua Pelage Charbonneux, les oreilles rabattues. Il a neuf vies pour rêver d’eux. Eux n’en avaient qu’une.

        — C’est injuste ! s’interposa Flaque Brillante en suppliant son chef du regard. Tu ne peux pas le laisser dire ça. Le Clan des Étoiles t’a donné ces vies car il croit en toi.

        — Il croyait en lui, jadis, persifla Pelage Charbonneux. Maintenant, c’est peut-être lui, le ciel sombre contre qui on nous met en garde. »

        Les yeux de Pelage d’Or scintillèrent.

        « Si ce ciel sombre doit désigner quelqu’un, c’est bien toi ! » Furieuse, elle passa ses camarades en revue. « Vous avez laissé les chats errants prendre possession de notre clan. Vous les avez laissés chasser Étoile Fauve. Ne lui reprochez pas en plus votre trahison.

        — Et pourquoi crois-tu que nous avons choisi un chat errant plutôt que lui ? cracha le guerrier sombre en fouettant l’air avec sa queue. Parce que déjà à l’époque c’était un meneur faible. »

        Les poils de Pelage d’Or se hérissèrent. Feulant de rage, elle se jeta sur lui et lui griffa le museau.

        Cœur d’Aulne recula, le pelage en bataille. Qu’est-ce qui leur prenait ? Des camarades ne devaient jamais se battre.

        Pelage Charbonneux se dressa sur ses pattes arrière puis se laissa tomber sur Pelage d’Or. Celle-ci se retourna sur le dos et, en redressant ses pattes arrière, elle lui lacéra le ventre.

        Il se libéra avant de lui faire face. Truffe contre truffe, ils se feulèrent dessus puis, tout à coup, le matou griffa l’œil de la guerrière en crachant.

        Cœur d’Aulne se figea lorsqu’elle recula. Les membres du Clan de l’Ombre hoquetèrent autour de lui. À quoi pensait donc Pelage Charbonneux ? Personne ne devait viser les yeux d’un autre guerrier ! Encore moins d’une camarade ! Pelage d’Or secoua la tête. Soulagé, Cœur d’Aulne constata que les griffes du matou n’avaient entaillé que la joue de la chatte. Ses yeux brillaient, indemnes. Elle avait eu de la chance.

        Elle montra les crocs, le museau déformé par la haine, et s’avança vers Pelage Charbonneux.

        « Tu ne vaux pas mieux qu’un chat errant.

        — Arrêtez ! » intervint enfin Cœur de Tigre.

        Aussi vif qu’un renard, il traversa la clairière pour s’interposer.

        Étoile Fauve fixait la scène, frappé de stupeur.

        « Nous ne devons pas nous battre. »

        Cœur d’Aulne s’écarta des guerriers hérissés. Cet endroit est dangereux. Personne n’obéit à personne. Il poussa Feuille de Saule vers la sortie. Abasourdi, Flaque Brillante lança un regard implorant vers le guérisseur.

        Je ne peux rien y faire. Cœur d’Aulne se sentit terriblement coupable. Mal à l’aise, il battit en retraite dans la forêt en faisant signe à Feuille de Saule de le suivre.

        « Pauvre Flaque Brillante, miaula-t-elle une fois qu’ils se furent éloignés du camp. Nous aurions peut-être dû rester ?

        — Ce n’est pas notre combat. Je pense que le Clan de l’Ombre a besoin de demeurer seul pour régler ses différends. »

        Cœur d’Aulne pressa le pas sur le tapis d’aiguilles. Le Clan de l’Ombre ressemblait plus à un groupe de chats errants qu’à un clan. Et s’il ne se remettait jamais de ce qu’il lui est arrivé ? Et si ses guerriers n’étaient pas suffisamment forts pour préserver l’unité ?
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CHAPITRE 12
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        LA GORGE ÉTAIT PLUS PETITE que ce que Nuage de Violette s’était imaginé. Ses parois sablonneuses brillaient d’un éclat jaune dans la lumière du soir et des ombres pourpres emplissaient ses recoins. L’humidité qui y régnait se mêlait au parfum acidulé des buissons rabougris accrochés aux versants de l’étroit vallon.

        Près d’elle, Aile de Faucon était immobile comme un chat de pierre. Truffe de Bourgeon, Saut de Lapin et Moustache de Loir étaient alignés à leur côté, le pelage poussiéreux après un si long voyage.

        Le regard d’Aile de Faucon était braqué sur le ravin qu’il avait si longtemps considéré comme son foyer.

        « Écoutez. »

        Nuage de Violette dressa l’oreille en se demandant ce qu’elle était censée entendre.

        « Alors ? souffla-t-il d’une voix à peine audible.

        — Quoi ? fit Moustache de Loir.

        — Le ruisseau », devina Truffe de Bourgeon, ravie.

        La novice se pencha en avant. Derrière le doux murmure du vent, elle distingua le chant d’un cours d’eau lointain, en contrebas.

        Aile de Faucon se tourna vers elle, le regard brumeux.

        « Ce bruit sera toujours celui de mon foyer. »

        Pour la première fois, Nuage de Violette sentit une distance entre eux. Il avait vécu tant de choses qu’elle n’avait pas connues. Elle espérait qu’un jour le bruit du ruisseau de leur nouveau camp l’émouvrait de la même façon.

        Il s’approcha du bord, projetant des gravillons dans la gorge. Nuage de Violette devinait à la pose raide de sa queue qu’il appréhendait la suite. Même si elle ne connaissait pas tous les détails de l’histoire, elle savait que les chats errants avaient chassé le Clan du Ciel de son foyer, bien des lunes plus tôt. Certains, ne voulant pas ou ne pouvant pas partir à la recherche des autres clans, étaient restés dans les parages. Aile de Faucon espérait qu’une partie d’entre eux aurait regagné la gorge.

        Des bruits de pas résonnèrent soudain derrière eux.

        Nuage de Violette fit volte-face. Deux jeunes chats accouraient, les oreilles rabattues, les crocs en avant. Le premier était une femelle au poil noir et blanc, l’autre un mâle ocre. La novice se blottit contre Aile de Faucon, le cœur battant.

        La chatte inconnue s’arrêta net devant la patrouille et foudroya Moustache de Loir du regard.

        « Qu’est-ce que vous fichez ici ?

        — C’est notre territoire ! » cracha son comparse en s’immobilisant à côté d’elle.

        Moustache de Loir jeta un coup d’œil tranquille à Aile de Faucon, guère impressionné par les nouveaux venus. À peine plus grands que Nuage de Violette, ils ne seraient pas de taille face à des guerriers.

        « Ce sont des amis à vous ? demanda le matou du Clan du Tonnerre au lieutenant.

        — Non, je ne les ai jamais vus.

        — Je ne sais pas qui vous êtes, mais vous avez intérêt à dégager ! rugit la jeune chatte.

        — Nous cherchons d’anciens camarades, expliqua Nuage de Violette, impressionnée par son courage.

        — Alors vous cherchez dans le mauvais clan, rétorqua l’autre.

        — Nuage Pâle ! » feula quelqu’un derrière elle. Un matou noir et blanc sortit des ajoncs et fit claquer sa queue. « Nous devrions accueillir chaleureusement nos amis.

        — Ce ne sont pas des amis. » Le jeune chat ocre montra les crocs. « Ce sont sans doute des chats errants. Nous devrions les chasser.

        — On ne va chasser personne, Nuage de Gravillons. »

        Le nouvel arrivant s’approcha, les yeux brillants.

        Nuage de Violette entendit le souffle de son père s’accélérer.

        « Nuage Nerveux ! s’écria ce dernier comme s’il n’en croyait pas ses yeux.

        — Aile de Faucon ! lança l’autre en se mettant à courir.

        — Tu les connais ? grogna Nuage Pâle.

        — Évidemment, ronronna Nuage Nerveux en la poussant d’un coup d’épaules. Ce sont des membres du Clan du Ciel. Le père d’Aile de Faucon, c’était Griffe Féroce.

        — Griffe Féroce ? répéta Nuage de Gravillons. L’ancien lieutenant ? »

        Nuage Nerveux ne répondit pas.

        « Vous êtes revenus, se réjouit ce dernier. J’en avais rêvé. Je vous attendais depuis des jours. » Il se tourna vers Truffe de Bourgeon et Saut de Lapin. « Que c’est bon de vous revoir tous. »

        Aile de Faucon frotta son museau contre la joue de son camarade.

        « Tu as réussi à t’échapper ! »

        Nuage Nerveux se mit à ronronner lorsque Truffe de Bourgeon et Saut de Lapin se pressèrent contre lui.

        « Évidemment ! Tu ne pensais tout de même pas que des Bipèdes pourraient me retenir, j’espère ?

        — Je suis désolé que nous n’ayons pas réussi à te sauver, se lamenta Aile de Faucon d’une voix où perçait son émotion… de la culpabilité, peut-être ? Nous ne pouvions rien faire.

        — Je le sais, répondit Nuage Nerveux, solennel. N’en parlons plus. »

        Aile de Faucon parut se détendre, comme si un énorme poids lui avait été ôté des épaules. Il expliqua à Nuage de Violette :

        « Des Bipèdes l’avaient attrapé. Je pensais ne plus jamais le revoir. C’était notre apprenti guérisseur1. »

        Des bruits résonnèrent en contrebas. Nuage de Violette se tourna une nouvelle fois et vit une chatte au poil gris tigré et un mâle brun pâle remonter de la gorge. Ils se figèrent dès qu’ils virent Aile de Faucon. Deux chattes plus jeunes – une noire, une brune – les rejoignirent d’un bond.

        « C’est vraiment toi ? demanda le mâle brun pâle.

        — Nous les avons pris pour des intrus, l’informa Nuage Pâle avant de bomber le poitrail. Mais Nuage Nerveux nous a dissuadés de les chasser.

        — Il dit que ce sont des membres du Clan du Ciel, grommela Nuage de Gravillons.

        — C’est vrai, murmura la chatte au poil gris tigré en s’approchant. Truffe de Bourgeon ! Aile de Faucon !

        — Plume de Menthe, miaula Aile de Faucon, les yeux brillants dans le soleil agonisant. Quelle joie de te revoir ! »

        La chatte opina comme pour se donner une contenance, tandis que Truffe de Bourgeon fixait gaiement le mâle brun clair.

        « Tu as l’air en forme, Poil d’Ortie.

        — Toi aussi. » Il fit signe aux deux plus jeunes de s’avancer. « Voici nos filles, Nuage de Nectar et Nuage Flou. » Il tendit le menton vers Nuage Pâle et Nuage de Gravillons. « Vous avez visiblement déjà fait connaissance avec nos deux autres rejetons. »

        Plume de Menthe se mit à tourner autour de la patrouille d’Aile de Faucon. Elle s’immobilisa à côté de Moustache de Loir, la truffe frétillante.

        « Et toi, tu es qui ? Ton odeur est étrange. »

        Le guerrier s’inclina poliment.

        « Je fais partie du Clan du Tonnerre. Je suis venu leur montrer le chemin.

        — Et elle, c’est qui ? » s’enquit Poil d’Ortie d’un ton amical.

        Intimidée, la novice se rapprocha de son père.

        « C’est ma fille, Nuage de Violette, répondit-il en lui donnant un coup de langue sur la tête. Sa sœur s’appelle Nuage de Brindille. Elle est restée près du lac. »

        Plume de Menthe leva la queue et demanda :

        « Où est Galet Brill…

        — Elle est morte quand nous étions chatons, la coupa Nuage de Violette pour éviter à son père de devoir raconter une nouvelle fois leur triste histoire.

        — J’en suis désolée. » Plume de Menthe fixa Aile de Faucon d’un regard compatissant. « Nous avons tous tant perdu. Mais faire le deuil d’une personne si précieuse, cela doit être terrible. »

        La gorge de Nuage de Violette se serra lorsque son père répondit :

        « En effet. Cependant, en perdant Galet Brillant, j’ai retrouvé mes filles, ainsi qu’un nouveau foyer.

        — Vous venez de loin ? s’enquit Plume de Menthe, comme si elle était pressée de changer de sujet.

        — Nous avons marché pendant un quart de lune.

        — Vous devez être épuisés. Venez vous reposer dans la gorge. La réserve de gibier est pleine. »

        Nuage de Violette suivit son père lorsque les chats de la gorge les entraînèrent le long d’un sentier escarpé à flanc de falaise. Elle frémit dès qu’ils quittèrent la lumière du couchant pour entrer dans l’ombre pourpre. Quand ils atteignirent le pied de la falaise, Poil d’Ortie longea le ruisseau jusqu’à une combe abritée où la roche diffusait encore la chaleur emmagasinée dans la journée. Des buissons épineux saillaient des parois qui les abritaient du vent frais du soir. Un tas de gibier se dressait sur le côté.

        « C’est là que nous dormons », expliqua Plume de Menthe.

        Aile de Faucon releva la tête vers les cavités visibles sur les parois.

        « Vous n’utilisez plus les grottes ? s’étonna-t-il.

        — Nous sommes si peu nombreux, maintenant… » soupira Plume de Menthe en regardant ses petits suivre Saut de Lapin, Truffe de Bourgeon et Moustache de Loir dans la combe.

        Nuage Nerveux fermait la marche.

        « Nous nous sentons plus en sécurité, tous ensemble. La nuit, l’un de nous monte la garde.

        — À cause des renards », précisa Nuage de Gravillons.

        Nuage de Violette essaya de visualiser cette même gorge lorsqu’elle abritait un clan tout entier. Des guerriers devaient patrouiller au sommet, entrer et sortir des cavernes et sillonner les sentiers à flanc de falaise. Où Aile de Faucon dormait-il lorsqu’il était apprenti ? Elle l’imagina en train de s’entraîner au combat près du ruisseau. Ce devait être formidable de grandir dans un endroit pareil. Elle aurait aimé que Nuage de Brindille soit là pour le voir.

        Comme Aile de Faucon faisait courir son regard sur les falaises, elle se demanda s’il se remémorait son passé. Il se tourna soudain vers Plume de Menthe.

        « Pourquoi êtes-vous restés ici ?

        — Où pouvions-nous aller ?

        — Nous voulions rebâtir le clan, ajouta Nuage Nerveux. Mais il est difficile de survivre avec si peu de guerriers. »

        Plume de Menthe et Poil d’Ortie échangèrent un coup d’œil.

        « Et nous avons du mal à faire confiance à des inconnus, admit Poil d’Ortie. Après Plume Sombre. »

        Nuage de Violette observa son père qui allait et venait dans la combe, la gueule ouverte comme pour inspirer d’anciennes odeurs.

        « Plume Sombre est mort, déclara-t-il.

        — Bien fait, cracha Plume de Menthe, les yeux malicieux.

        — Et les chats errants ? voulut savoir Poil d’Ortie.

        — Les clans les ont chassés », répondit Saut de Lapin en reniflant la réserve.

        Une grive était posée sur le dessus.

        « Sers-toi », se hâta de lui dire Nuage Nerveux avant d’étaler les proies sur le sol pour que leurs visiteurs puissent faire leur choix.

        Nuage de Violette observa son père. Son estomac miaulait famine, mais elle ne voulait pas voler le gibier de ce mini-clan. Il leur avait sans doute fallu la journée entière pour attraper tout ça.

        Aile de Faucon lui adressa un signe de tête.

        « Prends ce que tu veux. Nous chasserons demain pour reconstituer la réserve.

        — Le gibier est abondant, dans le coin, ajouta Nuage Nerveux comme s’il devinait les scrupules de la novice. Avec si peu de guerriers comme prédateurs, il prospère. »

        Les chats de la gorge reculèrent poliment pour laisser leurs hôtes se servir avant de sélectionner leur propre repas.

        Nuage de Violette s’installa à côté de son père et mordit dans la souris juteuse qu’elle avait prise. Bonifiée par la saison des feuilles mortes, sa chair était si sucrée que la jeune chatte se délecta de sentir cette saveur sur sa langue. Le plaisir lui réchauffa le ventre. Ils avaient trouvé la gorge et leurs camarades. Mais ceux-ci accepteraient-ils de les accompagner jusqu’au lac ? Elle avala sa bouchée et se lécha le museau.

        « Quand vas-tu le leur demander ? murmura-t-elle à Aile de Faucon en mordant une nouvelle fois dans son rongeur.

        — Demander quoi ? » fit Nuage Pâle en relevant la tête au-dessus du rouge-gorge qu’elle dévorait.

        Tous les autres la fixèrent soudain. Elle se figea, et sa bouchée de souris s’assécha dans sa gueule. Elle aurait mieux fait de se taire !

        Aile de Faucon enroula sa queue autour d’elle.

        « Nous sommes venus vous proposer de venir vivre au lac avec nous. Nous avons trouvé les autres clans, et nous vivons sur notre propre territoire. Un domaine accueillant. Il y a du gibier et des abris. Les autres clans nous assurent que, même si les Bipèdes y viennent à la saison des feuilles vertes, ils ne dérangent pas les camps. »

        Ses anciens camarades s’entre-regardèrent.

        Nuage de Gravillons cligna des yeux.

        « Nous ne pouvons pas partir d’ici, répondit-il. C’est notre foyer.

        — Notre foyer, c’est le Clan du Ciel, lui lança Plume de Menthe.

        — Nous sommes le Clan du Ciel, lui fit remarquer Nuage Pâle.

        — En effet, reconnut Poil d’Ortie. Mais notre chef et notre lieutenant ne sont pas avec nous.

        — Alors c’est à eux de revenir », rétorqua Nuage Pâle.

        Nuage Nerveux jeta un coup d’œil vers le ruisseau qui traversait la gorge.

        « Je pense que le Clan des Étoiles veut que nous rejoignions les autres clans, miaula-t-il doucement. Ils ont mené Étoile de Feuille et Aile de Faucon jusqu’à eux pour une bonne raison. À mon avis, nous devrions les suivre. La gorge ne redeviendra jamais ce qu’elle était. »

        Il regarda Poil d’Ortie, puis Plume de Menthe.

        « C’est peut-être une bonne idée, reconnut le matou.

        — Et Souhait Poudré, alors ? » fit Plume de Menthe en toisant Nuage Nerveux.

        L’ancien apprenti guérisseur baissa les yeux.

        « On ne peut pas abandonner notre guérisseuse ! » insista la guerrière.

        Aile de Faucon se leva soudain.

        « Vous savez où elle est ? s’étonna-t-il. Elle avait disparu depuis si longtemps que je la pensais morte. »

        Nuage Nerveux leva la tête, ses yeux brillant dans la pénombre.

        « Des Bipèdes l’ont capturée, expliqua-t-il, la mine sombre. Ils la retiennent prisonnière.

        — Où ça ? »

        Nuage de Violette perçut l’excitation de son père.

        Poil d’Ortie retourna son campagnol avant de mordre dedans.

        « Nous vous montrerons demain. Pour le moment, vous avez besoin de repos. »

        
         

        À la lisière des bois, Nuage de Violette contemplait l’imposant nid de Bipèdes qui se dressait vers le ciel au milieu d’une clairière de pierre. À force de lever la tête vers le sommet, elle avait mal au cou.

        « Il doit toucher les nuages », murmura-t-elle.

        Truffe de Bourgeon et Aile de Faucon l’encadraient. Saut de Lapin, Poil d’Ortie et Plume de Menthe étaient blottis derrière eux, tandis que Nuage Pâle et Nuage de Gravillons restaient sous le couvert des arbres avec Nuage Flou et Nuage de Nectar.

        Nuage Nerveux sortit de la forêt, son pelage noir et blanc brillant dans la lumière du petit matin. Des monstres dormaient sur la pierre, derrière le nid.

        « Ça grouille de Bipèdes, miaula-t-il d’une voix où perçait la peur. Nous avons observé leurs allées et venues.

        — C’est comme un camp, murmura Nuage de Violette, le poil hérissé.

        — Rempli de nids, souffla Truffe de Bourgeon.

        — Plutôt comme une ruche, gronda Poil de Menthe.

        — Pourquoi veulent-ils vivre si haut au-dessus du sol ? demanda Nuage Pâle. Ils ne peuvent pas voler.

        — Pour guetter le danger et le voir arriver de loin, peut-être ? hasarda Nuage Nerveux dans un haussement d’épaules.

        — Pourquoi auraient-ils besoin de monter la garde ? grogna Truffe de Bourgeon. Ce sont eux, les plus dangereux.

        — Souhait Poudré est là-dedans ? » lança Aile de Faucon à Nuage Nerveux en le rejoignant.

        Le novice leva la tête vers une rangée de carrés brillants près du sommet.

        « Je l’ai vue à travers l’une de ces parois transparentes, là-haut. » Il tendit la truffe vers les arbres qui poussaient au bord de la ruche géante. Leur cime dépassait un peu la prison de Souhait Poudré. « De là-haut, je l’ai vue marcher à l’intérieur.

        — Tu as escaladé cet arbre jusqu’en haut ? » hoqueta Nuage de Violette, qui sentit ses pattes trembler à cette idée.

        Nuage Nerveux opina.

        « Parfois, l’une des parois transparentes s’ouvre et elle sort sur le grand surplomb de pierre qui la borde. Mais elle est trop loin de l’arbre pour pouvoir y sauter. »

        Nuage de Violette en eut le tournis. Les arbres s’affinaient vers leur sommet et l’écart entre le surplomb et leur cime était trop grand pour qu’un chat puisse le franchir d’un bond.

        « Si seulement elle était retenue captive dans un nid plus près du sol… » Là, les branches les plus longues frôlaient presque la paroi du camp. « Elle aurait pu sauter facilement…

        — Un jour, Poil d’Ortie a réussi à se faufiler dans l’entrée de la ruche, expliqua Nuage de Gravillons.

        — C’est comme des garennes de lapin, là-dedans. Il y a trop d’odeurs et de Bipèdes qui vont et viennent, rapporta le guerrier en frémissant. Je n’ai pas pu localiser le nid de Souhait Poudré. Et je m’estime déjà heureux d’avoir retrouvé la sortie. »

        Nuage de Violette scruta la ruche, son regard glissant sur ses parois lisses, du grand surplomb bordant le nid de Souhait Poudré jusqu’au sol. Les arbres n’étaient pas la solution. Il devait y avoir un autre moyen de descendre. Sur le côté, elle vit d’autres corniches, plus petites que le surplomb de la prisonnière. Elles se succédaient, les unes sous les autres, depuis la voûte de la ruche presque jusqu’au sol. Elles n’étaient pas en pierre mais tissées avec des sortes de fines branches noires. Son cœur fit un bond lorsqu’elle remarqua que chaque corniche était reliée à celle du dessous par une petite pente elle aussi tissée. Même si la dernière corniche était encore loin du sol, les branches les plus basses d’un arbre voisin l’atteignaient. Si Souhait Poudré parvenait à descendre jusque-là, elle pourrait s’échapper. Le cœur battant, Nuage de Violette reporta son attention sur le nid de la prisonnière. Le surplomb de pierre se trouvait à plusieurs longueurs de queue de la première corniche tissée. Nuage de Violette retint son souffle. Souhait Poudré serait-elle capable de sauter si loin ? En cas d’erreur, la chute lui serait fatale. Cependant, c’était peut-être sa seule chance d’évasion.

        Elle donna un coup de truffe dans l’épaule de son père.

        « Je ne sais pas si ça va marcher, murmura-t-elle, mais je crois que j’ai une idée. »

      

      
        
          1. Voir le hors-série Le voyage d’Aile de Faucon, à paraître en 2022. (N.d.T.)
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        DES RAFALES DE VENT ANNONÇAIENT une averse imminente. Nuage de Brindille jeta un regard inquiet vers les branches qui tanguaient furieusement au-dessus du camp.

        Nuage de Nageoire lui donna un coup d’épaule.

        « Ne t’inquiète pas, miaula-t-il. Tu ne crains rien, avec moi. Aucune chance que le Clan des Étoiles laisse une autre branche me tomber dessus. »

        Ils avaient la clairière pour eux tout seuls. Étoile de Feuille était dans sa tanière. Perle de Neige avait emmené ses chatons dans la pouponnière, à l’abri. Saule Prune, Harry des Sources et Truffe de Sable étaient partis chasser. Nuage de Pluie s’entraînait avec Arabesque dans la forêt, et Feuille de Lune avait demandé à Fougère Fauve de l’aider à cueillir des remèdes.

        Nuage de Brindille avait préféré rester au camp, prétextant que Nuage de Nageoire avait besoin de compagnie.

        Truffe de Sable n’avait guère eu l’air convaincu, mais la novice l’avait imploré et Étoile de Feuille avait donné son accord.

        « Les apprentis apprennent mieux ensemble que seuls », avait-elle déclaré.

        Bien qu’il ait eu l’air contrarié, le mentor n’avait pas osé contredire sa meneuse.

        À présent, ils jouaient avec une boule de mousse. Nuage de Brindille l’attrapa distraitement.

        « J’espère que Nuage de Violette et Aile de Faucon ont trouvé un abri sec et chaud. »

        Ils étaient partis depuis un quart de lune.

        « Je suis sûr qu’ils vont bien, répondit son ami en lui dérobant la boule de mousse.

        — Et si ce n’est pas le cas ?

        — Et s’ils passaient un super moment ? » Il lança la boule en l’air, voulut la frapper mais la rata. « Tu t’inquiètes de ne pas avoir de raison de t’inquiéter ?

        — N’importe quoi. » Feignant l’indignation, elle lui donna un coup de patte. « N’ai-je pas le droit de m’inquiéter pour ma famille ?

        — Non, pas quand tu ne peux rien faire pour les aider. »

        Nuage de Brindille lui déroba la boule de mousse.

        « Ne joue pas au plus malin. » Une odeur étrangère lui effleura soudain la truffe. « Le Clan de l’Ombre !

        — Où ça ? »

        Au moment où Nuage de Nageoire se retournait, les fougères frémirent à l’entrée du camp puis Griffe de Genièvre entra dans la clairière.

        « Tu ne peux pas entrer comme ça chez nous ! protesta Fougère Fauve en le suivant.

        — Vraiment ? fit le guerrier en se tournant vers elle, les poils dressés. Mais vous, vous avez le droit d’envahir notre territoire ? »

        La chatte le fixa, gueule bée.

        Étoile de Feuille jaillit de sa tanière au pied du cèdre, traversa la clairière et vint se poster devant les deux querelleurs.

        « Elle ne peut pas t’entendre, expliqua la meneuse au guerrier de l’Ombre. Elle est sourde.

        — Et ça explique qu’elle ignore qu’on n’a pas le droit de voler des remèdes sur le territoire d’un autre clan ?

        — Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ? miaula Fougère Fauve, tête penchée.

        — Non, fit Étoile de Feuille en secouant la tête avant de la congédier d’un mouvement du museau. Je m’en occupe.

        — Je suis désolée », miaula la sourde, qui s’éloigna, penaude.

        Griffe de Genièvre fouetta l’air avec sa queue.

        « Tu ne vas pas la punir ?

        — Pourquoi ?

        — Elle a franchi notre frontière ! enragea le guerrier de l’Ombre. Quand je préviendrai Étoile Fauve, il sera furieux.

        — Eh bien, ne lui dis rien, suggéra la meneuse en s’asseyant.

        — C’est comme ça que le Clan du Ciel se comporte en allié ? Nous vous avons donné une partie de nos terres, pas toutes nos terres.

        — Elle n’a sans doute pas flairé votre marquage.

        — Elle est sourde, pas stupide ! persista le matou.

        — On ne peut pas dire que Clan de l’Ombre ait renouvelé régulièrement son marquage, ces temps-ci ! »

        Griffe de Genièvre la foudroya du regard. Étoile de Feuille inspira profondément avant de s’excuser :

        « Je suis désolée que cet indicent ait eu lieu. Nous ne nous sommes pas encore habitués à notre nouveau foyer. »

        Au même instant, Feuille de Lune entra dans le camp, un paquet de remèdes dans la gueule. Elle le lâcha aussitôt pour rejoindre la meneuse.

        « Est-ce que Fougère Fauve va bien ? Je l’ai vue suivre Griffe de Genièvre. Elle semblait soucieuse. » Elle jeta un coup d’œil vers le matou. « Qu’est-ce qu’il fiche ici ?

        — J’ai surpris ce sac à puces en train de nous voler nos remèdes ! feula-t-il.

        — C’est ma faute, avoua la guérisseuse, affolée. Je ne connais pas bien les nouvelles frontières. Je l’ai sans doute envoyée dans la mauvaise direction.

        — Qu’est-ce que c’est que ce clan ? pesta l’intrus, les yeux au ciel. Vous avez une guérisseuse d’emprunt qui connaît encore moins bien que vous votre territoire. » Il parcourut le camp du regard. « Ils sont où, les autres ?

        — Ils sont occupés. » Étoile de Feuille se redressa, sur la défensive. Nuage de Brindille devinait qu’elle ne voulait pas admettre que son clan était si petit que le camp était désert dès qu’une patrouille partait chasser.

        « Eh bien, quand ils ne le seront plus, dis-leur de faire plus attention aux frontières, cracha-t-il. Nous dépècerons le prochain guerrier du Ciel qui s’aventurera chez nous. »

        Il sortit de la clairière d’un pas martial.

        « Désolée, fit Feuille de Lune en se tournant vers Étoile de Feuille. J’aurais dû être plus vigilante.

        — Ce n’est pas grave. La frontière n’était sans doute pas bien marquée. Le Clan de l’Ombre manque autant de guerriers que nous.

        — Ils ne l’admettront jamais, grogna la guérisseuse.

        — Et nous non plus. Mais nous, on ne va pas intimider les autres comme une troupe de blaireaux. »

        Nuage de Brindille tapa dans la boule, nerveuse. Les tensions frontalières n’étaient jamais bon signe. Est-ce que le Clan de l’Ombre commençait à regretter son geste généreux ? Demanderait-il à récupérer ses terres ?

        Tandis que Feuille de Lune se dirigeait vers Fougère Fauve d’un air coupable, Étoile de Feuille regagna sa tanière.

        La meneuse jeta un coup d’œil vers les deux apprentis.

        « Et si vous vous rendiez utiles, tous les deux ? lança-t-elle d’un ton sec.

        — En faisant quoi ? s’enquit Nuage de Brindille.

        — Nettoyez l’antre des guerriers, répondit la meneuse en agitant la queue.

        — D’accord. »

        Tandis que leur chef rentrait dans sa tanière, Nuage de Nageoire fronça la truffe.

        « Pourquoi ce serait à nous de nettoyer ? marmonna-t-il. On est coincés là à cause de ma queue, pas parce qu’on est punis.

        — Il faut bien que quelqu’un le fasse.

        — Que les guerriers nettoient leurs propres saletés ! » Il leva le museau vers la sortie. « Nous, on devrait plutôt s’amuser. Allons chercher une autre grenouille pour le nid de Nuage de Pluie. »

        Les moustaches de Nuage de Brindille frémirent d’amusement lorsqu’elle repensa au bond de leur camarade lorsque la grenouille avait gigoté sous sa litière. Elle jeta un regard en coin vers Nuage de Nageoire. Sa malice était contagieuse.

        « Trouvons plutôt un hérisson !

        — Et comment on ferait pour le ramener ici ?

        — On pourrait lui laisser une piste de vers de terre jusqu’au camp.

        — Super idée ! s’écria-t-il en filant vers la sortie.

        — C’était une blague ! lança la novice, sur ses talons.

        — Je sais. » Il s’arrêta sur le seuil pendant que Feuille de Lune et Fougère Fauve disparaissaient dans la tanière de la guérisseuse. « Mais nous pourrons faire le ménage plus tard, pendant que les autres crâneront avec leurs prises ou discuteront du bon vieux temps dans la gorge. »

        Il lui fit un clin d’œil et détala hors du camp.

        Nuage de Brindille le suivit.

        « Et si on chassait ? », suggéra-t-elle. Ils pourraient partager leurs prises avec leurs camarades. Et il serait agréable, pour une fois, de le faire sans Truffe de Sable. Il critiquait toujours la façon dont elle posait ses pattes ou dont elle achevait sa prise. « Je connais un bon coin à souris. »

        Sans attendre sa réponse, elle se dirigea vers les fossés du Clan de l’Ombre, là où ils débordaient sur le territoire du Clan du Ciel. Le vent tourbillonnait dans la canopée et lui fouettait le museau. Lorsqu’elle flaira le parfum musqué de la saison des feuilles mortes qui embaumait l’air, elle repensa, émue, à la forêt du Clan du Tonnerre. Des feuilles mortes devaient y tomber comme des flocons de neige, recouvrant les sentiers et étouffant les fougères. Ici, les pins restaient verts et bien droits, faisant fi du passage des saisons.

        « Crotte de souris ! » jura Nuage de Nageoire derrière elle.

        Tournant la tête, elle le vit trébucher sur le sol irrégulier. Sa courte queue s’agitait follement tandis qu’il tentait de se stabiliser.

        Nuage de Brindille ralentit pour lui laisser le temps de la rattraper.

        « Tu vas finir par t’y habituer.

        — Sauf que je ne redeviendrai jamais un chat normal, s’apitoya-t-il.

        — Qui veut être normal ? » répondit-elle d’un ton léger.

        Les arbres s’espacèrent et elle aperçut un fossé. Elle sentait déjà l’odeur des souris. Elle s’arrêta au bord et regarda au fond. Des herbes folles poussaient sur les versants et, sous leurs tiges pourrissantes, elle distingua un frémissement.

        « Vite ! À couvert ! »

        Elle se tapit aussitôt.

        « Du gibier ? fit-il à côté d’elle.

        — Une souris. » Elle entendait ses petits pas sur les aiguilles de pin au fond du fossé. Du bout de la queue, elle donna une pichenette sur la croupe de son ami. « Tu peux prendre la première. »

        Nuage de Nageoire s’approcha du bord et regarda en contrebas. Son arrière-train frémit tant il était excité. Il ramassa ses pattes sous lui et retint son souffle. Alors qu’il allait bondir, sa queue frôla le sol et il chancela. Il tendit une patte arrière pour ne pas tomber, ce qui fit glisser des aiguilles dans le fossé. La souris fila.

        L’apprenti plongea tout de même dans le fossé et abattit ses pattes avant sur le rongeur, mais ce dernier se libéra lorsque le novice vacilla sur le côté et tomba contre la paroi.

        Nuage de Brindille vit ses poils se hérisser.

        « Je ne pourrai jamais plus chasser ! Je vais devenir le pire guerrier qu’on ait jamais vu. »

        Le cœur de la jeune chatte se serra. Malgré tout, elle dissimula sa pitié.

        « Si tu le prends comme ça, c’est sûr, rétorqua-t-elle. À toi de choisir si tu veux devenir le pire ou le meilleur guerrier du clan.

        — Comment veux-tu que je m’améliore si ma queue me déséquilibre tout le temps ?

        — Il va juste falloir que tu t’entraînes plus dur. T’apitoyer sur ton sort ne fera pas repousser ta queue. »

        Nuage de Nageoire la dévisagea, ému.

        « Tu peux y arriver, insista-t-elle. Tu peux devenir le meilleur d’entre nous si tu t’entraînes.

        — Tu le penses vraiment ?

        — Évidemment ! Tu es intelligent, déterminé et plein d’énergie. Qu’est-ce qui pourrait t’empêcher de devenir un guerrier génial ? »

        La fourrure du matou s’aplatit et il releva le menton.

        « Je peux faire tout ce que je veux.

        — Exactement ! ronronna Nuage de Brindille, ravie de le voir de meilleure humeur.

        — Nuage de Brindille ! miaula soudain Feuille de Lune dans la forêt. Nuage de Nageoire ! »

        On les avait découverts. La jeune chatte jeta un coup d’œil coupable vers son ami puis se tourna vers Feuille de Lune.

        La guérisseuse du Clan du Tonnerre accourait en louvoyant entre les troncs.

        « Qu’est-ce que vous faites ici ? » Elle parlait à voix basse, comme si elle craignait qu’on l’entende. « Revenez vite au camp. Truffe de Sable va bientôt rentrer et se demander où est passé Nuage de Nageoire. Vous savez à quel point il était inquiet la dernière fois que vous êtes partis en douce.

        — Qu’est-ce que ça peut lui faire ? s’énerva Nuage de Brindille. Il devrait être content que son fils chasse au lieu de tourner en rond dans le camp.

        — Il se fait du souci pour lui.

        — J’aimerais qu’il se trouve une autre source d’inquiétude, soupira l’apprenti en sortant d’un bond du fossé.

        — En attendant, tu ferais mieux d’obéir. Étoile de Feuille ne vous avait pas demandé de nettoyer la tanière des guerriers, d’ailleurs ?

        — Mais j’ai fait des corvées d’apprentis pendant des lunes ! soupira Nuage de Brindille, queue basse.

        — Je vais m’en occuper, déclara Nuage de Nageoire. Tu as passé assez de temps au camp avec moi. Tu as le droit de t’amuser un peu. »

        C’est vrai que Nuage de Brindille s’était réjouie de pouvoir chasser seule, sans Truffe de Sable.

        « Et toi, alors ?

        — Je m’amuserai plus tard. »

        Du bout de la truffe, Feuille de Lune le poussa vers le camp.

        « Pas avant que la tanière des guerriers soit propre, fit-elle d’un ton cassant. Plus vite tu débarrasseras ton pelage de l’odeur de la forêt, mieux cela vaudra. C’est comme ça que Truffe de Sable t’a percé à jour, l’autre fois. »

        Nuage de Nageoire la laissa l’emmener en jetant un dernier regard vers son amie.

        Elle le regarda partir avec tristesse. Chasser aurait été encore plus drôle avec lui. Elle s’ébroua. Inutile de déprimer. Un jour, Nuage de Nageoire et elle seraient des guerriers, et ils pourraient chasser ensemble quand bon leur semblerait. Même Truffe de Sable ne pourrait les en empêcher.

        Pourquoi le matou brun clair avait-il un caractère de vieux blaireau ? Rien de ce qu’elle faisait ne trouvait jamais grâce à ses yeux. Il y trouverait sans doute à redire si elle lui rapportait une souris.

        Des petits pas crépitèrent soudain sur les aiguilles de pin. Tout excitée, Nuage de Brindille vit un écureuil sauter par-dessus le fossé et filer vers le Clan du Tonnerre.

        Elle le prit en chasse, ventre à terre, en zigzaguant entre les troncs. Le rongeur était rapide, mais elle aussi. Et le vent était de son côté. Son odeur s’envolait derrière elle et le bruissement des branches camouflait le bruit de ses pas. Alors que l’écureuil approchait de la frontière du Clan du Tonnerre, elle pressa l’allure et gagna du terrain. Elle bondit à l’instant où il franchissait le marquage, les pattes en avant.

        Lorsqu’une silhouette argentée surgit devant elle, elle la percuta en criant. En se redressant, le souffle court, elle reconnut celle qu’elle venait de heurter.

        « Feuille de Lis ! »

        Son ancien mentor s’ébroua avant de regarder, dépitée, l’écureuil sauter sur le tronc d’un chêne et disparaître dans ses branches.

        « Désolée, haleta Nuage de Brindille. J’ai traversé la moitié du territoire du Clan du Ciel à sa poursuite. Je me suis dit qu’une ou deux longueurs de queue de plus, ce n’était pas grave. »

        Elle jeta un coup d’œil contrit derrière elle, vers la frontière. Feuille de Lis la fixait en silence. L’apprentie se demanda même si elle la reconnaissait.

        « C’est moi, dit-elle. Nuage de Brindille.

        — Je sais », cracha l’autre en agitant la queue.

        Feuille de Lis n’était-elle pas contente de la voir ? La novice aurait voulu lui dire à quel point elle lui manquait, cependant le comportement de la guerrière était trop étrange.

        « Tout va bien ?

        — Oui, grogna l’autre. Même si l’apprentie que j’ai passé des lunes à entraîner a décidé qu’elle ne voulait pas devenir une guerrière du Clan du Tonnerre et qu’elle préférait rejoindre un autre clan.

        — Je n’avais pas le choix. Je devais vivre avec Nuage de Violette et Aile de Faucon.

        — J’imagine… soupira Feuille de Lis. Pourtant, tu me manques. Et cela fait un drôle d’effet de former quelqu’un puis de le voir partir se battre pour un autre clan.

        — Je te serai éternellement reconnaissante pour tout ce que tu m’as appris, la remercia Nuage de Brindille, tête basse.

        — En plus, Cœur d’Aulne m’a dit que tu n’avais toujours pas reçu ton nom de guerrière.

        — Étoile de Feuille veut d’abord que je m’entraîne comme les apprentis du Clan du Ciel.

        — La formation du Clan du Tonnerre n’est pas assez bonne pour elle ? renifla la guerrière.

        — Bien sûr que si, la rassura-t-elle, un peu gênée. Mais le Clan du Ciel utilise d’autres techniques.

        — Il n’y a pas trente-six façons d’attraper une souris.

        — On croirait entendre Plume Grise », répliqua Nuage de Brindille en se retenant de ronronner.

        Le regard de Feuille de Lis s’éclaira.

        « J’imagine que je deviens vieux jeu.

        — Pas du tout. Comment va Poil de Bruyère ?

        — Très bien, ronronna Feuille de Lis. Il veut des chatons. Il m’a même proposé de rejoindre la pouponnière à ma place pour les élever.

        — Un matou dans la pouponnière ? » s’étonna la jeune chatte. Elle n’y avait jamais pensé. « Après tout, pourquoi pas ? Poil de Bruyère ferait un très bon père.

        — Oui », confirma l’autre, les prunelles brillantes.

        Ce regard affectueux éveilla un souvenir dans la mémoire de Nuage de Brindille.

        « Et comment va Aile de Colombe ? demanda-t-elle.

        — Pourquoi ? » s’étonna son ancien mentor, méfiante.

        Nuage de Brindille se sentit soudain embarrassée. Est-ce que Feuille de Lis savait que Cœur de Tigre et sa sœur se retrouvaient en cachette ?

        « Qu’est-ce que tu me caches ? l’interrogea la guerrière en se rapprochant.

        — Rien. »

        Nuage de Brindille baissa la tête vers ses pattes. Le regard de Feuille de Lis lui brûlait le pelage.

        « Je te connais suffisamment bien pour savoir que quelque chose te tracasse. »

        L’apprentie ne voulait pas révéler à Feuille de Lis ce qu’elle savait. Mais elle ne pouvait pas non plus lui mentir.

        « Je l’ai vue, murmura-t-elle.

        — Où ? fit l’autre, les griffes sorties.

        — Près de la frontière du Clan de l’Ombre. » Nuage de Brindille évita son regard. Elle se sentait aussi coupable que si c’était elle qui avait retrouvé en secret le lieutenant du Clan de l’Ombre. « Avec Cœur de Tigre. »

        Feuille de Lis ne dit rien.

        Nuage de Brindille releva la tête et vit sa mine inquiète.

        « Je le savais ! » La guerrière agitait follement la queue. « Je savais qu’elle manigançait quelque chose. Tu as entendu ce qu’ils disaient ?

        — Je n’ai pas vraiment compris. Cœur de Tigre s’inquiétait pour son clan, marmonna Nuage de Brindille, incapable de lui dire qu’ils étaient amoureux l’un de l’autre. Aile de Colombe semblait contrariée. »

        Feuille de Lis se mit à grogner.

        « Contrariée ? Qu’est-ce que ça peut lui faire, ce qui se passe dans le Clan de l’Ombre ? C’est à nous qu’elle doit être loyale.

        — Sa loyauté ne fait pas de doute, voulut la rassurer la novice, de plus en plus gênée.

        — Dans ce cas, pourquoi retrouve-t-elle Cœur de Tigre en secret ?

        — Je l’ignore. » Nuage de Brindille recula, surprise par le ton furieux de son ancienne camarade.

        Pense-t-elle que je devrais toujours être loyale au Clan du Tonnerre, moi aussi ? Elle fouilla son regard.

        « Pardon, soupira Feuille de Lis. Ce n’est pas ta faute. Je ne devrais pas me fâcher contre toi.

        — Je suis désolée d’avoir quitté le Clan du Tonnerre, lâcha soudain l’apprentie.

        — Je sais que ça n’a pas dû être facile, comme décision.

        — Tu as peur qu’Aile de Colombe change aussi de camp ?

        — Elle ne ferait jamais une chose pareille, miaula-t-elle en se détournant. Elle s’est battue trop longtemps pour le Clan du Tonnerre, et elle a pris trop de risques pour ça. »

        Un miaulement résonna soudain entre les chênes :

        « Feuille de Lis !

        — C’est Cœur d’Épines, déclara celle-ci.

        — Je sais. »

        Nuage de Brindille avait reconnu la voix du matou avec un pincement au cœur.

        « Je ferais mieux d’y aller, fit la guerrière en s’inclinant. Et toi, tu devrais regagner ton territoire. »

        Nuage de Brindille suivit le regard de Feuille de Lis vers la frontière du Clan du Ciel. Elle soupira et franchit le marquage.

        « Fais attention à toi ! lança-t-elle à Feuille de Lis.

        — Toi aussi ! »

        La chatte s’éloigna et, lorsque les fourrés l’engloutirent, Nuage de Brindille eut le cœur gros. Son mentor lui manquait. Le Clan du Tonnerre aussi. Et elle aurait préféré que quelqu’un d’autre révèle les agissements d’Aile de Colombe. La novice eut soudain de la compassion pour la cachottière. Ce devait être très dur d’éprouver des sentiments pour un membre d’un autre clan. Et si quelqu’un tentait de l’empêcher de voir Nuage de Nageoire ? Elle essaya d’imaginer ce qu’elle ressentirait si elle vivait encore au sein du Clan du Tonnerre et si elle ne pouvait le voir qu’en secret. Elle frémit à cette idée.
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CHAPITRE 14
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        DES NUAGES MOUTONNAIENT DANS LE CIEL, aussi gris que des colombes. Cœur d’Aulne hérissa son pelage pour se protéger de l’atmosphère humide et froide. L’odeur de la pluie flottait dans l’air. Les belles journées de la saison des feuilles mortes laissaient la place à un temps plus maussade.

        Il jeta un coup d’œil vers la forêt qui se refermait derrière lui en se demandant jusqu’où il était allé. L’odeur du Clan de l’Ombre montait toujours des pins près de lui. Il devait s’approcher du territoire du Clan de la Rivière, non ? Il marchait depuis que le soleil s’était levé au-dessus du camp. Il avait contourné les terres du Clan du Ciel, puis celles du Clan de l’Ombre en espérant que personne ne le repérerait tandis qu’il se dirigeait vers le bras de terre qui descendait jusqu’au lac entre le Clan de l’Ombre et le Clan de la Rivière. Là, les Bipèdes venaient dormir dans des nids de peaux colorées à la saison des feuilles vertes. Il y trouverait peut-être ce qu’il cherchait.

        Il ne voulait l’aide de personne. C’était une quête qu’il souhaitait accomplir seul. Pourquoi impliquer d’autres chats dans un voyage qui ne serait sans doute qu’une perte de temps ?

        Lorsque la forêt se clairsema puis s’ouvrit sur des prairies vallonnées, il plissa les yeux. Les tanières de peaux jonchaient le versant de la colline qui plongeait vers le lac. Est-ce que les Bipèdes y seraient toujours, maintenant que la douceur de la saison des feuilles mortes avait laissé place à la fraîcheur de la mauvaise saison ? Il ne tenait pas à les rencontrer, pourtant, s’il n’y avait pas de chats à six griffes parmi les clans, il en trouverait peut-être un parmi leurs chats domestiques.

        
          C’est un fol espoir.
        

        Il ignora les doutes qui engluaient ses pensées. Il devait essayer. Le Clan de la Rivière s’était totalement isolé. Le Clan de l’Ombre semblait aussi divisé que lors de l’arrivée des chats errants sur leur territoire, et le Clan du Ciel comptait si peu de guerriers qu’il n’avait de clan que le nom. Cœur d’Aulne ne pouvait chasser l’appréhension qui lui nouait le ventre durant les nuits qui rallongeaient. Les clans s’approchaient de l’effondrement. Pas même leur histoire commune ne semblait capable de les rassembler. Cette prophétie doit être la réponse.

        Il espérait qu’ils avaient interprété correctement les paroles du Clan des Étoiles. Qu’ils trouveraient le chat à six griffes et que celui-ci les aiderait à dissiper les ténèbres qui paraissaient menacer la forêt bien plus sûrement que les nuages d’orage qui la surplombaient à cet instant. La veille, il était allé voir Étoile du Lièvre, dans le Clan du Vent, pour savoir s’il connaissait un tel chat. Le meneur l’avait fixé, mal à l’aise, et Cœur d’Aulne était parti de leur camp en se demandant s’il avait aggravé l’anxiété du chef du Clan du Vent.

        Il commença la descente, la gueule ouverte, à l’affût d’une odeur de chat domestique.

        Tout à coup, un aboiement aigu le figea sur place. Son poil se hérissa lorsqu’il aperçut derrière lui un chien blanc et marron qui jappait au sommet de la colline. Il était retenu par un petit de Bipèdes qui tirait sur la liane attachée à son cou.

        Cœur d’Aulne hésita. L’animal le foudroyait du regard. Ses yeux scintillaient follement tandis qu’il aboyait. Dans un cri, il retroussa ses babines sur ses crocs et tira sur la liane en grattant le sol. Le petit Bipède beugla furieusement lorsque les aboiements du chien décuplèrent. Tout à coup, en grondant, le chien tira si fort sur la liane qu’il parvint à se libérer.

        L’animal fonça droit sur Cœur d’Aulne. Affolé, le guérisseur scruta la pente herbeuse. Aucune cachette en vue. Il se mit à courir, si terrorisé que son sang battait contre ses tempes ; il fila droit vers les nids de Bipèdes avant de pivoter en réfléchissant à toute allure. Pourquoi les Bipèdes le sauveraient-ils ? Il reprit de la vitesse à flanc de colline, tandis que les aboiements se rapprochaient de plus en plus. Il aperçut du coin de l’œil la fourrure blanche et marron du molosse. Il gagnait du terrain. Le guérisseur changea de nouveau de direction, courant à l’aveuglette, avec le vague espoir d’atteindre la berge, comme si l’eau pouvait le protéger.

        Un arbre. Cette idée fusa quand il repéra un jeune sorbier qui se dressait dans la pente. Les chiens ne savent pas grimper aux arbres ! Il fila vers le sorbier. Seulement, il allait devoir passer devant le chien pour l’atteindre. Redoublant d’efforts, il sentit l’air lui brûler les poumons. Le souffle chaud du cabot lui frôla le flanc lorsqu’il lui passa devant pour sauter dans l’arbre. Il planta ses griffes dans l’écorce et se hissa, ses pattes arrière grattant désespérément le tronc tandis que le chien jappait, une longueur de moustache sous lui. Il écarta sa queue in extremis des mâchoires claquantes et grimpa jusqu’à la branche la plus basse.

        Il regarda en bas, essoufflé.

        Le chien sautait dans tous les sens, les oreilles battantes, les yeux fous.

        Cœur d’Aulne rabattit ses oreilles pour ne plus l’entendre et s’efforça de reprendre haleine. Il tremblait tant qu’il craignait de perdre l’équilibre.

        Le petit Bipède courut vers l’arbre en hurlant contre son chien, se jeta sur la liane toujours accrochée au cou du cabot et le tira tant bien que mal en arrière.

        Cœur d’Aulne les regarda partir, la gueule asséchée par la peur. Il aurait peut-être dû demander une escorte, finalement. Il resta dans l’arbre jusqu’à ce qu’ils aient disparu de sa vue. Puis il attendit encore un peu, le temps que les aboiements meurent au loin. Alors, il sauta de la branche et observa le flanc de la colline.

        Une silhouette féline se déplaçait près de la crête. Il plissa les yeux, mais les hautes herbes qui ondulaient dans le vent l’empêchaient de distinguer quoi que ce soit. Bah ! Ce n’était sans doute qu’un guerrier de la Rivière ou de l’Ombre. Leurs territoires se rejoignaient à cet endroit. Ou alors il s’agissait justement d’un chat domestique. Cœur d’Aulne se tourna vers les nids de Bipèdes. Autant commencer par là.

        Un petit Chemin du Tonnerre partait de la grappe de tanières de Bipèdes. Son odeur était éventée, sa puanteur atténuée par le vent. Prudent, Cœur d’Aulne le remonta en restant sur le bord, les oreilles dressées, à l’affût d’un grondement sourd de monstre. Il étudia les tanières en bois qui se dressaient de part et d’autre du chemin. Aucun signe de vie. Les Bipèdes avaient peut-être regagné leur camp de la mauvaise saison ? Il se glissa sous une clôture qui bordait une tanière basse et fronça la truffe en flairant une odeur de nourriture rance. Il y avait peut-être bien des Bipèdes…

        Il se figea soudain en entendant un félin cracher. Au pied d’un haut buisson, un matou noir le foudroyait du regard. Une chatte tigrée sortit de derrière les branches. Les deux se campèrent devant lui, le poil hérissé, visiblement hostiles.

        
          Des chats domestiques !
        

        « Je ne suis pas venu vous voler quoi que ce soit, lança-t-il.

        — Qu’est-ce que tu veux, dans ce cas ? » répliqua le noiraud.

        Cœur d’Aulne hésita. Ce chat lui paraissait vaguement familier. Et il était certain de reconnaître l’odeur de la tigrée. Il fouilla dans sa mémoire en se demandant s’il était possible qu’il les ait déjà vus.

        La chatte pencha la tête sur le côté.

        « Alors ? feula-t-elle.

        — Je cherche quelqu’un, admit-il, nerveux.

        — Tu es un chat errant ? s’enquit le mâle en se rapprochant. Ce sont les anciens sbires de Plume Sombre qui t’envoient ? »

        Cœur d’Aulne crut discerner une lueur apeurée dans ses prunelles.

        Tout à coup, Cœur d’Aulne se souvint. Ils avaient été les prisonniers de Plume Sombre et s’étaient battus contre les chats errants. Le nom de la chatte lui revint soudain.

        « Zelda ! »

        Elle recula, effrayée.

        « Comment connais-tu mon nom ?

        — Je m’appelle Cœur d’Aulne. Je suis l’un des guérisseurs du Clan du Tonnerre. Je vous ai vus durant la bataille contre les chats errants. »

        Le matou le renifla.

        « Toi aussi, tu t’es battu contre eux ?

        — Pas vraiment », admit-il.

        Pour la première fois depuis des lunes, il se sentit gêné par son rôle de guérisseur. Est-ce que ces deux-là comprendraient que le combat n’était pas toujours l’acte qui demandait le plus de courage ?

        « Je m’appelle Loki. » Il recula d’un pas, rassuré de voir que Cœur d’Aulne n’était pas une menace. « Qui cherches-tu ? Il n’y a pas de guerriers, par ici.

        — Je sais, répondit le guérisseur. Celui que je cherche ne vient pas forcément des clans. Il doit avoir six griffes.

        — Six griffes ? s’étonna Zelda.

        — Les chats n’ont pas six griffes, grogna Loki.

        — Parfois, ils en ont quatre. » Loki jeta un coup d’œil vers la clôture derrière Cœur d’Aulne. « Comme Jasper. »

        Cœur d’Aulne se retourna et il sursauta en voyant le chat domestique rouquin et trapu perché là, qui le regardait méchamment.

        « Jasper a perdu un doigt après une infection, expliqua Zelda.

        — Ça a dû être douloureux, compatit Cœur d’Aulne.

        — Qu’est-ce que ça peut te faire ? cracha Jasper.

        — Je suis guérisseur. Mon devoir est de me soucier du bien-être des autres.

        — Je n’ai pas besoin de la compassion d’un sac à puces galeux !

        — C’est un chat de clan, corrigea Zelda en venant se poster près de Cœur d’Aulne.

        — J’en ai entendu assez sur les guerriers pour savoir que ce sont tous des sacs à puces galeux ! Ils vous ont emprisonnés, non ?

        — C’étaient les chats errants, lui apprit Loki. Pas les guerriers.

        — Pour moi, les chats sauvages sont tous pareils. »

        Jasper toisa froidement Cœur d’Aulne. Zelda s’excusa d’un regard.

        « Jasper n’a pas un mauvais fond, miaula-t-elle.

        — Ce n’est rien. » Cœur d’Aulne feignit l’indifférence face à l’animosité du rouquin. « Dans les clans, il y en a de plus grincheux. »

        Jasper se laissa tomber de la clôture et partit la queue haute. Soulagé, Cœur d’Aulne se tourna vers Zelda.

        « Alors, est-ce que vous connaissez un chat à six griffes ?

        — Non, il n’y en a pas dans les environs.

        — Ça ne me dit rien du tout, confirma Loki.

        — Désolée de ne pas pouvoir t’aider, miaula Zelda en agitant la queue. Pourquoi le cherches-tu ? »

        Est-ce que des chats domestiques comprendraient l’importance d’une prophétie du Clan des Étoiles ? Sans doute pas. Cœur d’Aulne les salua d’un signe de tête.

        « Peu importe. Je ferais mieux de rentrer chez moi. Merci pour votre aide.

        — J’aurais aimé pouvoir t’être utile, lança Loki.

        — Tu as faim ? demanda Zelda. Il y a de la nourriture devant le nid de mes Bipèdes. C’est vraiment bon. »

        Cœur d’Aulne essaya de dissimuler son frémissement. Il avait entendu parler de leur nourriture. D’après Plume Grise, elle avait un goût d’humus.

        « Non merci, dit-il poliment. Je dois rentrer.

        — Je comprends, miaula-t-elle en s’éloignant dans l’herbe. Fais attention à toi.

        — Au revoir, Cœur d’Aulne. » Loki la suivit. « J’espère que tu trouveras ce que tu cherches.

        — Merci. »

        Il se dirigea vers la clôture et se glissa en dessous. La déception lui alourdissait les pattes. Même s’il savait que les chances de résoudre ici la prophétie étaient très minces, l’espoir l’avait empêché de se laisser aller au découragement. Où pourrait-il trouver un chat domestique à six griffes ? Il devait peut-être s’éloigner davantage des terres des clans. Mais pas aujourd’hui. Ses camarades allaient s’inquiéter s’il ne se hâtait pas de rentrer. Il emprunta le Chemin du Tonnerre qui sortait du camp des Bipèdes.

        Les oreilles rabattues pour se protéger du froid, il se fraya un passage dans les herbes hautes et laissa les nids en bois derrière lui. Le vent sifflait si fort qu’il dut plisser les yeux : il ne voyait et n’entendait presque rien.

        Tout à coup, on le poussa brutalement. Alors qu’il chancelait, il vit du coin de l’œil un pelage roux. L’odeur des chats domestiques l’enveloppa. D’instinct, il donna un coup de patte et saisit une épaisseur de fourrure mais son assaillant, plus gros, se libéra facilement avant de le frapper à la joue. La douleur transperça la tête de Cœur d’Aulne lorsqu’il sentit des griffes lui fendre les chairs. Il hurla et frappa à l’aveuglette, puis il hoqueta lorsqu’un autre coup le déséquilibra. Il tomba, et le poids de l’autre le cloua au sol. Il agita vainement ses pattes arrière pour se libérer : le chat domestique l’avait immobilisé. Jasper ! Il reconnaissait son odeur et son pelage, à présent. Il vit rouge et se débattit de toutes ses forces pour déloger le gros matou.

        « Alors comme ça, il y en a de plus grincheux dans les clans ? feula Jasper en l’écrasant au sol. Est-ce qu’ils sont aussi grincheux que ça ? »

        Jasper leva la patte et s’apprêta à l’abattre vers le museau de Cœur d’Aulne.

        Ce dernier se prépara à encaisser le coup en se maudissant d’être aussi vulnérable.

        Mais la douleur ne vint pas. Tout à coup, le poids du matou disparut de son poitrail. Cœur d’Aulne se releva, dérouté. Jasper avait-il juste cherché à lui faire peur ? Puis il entendit un feulement et reconnut la fourrure roux clair de Pelage d’Étincelles. Jasper trébucha lorsque la guerrière le faucha. Alors qu’il tombait sur le menton, elle se cabra et s’abattit de tout son poids sur son flanc. Il roula sur le côté en remuant désespérément ses pattes arrière. D’un bond, elle évita ses coups et, une fois derrière lui, elle lui mordit le cou. Elle lui tira la tête en arrière en lui crachant dans l’oreille :

        « Si mon frère te dit qu’il y en a de plus grincheux dans les clans, tu ferais mieux de le croire. »

        Elle fit courir ses griffes sur la gorge de sa victime, pas suffisamment fort pour le blesser, juste assez pour lui arracher la fourrure. Puis elle le laissa partir.

        Jasper se releva d’un bond et se tourna vers Pelage d’Étincelles et Cœur d’Aulne, les yeux écarquillés. Lorsqu’il recula, Cœur d’Aulne soupira de soulagement. Pourtant, il se sentait honteux. Guérisseur ou pas, il aurait dû être capable de se débrouiller face à un chat domestique.

        Pelage d’Étincelles cracha vers l’agresseur, qui tourna les talons et s’enfuit.

        « Quel courage ! » lança-t-elle en ronronnant, amusée par sa déroute. Puis elle se tourna vers son frère. « Ça va ? »

        Il se passa une patte sur la joue et vit qu’elle était trempée de sang. Heureusement, même si la plaie le piquait, elle ne semblait pas profonde.

        « Je m’en remettrai… Merci.

        — Ce n’est rien », répondit-elle en haussant les épaules.

        Rien ? Elle venait de repousser un matou deux fois plus gros qu’elle. Cœur d’Aulne, lui, n’avait même pas réussi à se défendre. Est-ce qu’elle cherchait à le narguer ?

        Cœur d’Aulne se mit à escalader le flanc de la colline.

        « Où vas-tu ? voulut savoir sa sœur en lui emboîtant le pas.

        — Au camp, dit-il sèchement. Tu m’as suivi ?

        — Évidemment. Tu t’es éclipsé comme si tu mijotais quelque chose. Je voulais savoir quoi. Et j’ai bien fait. Ce sac à puces aurait pu t’arracher la fourrure.

        — Pas du tout, rétorqua-t-il. J’étais en train de planifier ma défense. »

        Au lieu de le contredire, elle changea de sujet.

        « Qu’est-ce que tu es venu faire ici ?

        — Des trucs de guérisseur. Tu ne comprendrais pas.

        — On parie ? »

        Cœur d’Aulne continua à marcher. Il se sentait mesquin. Elle venait de le sauver, et lui se comportait comme un ingrat. Il ne pouvait se défaire de sa honte. Allait-elle raconter à leurs camarades qu’elle l’avait secouru comme un chaton ?

        « Qu’est-ce qui ne va pas ? s’enquit-elle en scrutant son regard. Tu m’en veux ? »

        Mille pensées fusèrent comme des étoiles filantes dans l’esprit de Cœur d’Aulne. Par où commencer ? Elle avait voulu que le Clan du Ciel retourne dans la gorge alors qu’il avait passé des lunes à tenter de les retrouver. De plus, elle avait été si occupée à flirter avec Chant de l’Alouette comme une apprentie à la cervelle de plume qu’elle n’avait même pas remarqué que Cœur d’Aulne lui parlait à peine depuis une lune. Et là, elle venait de l’humilier complètement sans même s’en rendre compte. Il lui lança un regard noir.

        « Qu’est-ce qui ne va pas chez toi, tu veux dire ? Alors qu’on était si proches, je ne te reconnais plus !

        — On est toujours proches, non ? se défendit-elle, blessée. Je sais que ces derniers temps je suis un peu distraite, avec Chant de l’Alouette…

        — Un peu ?

        — C’est ça qui t’embête ?

        — Pas vraiment. Mais tu ne fais attention à rien ! Tu ne t’es pas souciée de mon avis, concernant le Clan du Ciel, ni de savoir si je m’inquiétais pour la prophétie, ou si je me sens humilié parce que tu viens de me sauver des griffes d’un chat domestique ! Tu es tellement sûre de toi que tu agis comme si tu avais toujours raison, or parfois ce n’est pas le cas ! »

        Les poils de la guerrière se hérissèrent le long de son échine.

        « Je sais que tu voulais que le Clan du Ciel reste. J’ai le droit d’avoir mon propre avis, non ? Et évidemment que je me soucie de savoir si tu es inquiet ou non. » Elle se mit à faire les cent pas. « Mais tu as raison. J’imagine que j’ai été trop accaparée par Chant de l’Alouette pour prendre le temps de te parler de choses importantes. Et je suis désolée de t’avoir sauvé… » Elle marqua une pause. « Enfin, je ne suis pas vraiment désolée… Je n’allais pas non plus le laisser t’écorcher vif sans rien faire. Mais j’ai suivi la formation des guerriers et toi celle des guérisseurs. Si j’étais en train de me vider de mon sang, là, tout de suite, tu me sauverais, non ? Parce que c’est ton devoir. Toi, tu soignes les autres. Moi, je chasse et je me bats. »

        Elle se tut et attendit sa réaction. Cœur d’Aulne se sentit coupable.

        « Je te demande pardon. » Il baissa la tête. « Je sais que ma réaction est disproportionnée. Je suis trop sensible. Et toi, tu as le droit d’avoir tes propres opinions, en effet. » Il la regarda par en dessous. « Même si tu as tort.

        — Je suis contente que tu sois sensible, ronronna-t-elle. Ça fait de toi un frère génial. » Elle lui donna un coup de truffe dans l’épaule. « Rentrons au camp dévorer la plus grosse prise du tas de gibier et, si quelqu’un proteste, je lui dirai que tu es venu jusqu’ici et que tu as battu le chat le plus féroce de la forêt.

        — D’accord, fit-il en reprenant son ascension, mais ne prenons pas la plus grosse prise. Juste la deuxième plus grosse.

        — Parfait. » Elle se remit en route derrière lui. « Alors, qu’es-tu venu faire ici ? Et ne me redis pas que c’est un truc de guérisseur !

        — J’espérais découvrir le chat à six griffes parmi ces chats domestiques.

        — Celui qui va sauver les clans de l’orage ? »

        Il acquiesça.

        « Mais c’était une fausse piste ?

        — Oui, soupira-t-il, la queue basse.

        — Ne t’inquiète pas, miaula-t-elle doucement. Ça va s’arranger. Après tout, tu as bel et bien trouvé le Clan du Ciel.

        — C’est Nuage de Brindille qui l’a trouvé, lui rappela-t-il. Pas moi.

        — Seulement parce que tu lui as dit où chercher. » Pelage d’Étincelles leva la queue. « Et cette prophétie n’est peut-être pas d’aussi mauvais augure que tu le penses. Le Clan des Étoiles se montre sans doute prudent à cause de tout ce qui s’est déjà passé… »

        Ils atteignirent la crête et prirent la direction de la forêt. « Cette prophétie n’est peut-être pas d’aussi mauvais augure que tu le penses. » Même si Cœur d’Aulne aurait voulu y croire, l’angoisse lui nouait toujours le ventre.

        « Non, murmura-t-il. Je sens qu’elle est importante. Le Clan des Étoiles veut que nous la comprenions. Le Clan de la Rivière nous a tourné le dos. Le Clan de l’Ombre est proche de la dissolution. Je ne vois pas comment un chat à six griffes pourrait tout arranger mais, même si cela ne nous mène qu’à l’indice suivant, cela vaut la peine d’essayer. »

        Alors qu’ils se dirigeaient vers les arbres, Pelage d’Étincelles se rapprocha de lui pour que leurs fourrures se frôlent.

        « Si tu as besoin d’aide, dis-le-moi. Si un prochain jour tu dois repartir, je pourrai t’accompagner. »

        Il la remercia d’un battement de cils, ravi de sentir la colère qui l’irritait depuis si longtemps se dissiper. Une bouffée d’affection monta en lui. La forêt étouffait les hurlements du vent mais, au-dessus des arbres, le ciel s’assombrissait.

        « Parle-moi de Chant de l’Alouette. Tu l’apprécies vraiment ?

        — Oui. Vraiment beaucoup. Mais… » Elle haussa les épaules. « Je ne sais pas. Pour le moment, je veux profiter de ma vie de guerrière. Je ne veux pas que ça devienne sérieux. J’aime bien passer du temps avec lui, et je pense que c’est réciproque. » Elle jeta un coup d’œil indécis à son frère. « Tu penses qu’il m’apprécie aussi ?

        — Évidemment. Tu es drôle, intelligente, et tu es une excellente guerrière.

        — Merci », ronronna-t-elle en frottant son museau contre son épaule.

        Alors que Cœur d’Aulne ronronnait à son tour, un grondement menaçant retentit dans les fougères qu’ils longeaient. Une puanteur de chien lui envahit le museau. Il s’affola à la vue d’un cabot blanc et marron qui surgissait des fourrés. Cœur d’Aulne le reconnut aussitôt. Sa liane traînait au sol à côté de lui. Son grognement se mua en aboiements affreux.

        Pelage d’Étincelles écarta Cœur d’Aulne de son chemin et griffa la truffe du molosse. Vif comme un renard, l’animal plongea vers la patte arrière de la guerrière. En la mordant, il la fit tomber au sol puis la traîna vers les fougères.

        Cœur d’Aulne crut qu’il allait mourir de peur. Sans réfléchir, il se jeta sur le chien et, une fois perché sur sa nuque, il le griffa de toutes ses pattes.

        La bête cria de douleur en secouant la tête dans tous les sens et en faisant claquer ses mâchoires. Cœur d’Aulne s’agrippa plus fort. Aveuglé par la terreur, il planta ses pattes arrière dans les plis de fourrure autour du cou de son ennemi et se mit à le griffer de plus belle.

        Le chien gémit et cogna Cœur d’Aulne contre un arbre. Ce dernier lâcha prise. Le souffle coupé, tout tremblant, il se remit sur ses pattes, prêt à se battre jusqu’à la mort. Mais le chien tourna les talons et disparut en gémissant dans les sous-bois.

        Le sang du guérisseur battait contre ses tempes.

        « Pelage d’Étincelles ? fit-il avant de repérer la fourrure rousse de sa sœur sous les frondes. Pelage d’Étincelles ! »

        La gorge nouée par la peur, il fonça vers elle.

        Elle roula sur le dos et le fixa, ses yeux verts écarquillés.

        « Je n’ai jamais rien vu d’aussi courageux. »

        Après avoir poussé un soupir de soulagement, il examina le flanc de sa sœur. Une flaque de sang grandissait autour de sa patte arrière.

        Elle se releva tant bien que mal et posa prudemment sa patte au sol.

        « Rien de cassé, souffla-t-elle.

        — Cette morsure pourrait s’infecter, je vais te soigner », la prévint-il, inquiet.

        Du bout de la queue, elle le fit avancer devant elle.

        « C’est déjà suffisamment humiliant que ce soit toi qui aies chassé le chien. C’est moi, la guerrière. Pas la peine de frotter des orties sur la plaie.

        — Je pensais plutôt utiliser des feuilles de chêne. C’est plus efficace contre les infections, la taquina-t-il.

        — Gros malin. »

        Sans cesser de ronronner, Pelage d’Étincelles repartit d’un pas claudiquant vers le camp.

        Cœur d’Aulne se hâta de la suivre. Il ne s’était jamais senti aussi fier. Alors qu’il levait joyeusement le museau, les cieux s’ouvrirent et la pluie se déversa sur la canopée.
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CHAPITRE 15
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        « TU N’AS PAS BESOIN DE GRIMPER AVEC NOUS, Nuage de Violette. »

        Aile de Faucon se tordait le cou pour regarder les hautes branches du chêne. Il plissa les yeux pour se protéger de la pluie qui ruisselait entre les feuilles.

        Nuage de Violette bomba le poitrail en espérant avoir l’air plus courageuse qu’elle ne l’était vraiment.

        « J’en ai envie. »

        C’était son plan à elle. Elle demandait à Souhait Poudré de prendre un grand risque. Elle devait être présente pour l’aider.

        Il avait commencé à pleuvoir avant l’aube. L’averse avait été si violente que le ruisseau était entré en crue lorsque le soleil avait pointé derrière les arbres. Quand l’eau avait commencé à déborder sur les berges, les chats avaient dû quitter leur camp dans la petite combe afin de se mettre à l’abri un peu plus haut. Peu après, ils avaient vu leurs nids se faire emporter.

        « Plus rien ne nous retient ici, avait déclaré Nuage Nerveux. Allons chercher Souhait Poudré et partons d’ici. »

        Poil d’Ortie avait protesté. Comment la guérisseuse pourrait-elle s’échapper par un temps pareil ? Mais Plume de Menthe lui avait fait remarquer que, comme leur camp avait été dévasté, ils n’avaient plus de foyer. Et qui savait quand la pluie allait s’arrêter ? Poil d’Ortie avait fini par capituler. Il était temps de se diriger vers le nouveau territoire du Clan du Ciel.

        À présent, au pied du chêne, Nuage de Violette secouait son pelage détrempé qui formait des pics. Elle espérait qu’Aile de Faucon mettrait cela sur le compte de la pluie. Il ne voulait pas qu’il la voie si effrayée. Et si Souhait Poudré n’arrivait pas à sauter jusqu’à la corniche tissée ? Et si elle tombait ?

        Elle leva la tête vers l’immense ruche de Bipèdes. La pluie ruisselait le long de ses parois lisses et formait des torrents dans la clairière de pierre qui l’entourait.

        Poil d’Ortie tournait autour du large tronc du chêne.

        « Il ne sera pas difficile de grimper au sommet », dit-il.

        Saut de Lapin et Truffe de Bourgeon levèrent la tête, sceptiques.

        « Je suis content de pouvoir rester en bas », gronda Saut de Lapin.

        Nuage de Gravillons se cabra pour plaquer ses pattes avant sur l’écorce noueuse.

        « Je peux venir ?

        — Hors de question, répondit Plume de Menthe avant de regarder Nuage Pâle, Nuage Flou et Nuage de Nectar. Vous restez là tous les quatre.

        — Mais Nuage de Violette y va, elle ! protesta Nuage Pâle.

        — C’est son plan », lui rappela Aile de Faucon en inspectant le tronc.

        La novice baissa la tête, gênée. Nuage de Gravillons et les autres seraient bientôt ses camarades de tanière. Elle ne voulait pas les contrarier.

        « Je devrais plutôt attendre ici avec vous, murmura-t-elle.

        — Non ! fit Nuage de Nectar en accourant dans les flaques pour se poster devant elle. Tu dois y aller. Ça ne nous gêne pas de rester là.

        — Parle pour toi, grommela Nuage de Gravillons.

        — Mais sois prudente, reprit Nuage de Nectar. Et ignore mon frère. Il se prend déjà pour un guerrier. »

        Nuage de Violette se tourna vers l’apprenti ocre et dit :

        « Je te promets de tout te raconter quand je redescendrai.

        — Si tu redescends, renifla le jeune matou, bougon.

        — Elle ne va pas rester coincée en haut comme toi lors de la dernière demi-lune, le taquina Nuage Pâle en lui donnant un coup de truffe.

        — Je n’étais pas coincé. » Nuage de Gravillons agita la queue, agacé. « Je chassais des chouettes.

        — Alors pourquoi Plume de Menthe a-t-elle dû aller te chercher tout là-haut ? »

        Poil d’Ortie fit une nouvelle fois le tour de l’arbre, renfrogné.

        « Arrêtez de vous chamailler. On n’est pas là pour s’amuser. »

        Il posa ses pattes avant bien haut sur le tronc et, d’un bond gracieux, il atteignit la première branche.

        « Bonne chance, fit Saut de Lapin en caressant du bout de la queue le dos de Nuage de Violette. Cramponne-toi bien.

        — Je veillerai sur elle », promit Aile de Faucon avant de s’élancer derrière Poil d’Ortie.

        Le cœur de Nuage de Violette s’emballa. Le souffle court, elle regarda Plume de Menthe et Nuage Nerveux le suivre. Puis, après avoir planté ses griffes dans l’écorce, elle se hissa.

        Dans son ascension, elle projeta des éclats d’écorce sur les chats restés en bas. Poil d’Ortie semblait connaître le chemin. Il glissait rapidement d’une branche à l’autre, les menant au-dessus d’une corniche, puis d’une autre, vers le sommet du camp de Bipèdes. L’arbre avait déjà perdu la moitié de ses feuilles et l’autre moitié avait viré au brun. Elles chatouillaient le museau de Nuage de Violette à mesure que la jeune chatte progressait derrière les autres.

        La pluie lui détrempait le pelage et dégoulinait de ses moustaches. Elle n’osait pas regarder en bas de crainte de perdre l’équilibre. Elle jeta un coup d’œil vers le surplomb qui saillait devant le nid de Souhait Poudré. La pierre scintillait sous la pluie et le rebord semblait glissant. Nuage de Violette examina les corniches tissées et constata que les clôtures fines qui les bordaient étaient ruisselantes. Comment Souhait Poudré pourrait-elle s’y accrocher ?

        Son ventre se noua. Elle ne voudra peut-être pas prendre ce risque.

        Aile de Faucon s’arrêta soudain devant elle et Nuage de Violette comprit que la patrouille avait atteint le niveau du surplomb de Souhait Poudré. Poil d’Ortie les avait guidés jusqu’à une large branche d’où saillaient des rameaux plus fins. Plume de Menthe et Nuage Nerveux s’étaient avancés sur l’un d’eux pour avoir une meilleure vue du nid de leur camarade. Aile de Faucon suivit Nuage Nerveux, puis invita sa fille à le rejoindre. Nuage de Violette se mit à ramper prudemment sur l’écorce mouillée et se tapit derrière lui.

        Une lumière chaleureuse émanait de la paroi transparente de la tanière et se reflétait sur les flaques qui jonchaient le surplomb.

        « Tu la vois ? cracha Nuage Nerveux à Poil d’Ortie.

        — Pas encore, répondit ce dernier en scrutant la paroi. Un peu de patience. »

        La pluie s’immisça dans la fourrure de Nuage de Violette, jusqu’à sa peau. Elle se retint de frémir et enfonça un peu plus ses griffes dans l’écorce. Transie jusqu’aux os, elle patienta près de son père pendant ce qui lui parut une éternité. Comme le soleil était dissimulé derrière les nuages, elle n’avait aucun moyen de savoir depuis combien de temps ils attendaient là.

        Poil d’Ortie finit par se redresser.

        « Je la vois ! »

        Par la paroi transparente où ruisselait la pluie, Nuage de Violette aperçut une chatte pommelée dans la lumière chaude.

        Poil d’Ortie feula. Souhait Poudré tourna brusquement la tête vers lui. Elle écarquilla les yeux et miaula. Lorsqu’un Bipède accourut, Souhait Poudré l’escorta d’un pas vif vers la paroi transparente.

        Nuage de Violette entendit les miaulements étouffés de la guérisseuse. Elle sursauta lorsque le Bipède fit coulisser la paroi et que Souhait Poudré sauta sur le surplomb.

        Poil d’Ortie se tapit sur la branche en voyant le Bipède jeter un coup d’œil dehors avant de rentrer dans son nid en fermant la paroi, laissant Souhait Poudré seule.

        Celle-ci se percha sur le rebord et lança, tout excitée :

        « Qu’est-ce que vous faites ici ? Tout va bien ?

        — Oui, tout va bien, la rassura Plume de Menthe.

        — Et toi ? s’inquiéta Nuage Nerveux.

        — Ça va aussi, miaula-t-elle de loin. Les Bipèdes me traitent bien mais je n’en peux plus d’être enfermée ici.

        — C’est pour ça que nous sommes venus, lui apprit Poil d’Ortie.

        — Vous avez trouvé un moyen de me faire évader ? » La guérisseuse baissa les yeux vers le sol. Nuage de Violette suivit son regard et eut aussitôt le tournis en voyant le gouffre au-dessus de la clairière de pierre. « Il y a quelques jours, j’ai pu m’enfuir par l’entrée du nid mais je me suis perdue avant de réussir à descendre. Un autre Bipède m’a attrapée et m’a ramenée ici. »

        Cette idée fit frissonner Nuage de Violette, qui eut de la peine pour la prisonnière.

        Celle-ci la remarqua soudain. Puis elle écarquilla les yeux en reconnaissant Aile de Faucon.

        « Aile de Faucon ! Tu es revenu !

        — Nous sommes venus vous chercher pour vous ramener au lac, lança-t-il. Nous y avons trouvé un nouveau foyer, au côté des autres clans. »

        Le regard de Souhait Poudré s’illumina avant de s’assombrir aussitôt.

        « Mais comment puis-je sortir d’ici ?

        — Nous avons un plan », répondit Aile de Faucon avant de faire signe à Nuage de Violette.

        La gorge de l’apprentie se noua. Elle contempla l’abysse qui séparait le surplomb de la corniche tissée et frémit de le voir si large, vu de cet angle. Comment avait-elle pu imaginer que Souhait Poudré parviendrait à sauter si loin ? Elle eut une autre idée. Il y avait une autre paroi transparente à côté de la corniche tissée. Est-ce que Souhait Poudré pourrait s’y rendre de l’intérieur ?

        Nuage de Violette hésita un instant avant de lui montrer du menton la corniche.

        « Si tu arrives à rejoindre cette saillie, tu pourras descendre. »

        La guérisseuse suivit son regard, le pelage hérissé.

        « Est-ce que tu peux la rejoindre depuis l’intérieur ? lança Nuage de Violette, pleine d’espoir.

        — Non, soupira l’autre.

        — Est-ce que tu peux sauter dessus ? »

        Soudait Poudré plissa les yeux.

        « Je ne sais pas trop. J’y avais déjà pensé, mais cela ne semblait pas mener où que ce soit.

        — Et pourtant, si, s’enthousiasma la novice. Des petites pentes relient les corniches suivantes.

        — Jusqu’en bas ? s’écria Souhait de Sable, ravie.

        — Pas tout en bas, mais, assez vite, tu pourras sauter dans les branches de l’arbre », lança Nuage de Violette.

        Sous la pluie battante, l’apprentie se demanda de nouveau si elle agissait bien. Et si Souhait Poudré tombait ?

        Poil d’Ortie rampa jusqu’au bout de la branche.

        « Ça fait loin, lança-t-il en lui montrant du museau l’espace entre le surplomb et la corniche tissée. Si tu préfères ne pas prendre le risque, nous le comprendrons.

        — Tu crois que je renoncerais à vous suivre jusqu’au lac ? » Elle fixa Aile de Faucon. « Non. Je ne peux pas vous laisser partir sans moi. »

        Nuage de Violette la dévisagea à travers la pluie battante. Allait-elle vraiment tenter le grand saut ? Pourquoi est-ce que je m’en suis mêlée ?

        Souhait Poudré se plaça face à la corniche tissée, le regard braqué vers la fine clôture qui l’entourait et luisait de gouttes de pluie. Les pattes avant recourbées sur l’arête de la pierre, elle ramassa ses pattes arrière sous elle. Sa queue allait et venait doucement, le temps qu’elle trouve son équilibre. Elle releva un peu l’arrière-train, les muscles bandés, prête à sauter.

        Tout à coup, la paroi transparente s’ouvrit derrière elle. Le Bipède sortit sous la pluie, les yeux écarquillés.

        La chatte bondit.

        L’autre se jeta vers elle en criant, mais ses griffes se refermèrent sur du vide.

        Elle va tomber ! paniqua Nuage de Violette en voyant la guérisseuse s’élancer. Elle sursauta. Heureusement, Aile de Faucon la retint d’une patte.

        « Ne bouge pas ! »

        Morte de terreur, elle regarda en bas et crut que le sol ondulait sous eux. Faites qu’elle ne meure pas !

        Un bruit sourd et métallique la tira de sa stupeur lorsque Souhait Poudré atterrit sur la petite clôture. Ses pattes avant s’enroulèrent autour de la tige horizontale tandis que ses pattes arrière dérapaient sur les barreaux glissants en dessous. Le pelage hérissé par la terreur, elle se démena pour trouver une prise. Puis, au prix d’un grognement sourd, elle se hissa par-dessus et se stabilisa en lieu sûr.

        Nuage de Violette fut si soulagée qu’elle s’affaissa contre Aile de Faucon.

        « Elle a réussi, souffla-t-elle d’une voix à peine audible.

        — Vite ! »

        Poil d’Ortie recula sur la branche et se mit à descendre le long du tronc. Nuage Nerveux filait derrière lui.

        Souhait Poudré dévalait déjà la petite pente menant à la corniche suivante. Le Bipède la fixa un instant avant de retourner en trombe dans son nid.

        « Il va la poursuivre ! » s’écria Plume de Menthe en se précipitant vers Poil d’Ortie.

        Nuage de Violette suivit le mouvement, Aile de Faucon sur les talons. Mi-sautant, mi-glissant, elle descendit à la suite des guerriers du Ciel. Elle entendait non loin les pas de Souhait Poudré qui résonnaient sur le maillage des corniches. Poil d’Ortie sauta soudain sur l’une des branches les plus basses du chêne. À son extrémité, il se pencha au moment où la guérisseuse atterrissait sur la dernière corniche, à une longueur de queue de lui. Elle franchit d’un bond la clôture et, y prenant à peine appui, elle se propulsa vers l’arbre.

        Poil d’Ortie tendit la patte pour l’attraper par la fourrure et la retint à côté de lui.

        Derrière elle, le Bipède sortit d’une paroi transparente et se mit à vociférer.

        Nuage de Violette se figea près du tronc.

        Poil de Menthe la poussa du bout de la truffe vers la branche suivante.

        « Fichons le camp d’ici. »

        Nuage de Violette vit en contrebas que Nuage de Gravillons, Nuage Pâle, Nuage Flou et Nuage de Nectar levaient la tête vers eux, les yeux ronds. Saut de Lapin et Truffe de Bourgeon les observaient eux aussi, le poil en bataille. L’apprentie se glissa sous la branche la plus basse et s’accrocha au tronc. L’écorce lui râpa le ventre lorsqu’elle se laissa tomber près d’eux.

        « Ça a marché ! » annonça-t-elle aux apprentis tous tremblants.

        D’un bond, ils la dépassèrent en voyant Nuage Nerveux et Souhait Poudré sauter à leur tour au sol.

        L’apprentie resta en retrait pendant que les membres du Clan du Ciel se frottaient les uns contre les autres en ronronnant si fort qu’on n’entendait plus la pluie. Aile de Faucon fit glisser son museau contre la joue de la guérisseuse.

        « Qu’il est bon de te revoir ! »

        Tout à coup, des pas lourds et précipités résonnèrent près de la ruche des Bipèdes : le Bipède courait vers le chêne.

        « Partons vite ! »

        Elle fila à toute vitesse, précédée par Nuage de Gravillons. Plume de Menthe et Nuage Pâle la talonnaient. Derrière elles, Aile de Faucon, Poil d’Ortie et Souhait Poudré détalaient avec Saut de Lapin et Truffe de Sureau.

        Tout à coup, le Bipède ralentit puis s’arrêta, incrédule, ses petits yeux écarquillés.

        On a réussi ! Nuage de Violette se sentit pousser des ailes. Ils avaient sauvé Soudait Poudré et retrouvé les derniers membres du Clan du Ciel. Dans quelques jours, ils seraient de retour chez eux.
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        NUAGE DE BRINDILLE SE GLISSA dans la tanière des guerriers et s’ébroua. La pluie semblait ne jamais devoir s’arrêter. Des jours et des jours s’étaient écoulés depuis que les nuages noirs avaient déferlé sur la forêt et, à présent, toutes les tanières dégoulinaient d’eau et tous les nids étaient trempés. Feuille de Lune s’inquiétait pour sa réserve de remèdes, craignant que ses plantes cueillies avec tant de soin se mettent à pourrir. Les chasseurs, eux, rapportaient du gibier mouillé. Nuage de Brindille se demandait si Aile de Faucon et Nuage de Violette étaient au sec. Ils seraient sans doute de retour bientôt, puisqu’ils étaient partis depuis presque une demi-lune.

        Le miaulement d’Arabesque la tira de ses pensées.

        « Tu m’as apporté un cataplasme pour mes pattes ? miaula le matou noir et blanc depuis son nid.

        — Non, Feuille de Lune va passer tout à l’heure. Truffe de Sable m’a juste demandé de faire ta toilette. »

        Arabesque avait glissé le long d’un tronc d’arbre mouillé la veille et s’était écorché les coussinets. Pour ne rien arranger, il s’était déboîté l’épaule dans sa chute. Il se reposait à présent dans son nid, trop ankylosé pour bouger.

        La truffe de l’apprentie frémit lorsqu’elle sentit son odeur. Avec cette humidité, la fourrure du matou empuantissait la tanière et elle ne se réjouissait guère d’y passer la langue à la recherche de puces et de tiques. Comme c’était un camarade dans le besoin, elle ne lui en voulait pas. En revanche, elle en voulait à Truffe de Sable de lui avoir confié une tâche aussi ingrate.

        Était-ce une façon de la punir ? Elle faisait de son mieux pour l’écouter pendant l’entraînement et suivre ses instructions précisément, même si elles lui paraissaient venir d’une cervelle de lapin. Elle espérait que, si elle travaillait dur, son apprentissage au sein du Clan du Ciel prendrait bientôt fin.

        Arabesque remua en grognant.

        « J’ai réussi à me nettoyer le ventre et les pattes, mais je n’arrive pas à atteindre mon dos. » Il se tourna de l’autre côté. « Désolé pour l’odeur.

        — Tout le camp sent mauvais, miaula-t-elle en s’approchant de lui. Les tanières et les nids sont si trempés qu’ils sont à moitié pourris. Ce doit être horrible d’être coincé à l’intérieur.

        — Oui, je préférerais encore sentir la pluie fraîche sur mon pelage. Au moins, je ne puerais pas comme un blaireau. »

        Nuage de Brindille enfouit son museau dans son épais pelage en ronronnant. Elle trouva une puce qu’elle écrasa entre ses crocs avant de lécher la zone.

        Arabesque se détendit sous ses coups de langue.

        « Ça fait du bien, miaula-t-il. Cette puce m’a dérangé toute la nuit. »

        Nuage de Brindille nettoya sa fourrure le long de sa colonne vertébrale et écrasa quelques puces supplémentaires. Au-dessus de sa queue, elle trouva une tique gorgée de sang. Elle nettoya le pourtour et se rassit.

        « Il me faut de la bile de souris, annonça-t-elle. Si je l’arrache, je risque de ne pas l’enlever complètement. Il ne manquerait plus que la plaie s’infecte, tu n’as pas besoin de ça en ce moment.

        Arabesque leva une de ses pattes meurtries.

        « Si je ne souffrais pas tant en marchant, j’irais voir Feuille de Lune moi-même…

        — Je vais aller en chercher. »

        Elle se leva en se demandant si Nuage de Nageoire était rentré. Feuille de Praline, qui faisait pour lui office de mentor en l’absence de Truffe de Bourgeon, l’avait emmené de bonne heure dans la forêt. Elle se réjouissait qu’il ait pu reprendre l’entraînement, mais sa présence dans le camp lui manquait.

        Elle sortit la tête de la tanière et vit que Truffe de Sable, Nuage de Pluie et Truffe de Sauge étaient rentrés de la chasse. Nuage de Roseau aidait Feuille de Lune à appliquer de la boue et de la mousse sur les parois de la tanière de la guérisseuse pour empêcher la pluie d’y pénétrer. Tandis que Truffe de Sable franchissait le ruisseau en crue pour parler à Étoile de Feuille, Nuage de Pluie aida Truffe de Sauge à pousser les proies qu’ils avaient rapportées plus près de la paroi de fougères du camp. Mais les frondes commençaient à se flétrir et il pleuvait toujours. Nuage de Brindille doutait qu’il y ait le moindre endroit dans le camp où le gibier pourrait rester au sec.

        Alors qu’elle se dirigeait vers l’antre de Feuille de Lune, Truffe de Sable l’interpella :

        « Nuage de Brindille ! »

        L’apprentie se retourna, les oreilles dressées. Le matou tigré se dirigeait vers elle, la mine sérieuse. Nuage de Brindille ravala un soupir. Qu’allait-il trouver à lui reprocher, encore ?

        Elle attendit qu’il la rejoigne.

        « La chasse a été bonne ? demanda-t-elle poliment.

        — Aussi bonne qu’on peut l’espérer par ce temps. » De la pluie gouttait de ses moustaches, mais il ne s’en souciait guère. Il la jaugeait sévèrement. « Je veux te parler de Nuage de Nageoire pendant qu’il est hors du camp. »

        La novice se méfia aussitôt. Que voulait-il lui dire qu’il ne pouvait pas révéler devant son fils ?

        « Tu ne devrais pas passer autant de temps avec lui.

        — Nous dormons dans la même tanière ! » s’indigna-t-elle, les yeux ronds.

        Comment était-elle censée éviter les autres apprentis ?

        « Je sais. Mais ce n’est pas une raison pour partir explorer la forêt ou chasser avec lui à la moindre occasion.

        — À t’entendre, on dirait que je le harcèle ! fit-elle, le poil hérissé. Il veut chasser avec moi.

        — Essaie de l’en dissuader, alors, grogna-t-il.

        — Et pourquoi ? »

        Elle n’en croyait pas ses oreilles. Nuage de Nageoire était son camarade. Quel mal y avait-il à passer du temps avec lui ?

        « Il essaie de reprendre confiance en lui après son accident. Avec sa demi-queue, l’entraînement est plus difficile. Et il a beaucoup de retard à rattraper. Ce doit être dur pour lui de te voir tout réussir du premier coup. »

        Nuage de Brindille eut soudain très chaud. Est-ce que c’était vrai ?

        « Mais je l’aide ! » Ensemble, ils avaient élaboré de nouvelles stratégies pour qu’il puisse traquer une proie et bondir en tirant avantage de sa queue courte. « Hier, nous avons inventé une nouvelle position de chasseur.

        — Il est jeune et visiblement il t’apprécie, reprit-il comme s’il n’avait rien écouté. Je ne veux pas qu’il prenne de risques pour t’impressionner.

        — Je ne le laisserai jamais se mettre en danger ! »

        Elle enrageait. Pourquoi le guerrier était-il si injuste avec elle ?

        « Tu le distrais de son entraînement. » Truffe de Sable agita la queue, en signe d’impatience. « Reste à bonne distance de lui. C’est pour le bien du Clan du Ciel. »

        Il s’éloigna sans lui laisser le temps de répondre.

        Elle regarda son mentor partir, l’esprit en feu. Pour le bien du Clan du Ciel ? Que voulait-il dire par là ? Moi aussi, j’appartiens au Clan du Ciel ! À l’entendre, elle n’était pas des leurs.

        Des pas résonnèrent dans le tunnel de fougères. Nuage de Brindille le regarda du coin de l’œil, pleine d’espoir. Est-ce que c’était la patrouille d’Aile de Faucon ?

        Ses oreilles frémirent de surprise lorsqu’elle vit Feuille de Lis, Pelage de Lion, Chant de l’Alouette et Cœur d’Épines entrer dans la clairière.

        Les guerriers du Clan du Tonnerre s’arrêtèrent près du ruisseau pendant qu’Étoile de Feuille s’approchait, suivie par Truffe de Sable. Nuage de Pluie et Truffe de Sauge observaient la scène, mal à l’aise, depuis le tas de gibier.

        Feuille de Lis s’inclina bien bas.

        « Nous avons attendu de croiser une patrouille sur la frontière mais personne n’est venu, s’excusa-t-elle.

        — Personne ne veut sortir, par un temps pareil, soupira la meneuse. Et, tant qu’Aile de Faucon ne sera pas rentré avec nos camarades, nos patrouilles seront diminuées. »

        Tout à coup, Petite Caille et Petite Tourterelle déboulèrent de la pouponnière.

        « Des intrus ! » gémit Petite Caille.

        Petit Soleil sortit en dernier et hérissa son pelage roux duveteux pour se protéger du mauvais temps.

        Petite Caille secoua ses oreilles noires comme le plumage d’un corbeau afin de se débarrasser des gouttes de pluie.

        « Ce sont des chats errants ? demanda-t-il.

        — Non, mon chéri, répondit Perle de Neige en suivant ses petits dehors. Ce sont des guerriers du Clan du Tonnerre.

        — Je pensais que les membres du Clan du Tonnerre étaient vils comme des renards, miaula Petit Soleil.

        — Non, ça, c’est le Clan de l’Ombre », corrigea Petite Tourterelle, fière de son savoir.

        D’un mouvement de la queue, Perle de Neige les rapprocha d’elle pour les protéger de la pluie.

        « Taisez-vous, mes chéris, et écoutez. »

        Près de la tanière de la guérisseuse, Nuage de Roseau s’assit et tapota l’épaule de Feuille de Lune.

        « Tes camarades sont là », la prévint-elle.

        Absorbée dans sa tâche, la guérisseuse n’avait rien remarqué. Elle leva alors la tête.

        « Cœur d’Épines ! » Son regard s’adoucit lorsqu’elle aperçut le guerrier doré. Elle secoua ses pattes pour se débarrasser de la boue et de la mousse qui y étaient collées et traversa le camp pour le saluer. « Comment va Pluie de Pétales ?

        — Bien, la rassura le guerrier en inclinant la tête avec grâce.

        — Et les chatons ? fit la guérisseuse, les yeux pétillants.

        — Petit Aigle et Petite Nacre ont décidé d’escalader l’éboulis pour explorer la tanière d’Étoile de Ronce. Petite Tige et Petite Prune préfèrent traîner dans la tanière des guérisseurs.

        — J’imagine qu’Œil de Geai est ravi, ronronna-t-elle.

        — Pas vraiment, gloussa le guerrier. Mais, selon Cœur d’Aulne, il est content d’avoir une raison de se plaindre. »

        Nuage de Brindille regretta soudain son ancien clan. Avant, Œil de Geai se plaignait d’elle.

        Feuille de Lis se tourna vers Cœur d’Épines, la mine grave.

        « Nous sommes venus pour discuter d’un problème sérieux. »

        Le guerrier baissa la tête tandis qu’elle continuait d’un ton inquiet :

        « Nous cherchons Aile de Colombe.

        — Elle a disparu ? s’inquiéta Étoile de Feuille.

        — Elle est partie du camp il y a deux jours et on ne l’a pas revue depuis. »

        Nuage de Brindille se crispa. Comment ça, partie ?

        « Est-ce qu’elle a dit où elle allait ? demanda Étoile de Feuille.

        — Non, elle est sortie sans un mot, avoua Pelage de Lion tandis qu’un frisson parcourait son pelage.

        — Vous avez fouillé la forêt ? s’enquit Feuille de Lune en se rapprochant.

        — Oui, de notre côté de la frontière, lui apprit Feuille de Lis. Nous nous sommes aussi rendus au camp du Clan de l’Ombre pour leur demander s’ils l’avaient vue.

        — Et alors ? fit Étoile de Feuille.

        — Étoile Fauve nous a dit que non », soupira Feuille de Lis.

        Étoile de Feuille se tourna vers Truffe de Sable pour l’interroger.

        « Est-ce qu’on l’a aperçue sur notre territoire ?

        — Personne ne m’a rapporté avoir flairé une odeur inconnue, répondit-il.

        — Vraiment personne ? » lança Feuille de Lis en regardant Nuage de Brindille avec insistance.

        La novice gratta le sol en se sentant coupable. Aurait-elle dû avertir son clan qu’elle avait vu Cœur de Tigre et Aile de Colombe ? Son ancien mentor la fixa sans un mot jusqu’à ce qu’Étoile de Feuille suive son regard. Truffe de Sable plissa les yeux.

        « Nuage de Brindille ? Es-tu au courant de quelque chose ? s’étonna Étoile de Feuille.

        — J’ai vu Aile de Colombe parler à Cœur de Tigre près de la frontière du Clan de l’Ombre, il y a un quart de lune », admit-elle, mal à l’aise. Elle jeta un coup d’œil incrédule vers Feuille de Lis. Pourquoi l’avait-elle mise dans une telle situation ? « Mais cela ne semblait concerner en rien le Clan du Ciel.

        — Étaient-ils sur notre territoire ? demanda encore la meneuse.

        — Oui, mais ils parlaient du Clan de l’Ombre.

        — Et que disaient-ils ? »

        Toutes ces questions embrouillaient Nuage de Brindille. Devait-elle révéler les craintes de Cœur de Tigre ? Ou son amour pour Aile de Colombe ? Les mots se desséchèrent sur sa langue. Elle avait l’impression d’être la pire des traîtresses.

        « Cœur de Tigre s’inquiétait pour son clan, c’est tout », finit-elle par miauler.

        Étoile de Feuille plissa les yeux.

        « Pourquoi n’es-tu pas venue me prévenir ? lui reprocha Truffe de Sable en la rejoignant.

        — Cela ne me semblait pas important.

        — Ils étaient sur notre territoire, gronda le matou.

        — Mais c’était celui du Clan de l’Ombre il y a encore une demi-lune. Je me suis dit que les frontières étaient encore un peu floues.

        — Depuis quand les frontières sont-elles floues ? » cracha-t-il.

        Nuage de Brindille baissa la tête, penaude.

        « Il y a eu tellement de changements, ces derniers temps… marmonna-t-elle.

        — Oui, fit-il d’un ton glacial. Peut-être que, pour certains, le changement n’est pas toujours une bonne chose. »

        Qu’insinuait-il ? Elle le dévisagea, paniquée. Son regard scrutateur la transperçait. Pensait-il qu’elle aurait dû rester au sein du Clan du Tonnerre ?

        Étoile de Feuille agita la queue.

        « Avez-vous interrogé Cœur de Tigre ?

        — Oui, répondit Feuille de Lis. Il nous a assuré qu’il ne l’avait pas vue.

        — Et vous l’avez cru ? miaula la meneuse.

        — Pourquoi, tu ne l’aurais pas cru, toi ? »

        Étoile de Feuille haussa les épaules.

        « Tout ce que je sais de lui, c’est que c’était son idée de nous donner ce territoire. Je vous autorise à chercher votre camarade à l’intérieur de notre marquage. Mais vous devrez avoir rejoint votre côté de la frontière avant midi.

        — Merci », fit Feuille de Lis en fixant un instant la meneuse du Clan du Ciel.

        Pelage de Lion, Cœur d’Épines et Chant de l’Alouette la suivirent vers la sortie.

        Nuage de Brindille les regarda partir, le ventre noué. Elle aurait voulu courir après Feuille de Lis et lui demander pourquoi elle l’avait forcée à avouer ce qu’elle avait vu. Voulait-elle lui rendre la vie difficile au sein du Clan du Ciel ? Lui en voulait-elle toujours parce qu’elle avait quitté le Clan du Tonnerre ? Ai-je été déloyale ?

        Truffe de Sable gronda à son oreille :

        « Je vois que j’avais raison de vouloir t’éloigner de mon fils. »

        Il tourna les talons, et Nuage de Brindille eut l’impression d’avoir reçu un coup de griffe. Maintenant, sa méfiance était fondée. Elle aurait tant aimé qu’Aile de Faucon et Nuage de Violette soient là, avec elle. Au moins, elle aurait eu le soutien de sa famille. Elle savait que Perle de Neige était la mère de Galet Brillant, donc sa grand-mère, mais celle-ci était très occupée avec sa nouvelle portée. Elle frémit. Aile de Faucon et Nuage de Violette devaient en ce moment-même partager des blagues et des anecdotes que Nuage de Brindille ne comprendrait jamais. Et si elle se sentait encore plus isolée, à leur retour ?

        Arrête de te lamenter sur ton sort. Elle s’ébroua. Elle se comportait comme un chaton. Tu as pris une décision. Maintenant, assume. Tu aurais dû naître dans le Clan du Ciel. C’est ici que tu es censée vivre.

        Pourtant, une petite voix protestait dans un coin de sa tête. Elle avait été heureuse au sein du Clan du Tonnerre. Elle connaissait les histoires de tous les guerriers. Elle avait chassé à leurs côtés. Il avait été facile de se sentir bien avec eux. Ici, elle devait faire des efforts pour avoir l’impression d’être à sa place.

        Nuage de Brindille regarda Truffe de Sable parler à voix basse à Étoile de Feuille. Perle de Neige poussait ses petits vers la pouponnière. Nuage de Pluie et Nuage de Sauge s’affairaient à présent à déposer des frondes sur le gibier.

        La novice repensa soudain à Arabesque, qui devait encore attendre sa bile de souris, et se dirigea vers la tanière de Feuille de Lune. Comme il lui semblait étrange qu’Aile de Colombe ait disparu. Quelque chose lui disait que la guerrière avait préparé son départ. Nuage de Brindille l’avait deviné à la façon dont elle parlait à Cœur de Tigre. Aile de Colombe s’était sentie tellement à l’aise avec le guerrier de l’Ombre… Comme si, juste en étant avec lui, elle se sentait à sa place. Et, pendant un court instant, Nuage de Brindille l’envia.
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        LORSQUE CŒUR D’AULNE déroula une feuille contenant de l’herbe à chat, la truffe d’Œil de Geai frémit.

        « Ça commence à pourrir. »

        Cœur d’Aulne examina les feuilles et confirma d’un hochement de tête.

        « La pluie va peut-être cesser aujourd’hui.

        — Tu as déjà dit ça hier. »

        Œil de Geai tira ensuite un paquet de consoude. Son odeur acide emplit leur tanière.

        « Comment une herbe sèche peut sentir aussi fort, s’étonna Cœur d’Aulne.

        — Elle n’est pas sèche, grogna Œil de Geai. Il n’y a plus rien de sec, dans toute la forêt.

        — La pluie va forcément cesser bientôt, non ? intervint Belle Églantine en remuant dans son nid.

        — Je l’espère. »

        Soucieux, Cœur d’Aulne alla se poster sur le seuil de leur antre. Dehors, la pluie martelait le camp. Une immense flaque avait noyé la clairière et les guerriers avaient commencé à empiler de la boue et des brindilles autour de leurs tanières en espérant empêcher l’eau de les inonder.

        Ses camarades restaient cachés dans leurs nids. Seul Plume Grise était dehors. Il pataugeait dans la clairière pour aller renifler le tas de gibier. Son épais pelage était plaqué à son corps. Il jeta un coup d’œil vers Cœur d’Aulne et leva vaguement la queue.

        « Beau temps… pour un canard.

        — Sans doute. »

        Cœur d’Aulne regarda le vieux matou prendre une souris détrempée et rebrousser chemin vers la tanière des anciens.

        Étoile de Ronce et Poil d’Écureuil étaient partis chasser avec Cœur Blanc, Pelage d’Étincelles et Truffe de Sureau. Les proies étaient dures à pister par ce temps et il se demanda combien ils allaient en rapporter.

        Il vit la barrière de ronces frémir lorsque Feuille de Lis entraîna Cœur d’Épines, Pelage de Lion et Poil de Bruyère dans le camp. Cœur d’Aulne accourut à leur rencontre.

        « Alors, vous avez trouvé des traces d’Aile de Colombe ? »

        Feuille de Lis cligna des yeux, la pluie ruisselant sur son museau.

        « Pas la moindre, soupira-t-elle. Étoile Fauve et Étoile de Feuille nous ont dit que personne ne l’avait vue. Personne n’a flairé sa piste non plus.

        — Son odeur sera difficile à repérer, par un temps pareil. »

        Cœur d’Aulne leva la tête vers le ciel. Le ciel sombre ne doit pas annoncer l’orage. Était-ce là le début de l’orage contre lequel le Clan des Étoiles les avait mis en garde ? Est-ce que la disparition d’Aile de Colombe y était liée d’une manière ou d’une autre ?

        Pelage de Lion le tira de ses pensées en miaulant :

        « Nuage de Brindille nous a dit qu’elle avait vu Aile de Colombe parler à Cœur de Tigre sur le territoire du Clan du Ciel.

        — Quand ? » fit Cœur d’Aulne, le ventre noué.

        Est-ce qu’Aile de Colombe avait quitté leur clan pour Cœur de Tigre ?

        « Il y a un quart de lune. »

        Cœur d’Épines et Pelage de Lion échangèrent un coup d’œil.

        « Nous devons la retrouver avant qu’elle fasse une bêtise », déclara Feuille de Lis.

        Personne ne répondit. Cœur d’Épines finit par se tourner vers la pouponnière.

        « Je vais m’assurer que Pluie de Pétales et les chatons ont assez chaud. »

        Sur ces mots, le guerrier alla se glisser dans l’épais roncier. Pelage de Lion, lui, gagna la tanière des guerriers.

        Feuille de Lis se tourna vers Poil de Bruyère, inquiète.

        « Tu penses qu’ils la prennent pour une traîtresse ?

        — Aile de Colombe ne nous trahirait jamais, la rassura-t-il en lui frôlant la joue du bout de la truffe. Pelage de Lion le sait mieux que personne. Elle l’a aidé à combattre la Forêt Sombre, non ?

        — J’espère juste qu’elle va bien… »

        Au même instant, des gravillons dévalèrent le flanc de la combe et crépitèrent sur la Corniche.

        Cœur d’Aulne leva la tête, nerveux. L’eau de pluie ruisselait sur la roche. Des fougères et des ronces pendouillaient dans le vide tandis qu’une eau boueuse suintait de leurs racines. La terre gronda.

        La fourrure de Feuille de Lis se hérissa.

        « Nous devrions peut-être évacuer le camp. » Elle jeta un coup d’œil vers l’arbre couché qui abritait la tanière des anciens sous ses branches mortes. « C’est par un temps pareil que cet arbre est tombé dans la combe. Il a tué Longue Plume et brisé le dos de Belle Églantine. »

        Cœur d’Aulne jeta un coup d’œil vers sa propre tanière. Elle semblait en sécurité, au creux de la falaise. Mais elle s’ouvrait vers le ciel. Des rochers risquaient-ils d’y tomber ?

        « Je vais demander à Œil de Geai s’il pense que nous devrions déplacer Belle Églantine dans le repaire des guerriers le temps que le ciel se dégage. »

        Tout à coup, la paroi de la combe grogna de nouveau. Le cœur de Cœur d’Aulne fit un bond dans son poitrail lorsqu’il vit un bloc de pierre vaciller au sommet. Dans un craquement terrible, il se libéra de la falaise et tomba, tel un faucon piquant vers une proie, emportant terre et plantes dans son sillage. Lorsqu’il s’écrasa sur la Corniche dans un déluge de pierres et de boue, Cœur d’Aulne bondit sur le côté.

        Éberlué, il se tourna vers Feuille de Lis et Poil de Bruyère. Ils avaient plongé sur le côté pour se tapir contre la tanière des anciens.

        Les yeux exorbités, Feuille de Lis levait le museau pendant que tous sortaient dans la clairière, attirés par le bruit.

        « Évacuez le camp ! » hurla-t-elle.

        Pelage de Lion jaillit de l’antre des guerriers, Poil de Fougère sur les talons. Il scruta le sommet de la falaise où pendouillaient des mottes de terre et des buissons. Des fissures s’étaient formées juste sous le bord. Un craquement de roche brisée retentit encore dans la combe. Le regard ambré de Pelage de Lion se durcit.

        « Poil de Fougère, assure-toi que les tanières des anciens et des guerriers sont vides. Emmène tout le monde au bord du lac. »

        Le guerrier opina.

        « Cœur Cendré ! Poil de Bourdon ! » lança-t-il à ses camarades qui découvraient, abasourdis, la clairière ravagée, avant de leur répéter les ordres de Pelage de Lion.

        Ils opinèrent aussi sec. Cœur Cendré disparut dans la tanière pendant que Poil de Bourdon restait à l’extérieur et encourageait les guerriers à sortir.

        Poil de Fougère appela Pavot Gelé :

        « Évacue Plume Grise et Millie du camp. » Tandis que la guerrière filait en direction de l’arbre couché, il courut vers la sortie et lança : « Descendez sur la rive du lac ! » à Aile Blanche, Cœur de Lilas et Nimbes Tigrés qui couraient devant lui.

        Feuille de Lis et Poil de Bruyère attendaient devant la pouponnière. Cœur d’Épines en sortait déjà, Petit Aigle pendant de sa gueule. Chipie le suivit et détala vers la sortie tandis que Pluie de Pétales faisait passer Petite Nacre et Petite Tige dans l’ouverture. Poil de Bruyère et Feuille de Lis les saisirent par la peau du cou et s’enfuirent. Alors que Pluie de Pétales venait d’attraper Petite Prune pour les imiter, un craquement terrible s’échappa du sommet de la falaise.

        Tétanisé, Cœur d’Aulne vit un bloc de pierre se détacher et tomber vers la clairière. Pelage de Lion courut vers le guérisseur et le poussa contre la barrière de ronces. Derrière lui, dans une explosion de roche et de terre, le bloc de pierre percuta la Corniche et roula dans la clairière. Il projeta une vague de boue qui se propagea partout dans le camp et aspergea les chats en fuite.

        « Œil de Geai ! hurla soudain Cœur d’Aulne en sortant de sa stupeur pour courir vers sa tanière. Œil de Geai ! Belle Églantine ! »

        Pelage de Lion se lança à sa poursuite tandis qu’il tentait de grimper par-dessus le tas de rocaille qui occupait à présent le milieu du camp. Le matou doré héla leurs camarades :

        « Flocon de Neige ! Bois de Frêne ! Pelage Neigeux ! Venez nous aider ! »

        Cœur d’Aulne se jeta dans le lierre qui drapait l’entrée de sa tanière et vit qu’Œil de Geai protégeait Belle Églantine d’une coulée de boue et de pierres qui tombait toujours du haut de la falaise.

        Pelage de Lion dégagea le guérisseur de son passage et saisit Belle Églantine par la peau du cou. Bois de Frêne se glissa sous l’infirme et la souleva sur ses épaules. À eux deux, ils parvinrent à la faire sortir de la tanière.

        « Mes remèdes ! hurla Œil de Geai.

        — Laisse-les ! feula Flocon de Neige.

        — Ils sont à moitié pourris, de toute façon ! » renchérit Cœur d’Aulne en poussant l’aveugle vers la sortie. Mais ce dernier planta ses griffes dans le sol. « Nous avons mis toute une lune à les ramasser. Ils vont nous aider à passer la mauvaise saison. »

        Malgré sa cécité, il sembla foudroyer du regard Cœur d’Aulne et Flocon de Neige.

        Pelage Neigeux bondit vers la lézarde où les remèdes étaient rangés et commença à les sortir, paquet par paquet. Flocon de Neige en attrapa autant que possible. Œil de Geai s’en emplit la gueule. Cœur d’Aulne rassembla les tiges d’herbe à chat et se tourna pour suivre Flocon de Neige et Œil de Geai.

        Pelage Neigeux, lui, continuait à empiler des herbes médicinales sur le sol.

        « Laisse-les ! » gronda Cœur d’Aulne malgré les tiges qui lui encombraient la gueule.

        Son camarade le fixa sans comprendre.

        D’un geste de la queue, paniqué, Cœur d’Aulne lui désigna la coulée de terre et de cailloux qui continuait à se déverser dans la tanière. À tout instant, ils risquaient d’être ensevelis. Pelage Neigeux saisit un gros bouquet de thym et de mauve puis fonça vers la sortie.

        Cœur d’Aulne le suivit dehors et traversa le camp en courant.

        Pavot Gelé et Poil de Cerise aidaient Millie et Plume Grise à franchir le tunnel de ronces. Pelage de Lion attendait devant, les remèdes dans la gueule, contemplant la clairière ravagée. Cœur d’Aulne et Pelage Neigeux étaient les derniers. Pelage de Lion leur fit signe, une lueur pressante dans le regard. Cœur d’Aulne le vit jeter un coup d’œil vers le sommet de la falaise puis écarquiller les yeux, terrorisé. Le guérisseur ralentit son pas et se tourna, tête levée.

        Un énorme bloc de pierre s’était détaché de la falaise. Il glissa le long de la paroi et tomba dans la clairière avec une pluie de terre, de branches et de cailloux. Le temps sembla ralentir. Tout à coup, Cœur d’Aulne sentit le museau de Pelage Neigeux le pousser dans le dos. Pelage de Lion l’attrapa par la peau du cou et le tira de toutes ses forces alors que la roche s’écrasait dans une explosion d’éclats de pierre.

        Le souffle projeta Cœur d’Aulne sur Pelage de Lion. Il lâcha ses remèdes en tombant et attendit de sentir les pierres lui cribler le pelage. À la place, une vague de boue le submergea. Ensuite, le silence retomba sur le camp, où la pluie continuait de crépiter.

        Cœur d’Aulne releva la tête.

        Pelage de Lion gémit à côté de lui puis se redressa.

        « Tu es blessé ? » lui demanda le guerrier.

        Le guérisseur étira ses pattes, étonné de n’avoir mal nulle part. Il se releva, tout tremblant.

        « Pelage Neigeux », miaula-t-il d’une voix déformée par la boue.

        Il recracha tout ce qu’il avait dans la gueule puis se retourna. Une fourrure blanche gisait près du tas de boue et de pierres.

        Pelage de Lion fonça vers lui.

        « Pelage Neigeux ! »

        Cœur d’Aulne se précipita vers le guerrier.

        « Il respire ? » demanda-t-il en passant devant Pelage de Lion pour plaquer son oreille à la gueule du blessé. Il n’entendit rien. « Vite ! » Cœur d’Aulne pointa le museau vers le monticule de cailloux qui recouvrait l’arrière-train de leur camarade. « Dégage-le. »

        Pelage de Lion glissa son museau sous la tête dodelinante du guerrier blanc et le saisit par la peau du cou. Il le tira des décombres en grognant et le déposa au bord de la clairière.

        Cœur d’Aulne le fit rouler sur le dos et appuya les pattes avant sur son poitrail. Il lui comprima les côtes, relâcha et les comprima de nouveau. Je dois relancer sa respiration.

        « Va chercher de l’aide », ordonna-t-il à Pelage de Lion.

        Ce dernier le regarda sans bouger.

        « Vite ! » gronda Cœur d’Aulne.

        Le matou doré tourna enfin les talons et sortit du camp, ventre à terre.

        Grognant sous l’effort, Cœur d’Aulne pressa plus fort encore le poitrail de son camarade.

        Tout à coup, Pelage Neigeux sursauta et vomit de l’eau boueuse.

        Cœur d’Aulne reprit espoir et fit glisser ses coussinets sur le pelage maculé de boue de son camarade, à la recherche d’éventuelles plaies. Il se crispa lorsqu’il atteignit sa patte arrière et reconnut une bosse typique d’une fracture.

        Pelage Neigeux ouvrit un peu les yeux, en cillant à cause de la pluie qui lui fouettait le museau.

        « Tu ne crains plus rien, lui apprit le guérisseur. Mais tu t’es cassé une patte arrière. Pelage de Lion est parti chercher de l’aide. »

        Au même instant, Pelage de Lion fut de retour. Bois de Frêne et Chant de l’Alouette suivirent, Cœur de Lilas derrière eux. Lorsque la guerrière aperçut Pelage Neigeux, l’angoisse embrasa ses prunelles. Elle se glissa entre ses camarades et se tapit près de son compagnon. Il semblait tout petit, avec son pelage plaqué par la pluie et la boue, et ses yeux fiévreux trahissaient sa souffrance.

        « Il va bien, la rassura Cœur d’Aulne en regrettant qu’Œil de Geai ne soit pas là. Il a une patte cassée, c’est tout. »

        Ce n’était pas tout à fait vrai : l’espace d’un instant, Pelage Neigeux avait cessé de respirer, et sa fourrure souillée dissimulait peut-être pire qu’une simple fracture…

        « Emmenons-le loin d’ici, miaula Cœur de Lilas, effrayée par le sommet branlant de la falaise.

        — Doucement, fit Cœur d’Aulne lorsque Pelage de Lion et Bois de Frêne se tapirent de chaque côté du blessé.

        — Je peux marcher. »

        Pelage Neigeux roula sur le côté puis se redressa sur trois pattes en grognant. Pelage de Lion et Bois de Frêne se placèrent de part et d’autre pour l’épauler tandis qu’il claudiquait vers la sortie. Cœur de Lilas suivit de près.

        Chant de l’Alouette parcourut le camp du regard, incrédule. Cœur d’Aulne l’imita. La Corniche avait disparu sous un tas de terre et de pierres. Des cailloux encombraient la clairière jusqu’au pied de la combe. De la boue et des brindilles recouvraient les tanières. Des plantes et des buissons, emportés par la coulée de boue, saillaient des décombres tels des membres blessés. Des blocs de pierre bloquaient l’entrée de l’antre des guérisseurs.

        Cœur d’Aulne leva la tête vers les nuages noirs et laissa la pluie laver la boue de son museau.

        « Est-ce que cela cessera un jour ? » murmura-t-il.

        Chant de l’Alouette se tourna vers lui.

        « Ce doit être l’orage annoncé par le Clan des Étoiles. C’est sans doute fini, maintenant.

        — Peut-être », souffla le guérisseur.

        
          Ou alors ce n’est que le début.
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CHAPITRE 18
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        NUAGE DE VIOLETTE PLISSAIT LES YEUX, éblouie par le soleil du soir dont les pâles rayons réchauffaient son pelage humide. Elle leva le museau et, paupières closes, elle savoura cette douce sensation. Les nuages se dissipaient enfin.

        Depuis le sauvetage de Souhait Poudré, ils avaient progressé péniblement sous la pluie incessante. Pourtant, malgré ce temps épouvantable, Nuage de Violette avait le cœur en fête. Nuage Nerveux et Souhait Poudré leur avaient raconté des histoires, épaulés par Plume de Menthe et Poil d’Ortie. Nuage Flou et Nuage de Nectar avaient perdu peu à peu leur timidité et elle avait déjà l’impression qu’ils étaient ses camarades. Leur moral s’améliorait à chaque pas. Leur ravissement devant les terres qui s’étendaient au-delà de la gorge était contagieux. Même Nuage de Gravillons et Nuage Pâle se plaignaient moins. Nuage de Violette avait hâte de leur montrer le nouveau territoire du Clan du Ciel.

        À présent, elle se sentait plus proche de Moustache de Loir que de ses vrais camarades comme Plume de Merle ou Harry des Sources. Il partageait le gibier qu’il prenait et se montrait tout aussi protecteur envers les apprentis que les guerriers du Ciel. Lorsque Nuage de Nectar s’était aventurée trop près d’une patrouille de Bipèdes, il s’était précipité pour l’en écarter.

        Saut de Lapin était resté proche de Nuage de Violette et avait continué à l’entraîner sans jamais être autoritaire. Il avait chassé à ses côtés en lui donnant des conseils bienveillants pour mieux traquer le gibier et mieux flairer les pistes. Quant à Truffe de Bourgeon et Aile de Faucon, ils étaient tellement ravis qu’Aile de Cerise et Brume Blanche aient décidé de quitter la ferme de Gerboise pour rejoindre le nouveau territoire du Clan du Ciel qu’ils ne les quittaient plus.

        Nuage de Violette se souvenait à quel point son père avait été nerveux lorsqu’ils s’étaient approchés une nouvelle fois de la grange, tout juste un quart de lune plus tôt. Il n’avait rien dit, mais elle avait senti son appréhension à la raideur de sa queue et dans le frétillement de ses oreilles. Et si sa mère et sa sœur avaient choisi de rester avec Gerboise ? Il aurait été obligé de se construire une nouvelle vie près du lac, sans elles.

        Ils étaient arrivés à la grange le lendemain du sauvetage de Souhait Poudré, au matin, après avoir marché toute la nuit sous la pluie. La grange chaude et sèche leur était apparue comme une bénédiction du Clan des Étoiles. Aussitôt, Aile de Faucon avait souhaité s’entretenir avec Brume Blanche et Aile de Cerise.

        Il n’avait pas eu besoin de parler. Elles avaient soutenu son regard plein d’espoir avec des yeux ronds et inquiets. Nuage de Violette avait vu au frisson qui glissait le long de l’échine de son père qu’il craignait qu’elles annoncent leur désir de rester dans la ferme. Mais Aile de Cerise s’était avancée pour coller son museau à celui de son fils.

        « Nous venons avec vous. »

        Ses paroles avaient comme ôté un poids des épaules du lieutenant. Il s’était frotté à elle en ronronnant et en leur promettant qu’elles avaient pris la bonne décision et qu’elles ne regretteraient jamais d’avoir rejoint le nouveau territoire du Clan du Ciel.

        À présent, des jours plus tard, alors qu’ils gravissaient le flanc glissant d’une autre colline, le lac apparut soudain à l’horizon, scintillant sous les derniers rayons du soleil couchant.

        « Regardez ! fit Nuage de Violette, qui l’avait vu en premier.

        — On est arrivés ? fit Nuage de Nectar en bondissant à son côté.

        — Qu’est-ce qu’il y a ? miaula Nuage de Gravillons avant de se glisser entre eux, le cou tendu.

        — Le lac ! Là-bas ! » s’écria Nuage de Violette, le museau pointé vers l’avant.

        Même vu de si loin, il semblait immense, étiré entre collines et forêt. Nuage de Violette sentit l’appel de son foyer et se demanda comment Nuage de Brindille s’en sortait. Il avait dû être étrange pour elle de se retrouver seule au sein du Clan du Ciel. Pourquoi sa sœur était-elle restée au lac ? Elle espérait peut-être prouver à Étoile de Feuille sa loyauté. Nuage de Violette savait à quel point Nuage de Brindille appréciait les compliments de leurs aînés. J’imagine que c’est sa façon à elle de se faire une place. Nuage de Violette comprenait ce besoin d’acceptation. Est-ce que je n’ai pas moi-même tout fait pour que le Clan de l’Ombre me considère comme l’une des leurs ? Pareil chez les chats errants. Au final, Plume d’Aiguilles avait été la seule membre du Clan de l’Ombre à la traiter comme un membre de sa famille. Nuage de Violette éprouva une nouvelle bouffée de chagrin. Son amie ne lui était plus apparue depuis qu’ils avaient atteint la gorge. Elle doit m’en vouloir.

        La question de Nuage Pâle la tira de ses pensées :

        « Où se trouve notre nouveau camp ? »

        Du bout de la truffe, elle lui montra les arbres sombres qui se dressaient d’un côté du lac.

        « Tu vois ces pins ? »

        Nuage Flou grimpa sur la crête près de la sente de lapin qu’ils suivaient.

        « Je les vois !

        — Où ça ? fit Nuage Pâle en bondissant à côté de sa sœur.

        — Là-bas ! gloussa Nuage Flou.

        — Le camp est dans une forêt ? se renfrogna Nuage de Gravillons.

        — Il doit faire sombre tout le temps, devina Nuage Pâle en consultant Nuage de Violette d’un coup d’œil.

        — Le camp n’est pas loin de la rive, la rassura celle-ci. Et vivre dans une forêt, c’est génial. C’est abrité et il y a toujours du gibier.

        — Il y avait toujours du gibier près de la gorge aussi, rétorqua le novice. Et un ruisseau où aller boire.

        — Il y a aussi un ruisseau dans le nouveau camp. »

        Plume de Menthe, qui avançait quelques longueurs de queue plus loin avec Poil d’Ortie et Saut de Lapin, lança :

        « J’espère qu’il n’est pas entré en crue. »

        La gorge de Nuage de Violette se serra. Et si c’était le cas ? Et si le camp s’était fait emporter pendant leur absence ?

        Derrière elle, Aile de Faucon renifla d’un air détaché.

        « Ce ruisseau-là n’entrera jamais en crue. » Il marchait entre Brume Blanche et Aile de Cerise, tout près de Moustache de Loir et Truffe de Bourgeon. « Le sol de la forêt est trop mousseux. La pluie est vite absorbée. Et il y a d’autres rus qui guident l’eau vers le lac.

        — Nous y serons dans combien de temps ? demanda Nuage de Gravillons, le regard braqué vers l’horizon.

        — Deux jours ? » estima Aile de Faucon en jetant un coup d’œil interrogateur vers Moustache de Loir.

        Ce dernier acquiesça avant d’ajouter :

        « Nous n’arriverons pas à temps pour l’Assemblée de la pleine lune. »

        Cela ne semblait guère le soucier. Nuage de Violette se dit que le guerrier du Tonnerre avait dû apprécier son expédition en compagnie des membres du Clan du Ciel.

        Alors qu’importe s’ils rataient l’Assemblée ? Ne valait-il pas mieux laisser le temps à leurs nouveaux camarades de s’installer avant de les y emmener ? Elle se souvenait à quel point elle avait été impressionnée par la multitude de félins, lors de sa première Assemblée. Et les autres clans auraient ainsi le temps de s’habituer à l’idée que le Clan du Ciel avait doublé de taille. Elle se demanda, un peu gênée, comment le Clan de l’Ombre réagirait en les voyant se développer si vite. Elle devinait que ce n’était sans doute pas ce qu’ils avaient en tête lorsqu’ils leur avaient donné une part de leur territoire.

        Tandis que le soleil disparaissait à l’horizon, Nuage de Violette se sentit frémir. Son estomac miaulait famine.

        « Je suis fatiguée, miaula Nuage Flou.

        — J’ai faim », renchérit Nuage de Nectar.

        Plume de Menthe, en tête du groupe, se retourna vers Aile de Faucon.

        « On dresse le camp pour la nuit ? »

        Nuage de Violette souleva ses pattes les unes après les autres pour les secouer, en espérant qu’il accepterait.

        Le lieutenant étudia le flanc de la colline. Il tendit le museau vers un creux bordé de buissons. Les quelques arbres qui poussaient tout autour les abriteraient.

        « Essayons de nous installer là-bas. L’endroit est prometteur. »

        Poil d’Ortie agita la queue.

        « Je te laisse vérifier ce creux. Plume de Menthe et moi, on emmène Nuage de Gravillons et Nuage de Nectar chasser.

        — Moi aussi, je veux chasser ! » se plaignit Nuage Pâle.

        Aile de Faucon acquiesça.

        « Entendu. Nous vous rejoindrons quand nous aurons inspecté les lieux.

        — Je peux m’occuper des nids, proposa Nuage de Violette en repérant des fougères un peu plus bas.

        — Je vais t’aider », fit Nuage Nerveux.

        Souhait Poudré plissa les yeux dans la pénombre.

        « Je crois que je vois du glouteron. Je vais en déterrer quelques racines. Cela soulagera nos coussinets endoloris. »

        Brume Blanche la remercia d’un regard.

        « Comme il est bon d’appartenir de nouveau à un vrai clan ! »

        Le cœur de Nuage de Violette se gonfla de bonheur. Avant que la lune soit levée, elle serait bien installée dans un nid tout frais, l’estomac plein, entourée de ses camarades. Elle se mit à ronronner toute seule. La vie dans un clan était plus belle qu’elle n’aurait jamais pu l’imaginer.

         

        Nuage de Violette rêvait d’un vaste champ ensoleillé. Droit devant, une souris dodue filait dans l’herbe. La novice se lécha le museau, prête à bondir. Quelque chose lui tirailla soudain le pelage. Va-t’en. Elle s’enfonça un peu plus dans son rêve. La souris avançait lentement, comme somnolente, au soleil. Ce serait une prise facile. Son pelage la tirailla de plus belle. Arrête ! L’irritation lui noua le ventre. Quelque chose tentait de la réveiller. Elle grommela dans son sommeil en s’efforçant d’ignorer le pressentiment qui la tourmentait. En vain.

        Elle ouvrit les yeux.

        La nuit endeuillait la petite combe où résonnait la douce respiration de ses compagnons endormis.

        Qu’est-ce qui l’avait réveillée ? Déroutée, elle leva la truffe.

        Le parfum de Plume d’Aiguilles flottait dans l’air.

        Elle est revenue ! Nuage de Violette se hâta de sortir de son nid. Elle se fraya un passage entre les félins et sortit de leur camp de fortune. Le clair de lune illuminait le flanc de la colline. Elle scruta les herbes hautes qui ondoyaient dans le vent, à la recherche de son amie. Une ombre glissa au pied de la pente où la bruyère moutonnait. Lorsque Nuage de Violette s’élança vers elle, l’ombre disparut dans les fourrés.

        « Plume d’Aiguilles ! cracha-t-elle, désespérée. Arrête ! »

        Elle fonça dans les buissons et aperçut le pelage de la défunte qui filait entre les branches.

        « Attends ! lança-t-elle, furieuse. Pourquoi me réveiller, si c’est pour disparaître ensuite ? » Était-ce une façon de se venger ? « Je suis désolée de m’être enfuie ! Mais c’est toi qui me l’as ordonné, tu te souviens ? Moi, je voulais te sauver ! Et qu’est-ce que j’aurais pu faire ? Si j’étais restée, Plume Sombre m’aurait tuée aussi, ainsi que tous nos camarades ! C’est ça, que tu voulais ? »

        Elle entendit Plume d’Aiguilles se faufiler entre les buissons. Puis plus rien. Était-elle partie ?

        Nuage de Violette se fraya un passage dans la bruyère et déboucha dans une petite clairière. Plume d’Aiguilles l’y attendait, ses yeux verts scintillant au clair de lune.

        « Tu m’en veux ? lui lança-t-elle. C’est pour ça que tu m’apparais sans cesse ? »

        La guerrière tendit la truffe vers un matou lové dans un nid de mousse sous un bouquet de bruyère.

        Nuage de Violette se figea avant de se précipiter vers elle et baissa d’un ton.

        « C’est qui ?

        — Quelqu’un que j’ai rencontré il y a des lunes », répondit son amie en clignant des yeux.

        L’apprentie fut si étonnée d’entendre de nouveau sa voix qu’elle comprit à peine ses paroles. Pourquoi maintenant ? Elle se força à se concentrer lorsque l’apparition reprit :

        « Je le connaissais de mon vivant. Et, maintenant, je le vois chaque fois que je reviens.

        — Que tu “reviens” ? » Nuage de Violette ne comprenait pas. « Que tu reviens d’où ? Du Clan des Étoiles ? »

        Plume d’Aiguilles baissa la tête vers son pelage qui luisait un peu. Nulle étoile n’y brillait.

        « Est-ce que j’ai l’air d’appartenir au Clan des Étoiles ?

        — Tu viens de la Forêt Sombre ? s’étrangla l’apprentie.

        — Non, soupira Plume d’Aiguilles. Je ne sais pas où je vais. Tout ce que je sais c’est que, quand j’ouvre les yeux, je suis près de lui.

        — Il peut te voir ?

        — Oui. » Les oreilles de la guerrière défunte frétillèrent. « C’est le seul. Enfin, avec toi.

        — Lui aussi, il est mort ? gémit Nuage de Violette en frémissant.

        — Mais non. » Plume d’Aiguilles la fixa comme si elle était une cervelle de souris. « Je voulais te guider jusqu’à lui, car je crois qu’il est important pour les clans. À mon avis, c’est pour ça que je suis coincée ici, et qu’il est toujours là, quand je reviens.

        — Qu’est-ce que je peux faire ? demanda Nuage de Violette, perplexe.

        — Emmène-le, lui ordonna Plume d’Aiguilles. Jusqu’aux clans.

        — Pourquoi ? »

        Plume d’Aiguilles haussa les épaules.

        « Je ne sais pas. Je sais juste que je peux te voir, toi, et que je peux le voir, lui aussi. Je crois que je suis censée vous présenter. Si je vous aide, alors je trouverai peut-être le Clan des Étoiles. »

        Nuage de Violette scruta le regard de Plume d’Aiguilles, le cœur serré. Elle doit se sentir si seule…

        « Je le ferai », promit-elle.

        Plume d’Aiguilles se tourna vers la bruyère.

        « Tu t’en vas ? gémit Nuage de Violette.

        — C’est ta quête, maintenant.

        — Ne pars pas ! »

        Une question la torturait toujours. Est-ce que tu m’en veux ? Trop effrayée pour la lui poser directement, elle la dévisagea en silence.

        « Je t’en prie », l’implora Plume d’Aiguilles.

        Elle a besoin de moi ! Nuage de Violette soupira de soulagement, ravie de pouvoir l’aider. M’a-t-elle pardonné ?

        « Attends… »

        Elle n’eut pas le temps de finir sa phrase, Plume d’Aiguilles avait filé dans les buissons. Lorsque la brise emporta son odeur, Nuage de Violette sut qu’elle avait disparu.

        Elle entendit soudain la mousse crisser à côté d’elle. Le matou se réveillait. Elle recula, le poil hérissé, lorsqu’il leva la tête en bâillant.

        Il se crispa dès qu’il la vit.

        « Qui es-tu ? »

        Il s’était levé d’un bond, le pelage en bataille.

        « C’est Plume d’Aiguilles qui m’a conduite jusqu’ici, se hâta-t-elle de répondre.

        — Plume d’Aiguilles ? fit-il, étonné. Tu peux la voir, toi aussi ?

        — Oui. » Elle ne lui faisait pas totalement confiance. Elle jeta un coup d’œil vers une trouée dans la bruyère. Elle pourrait s’échapper par là si cela tournait mal. « C’était mon amie, quand elle était en vie.

        — J’ai fait sa connaissance lorsqu’elle était apprentie. » Le chat plissa les yeux. « Je ne l’ai plus revue de son vivant.

        — Pourquoi est-ce que tu la suis partout ?

        — C’est elle qui me suit partout ! s’indigna-t-il avant de regarder autour de lui. Elle est là ?

        — Elle vient de partir. » Nuage de Violette gratta le sol, gênée. « Elle m’a amenée ici pour que je te rencontre.

        — C’est gentil à elle, dit-il d’un air malicieux. Elle pense peut-être que nous sommes des âmes sœurs.

        — Des âmes sœurs ? répéta-t-elle sans comprendre.

        — C’est vraiment romantique, non ? Le clair de lune ? La bruyère ? »

        Romantique ? Nuage de Violette vit rouge.

        « Est-ce que tu dragues toutes les inconnues que tu croises ?

        — Seulement celles qui apparaissent au milieu de la nuit en prétendant qu’un fantôme les a conduites à moi. »

        Nuage de Violette en resta gueule bée. Ce sac à puces était insupportable !

        « Arrête ! pesta-t-elle. Plume d’Aiguilles m’a guidée jusqu’à toi pour une bonne raison. » Elle vit de nouveau son regard pétiller de malice et se hâta d’ajouter : « Elle pense que tu peux aider les clans.

        — Ah, tu es une guerrière… soupira-t-il, les yeux au ciel, comme s’il était déçu.

        — Et alors ? cracha-t-elle.

        — J’ai appris deux choses sur les guerriers, expliqua-t-il en sortant de son nid. Premièrement, ils n’aiment pas que des étrangers traversent leurs terres et, deuxièmement, ils prennent tout bien trop au sérieux.

        — Ce n’est pas mon cas !

        — Tu sembles prendre cette histoire très au sérieux, pourtant.

        — Parce que ça l’est ! »

        Nuage de Violette lui tourna le dos, furibonde, et se dirigea vers la bruyère.

        « Hé, attends ! fit-il en la suivant. Je pensais que Plume d’Aiguilles et toi vouliez que j’aide les clans…

        — Tu m’as l’air bien trop égoïste pour aider quiconque, rétorqua-t-elle sans s’arrêter.

        — Tu es injuste. Tu ne me connais même pas. »

        Le matou la doubla et lui bloqua le passage alors qu’elle arrivait sur la colline éclairée par le clair de lune.

        Elle le fixa sans mot dire.

        « Je m’appelle Arbre. Je suis désolé. Je ne voulais pas être désagréable. »

        Nuage de Violette baissa la truffe vers ses pattes, vexée de s’être emportée si facilement.

        « Moi, c’est Nuage de Violette, marmonna-t-elle.

        — C’est un joli nom. »

        Elle leva le museau.

        « Ne recommence pas à me draguer ! »

        Il recula d’un pas.

        « Je ne te drague pas. C’est juste un joli nom. La plupart de mes connaissances s’appellent Roc ou Serpent, voire pire… comme moi. »

        Nuage de Violette plissa les yeux, méfiante.

        « Tu es un chat errant ?

        — Je n’en sais rien, dit-il dans un haussement d’épaules. Je me déplace seul, je chasse et je dors où je veux. »

        Nuage de Violette renifla en se détournant.

        « Un solitaire…

        — C’est comme ça que les clans m’appellent ? »

        Pour la première fois, elle perçut une pointe de doute dans sa voix.

        « J’imagine que c’est mieux que chat errant », concéda-t-elle. Elle le jaugea. Son corps était musculeux, son pelage jaune épais et propre. Ses yeux ambrés brillaient d’un éclat clair. « Emmène-le. » Les paroles de Plume d’Aiguilles résonnèrent dans sa tête. « Emmène-le jusqu’aux clans. » Et si son amie avait raison ? Les clans avaient peut-être besoin de lui. Et cela aiderait peut-être vraiment Plume d’Aiguilles à rejoindre le Clan des Étoiles.

        « Nous avons établi notre camp un peu plus haut, déclara-t-elle en lui désignant la petite combe.

        — “Nous” ?

        — Mes camarades et moi. Nous rentrons chez nous. Tu devrais venir.

        — Pourquoi ?

        — Plume d’Aiguilles pense que les clans ont besoin de toi.

        — Plume d’Aiguilles est morte.

        — Alors elle en sait sans doute plus que nous. » Est-ce que ce sac à puces allait toujours lui compliquer la vie ? « Présente-toi dans la combe à l’aube. Si tu me suivais maintenant, tu risquerais de faire peur aux autres. » Elle se détourna et, comme il ne répondait pas, elle lui demanda : « Tu viendras ?

        — Sans doute. »

        Nuage de Violette haussa les épaules pour masquer son empressement.

        « C’est peut-être la seule solution pour que Plume d’Aiguilles arrête de te hanter. »

        Elle s’éloigna en espérant l’avoir convaincu.

         

        Un feulement furieux tira Nuage de Violette du sommeil. Elle leva brusquement la tête et cligna des yeux, éblouie par l’aube. Les nids de ses compagnons étaient vides. Des chats grognaient au bord de la combe. Arbre ! Elle se souvint soudain de lui et se leva d’un bond.

        « Qu’est-ce que tu fais là ? gronda Aile de Faucon derrière les buissons.

        — Nuage de Violette m’a dit de venir. »

        Au même instant, l’apprentie sortit des fourrés.

        « Il a raison ! s’écria-t-elle en s’arrêtant à côté de son père. C’est moi qui lui ai dit de nous rejoindre. »

        Poil d’Ortie et Saut de Lapin se tenaient derrière le nouveau venu, le poil hérissé. Plume de Menthe et Truffe de Bourgeon l’escortaient tandis que Souhait Poudré le toisait, les yeux plissés. Les apprentis, eux, observaient la scène de loin. Arbre était cerné.

        Dès qu’il vit Nuage de Violette, il eut l’air soulagé.

        « Tu as pris ton temps, soupira-t-il en laissant sa fourrure retomber en place. Je commençais à me demander si tu ne m’avais pas tendu un piège. »

        Aile de Faucon se tourna vers sa fille, éberlué.

        « Qui est-ce ? Où est-ce que tu l’as rencontré ?

        — Je l’ai trouvé cette nuit. Plume d’Aiguilles m’a guidée jusqu’à lui.

        — Je pensais que ton amie était morte ! s’étonna le lieutenant, les yeux ronds.

        — Elle est morte. »

        Nuage de Violette se sentit un instant découragée. Comment lui expliquer ?

        Souhait Poudré se fraya un passage entre leurs camarades pour la rejoindre.

        « Est-ce qu’elle venait du Clan des Étoiles ? »

        Nuage de Violette leva la tête vers la guérisseuse et reprit espoir.

        « Elle n’a pas encore trouvé le Clan des Étoiles mais elle m’a dit qu’elle n’arrivait pas à s’éloigner de ce chat. Elle croit qu’il est important. Elle m’a suggéré que, si nous l’amenions aux clans, il pourrait nous aider. Cela lui permettra peut-être, à elle, de trouver le chemin jusqu’au Clan des Étoiles. Je pense que nous devrions le laisser nous accompagner. »

        Poil d’Ortie tournait autour de l’inconnu en le reniflant.

        « Et lui, est-ce qu’il veut nous accompagner ?

        — Je n’ai rien de mieux à faire, soupira l’intéressé. Alors si vous pensez que je peux être utile… »

        Nuage Nerveux sortit des buissons, un campagnol dans la gueule. Il le lâcha et fixa l’intrus.

        « C’est qui, lui ?

        — Il s’appelle Arbre », annonça Poil d’Ortie. Les mouvements de sa queue trahissaient son impatience. « L’amie morte de Nuage de Violette l’a trouvé. Elle pense qu’il pourrait être important pour les clans. Elle veut qu’on l’emmène. »

        Nuage de Gravillons passa devant Plume de Menthe et lança :

        « C’est un chat errant comme Plume Sombre ?

        — Selon Nuage de Violette, je serais plutôt un solitaire, répondit-il en reniflant.

        — Les solitaires sont inoffensifs, déclara Plume de Menthe.

        — Il a l’air amical, miaula Saut de Lapin.

        — Il sait chasser ? » s’enquit Truffe de Sureau.

        Arbre s’assit et lorgna avec envie le campagnol de Nuage Nerveux.

        « Pendant que vous parlez de moi, ça vous embête si je mange ça ? » Il se pourlécha le museau. « Je meurs de faim.

        — Vas-y, l’encouragea Nuage Nerveux en poussant sa prise vers lui avec sa truffe. Il y a plein de gibier, par ici.

        — Merci. »

        Arbre attrapa le rongeur et en prit une bouchée.

        « Je ne suis pas certaine qu’Étoile de Feuille apprécie que nous ramenions un solitaire, déclara Truffe de Bourgeon.

        — Et si Nuage de Violette avait raison ? répondit Plume de Menthe. Et s’il était bel et bien important pour les clans ? En le laissant ici, nous risquerions de ne plus jamais le retrouver.

        — Et s’il mentait ? pépia Nuage de Gravillons. C’est peut-être un chat errant. Comme Plume Sombre. Si ça se trouve, y a tous ses copains pas loin qui attendent qu’il leur montre le chemin jusqu’à notre nouveau camp. »

        Arbre poussa le campagnol vers Nuage de Violette.

        « Prends-en un bout. Tu dois avoir faim. Tu es restée éveillée la moitié de la nuit. »

        Elle le contempla en se demandant comment il pouvait demeurer aussi détendu.

        « Tu es un chat errant ? lança Aile de Faucon à Arbre.

        — Je ne suis pas certain de savoir ce qu’est un chat errant, admit l’intéressé. Comme je l’ai dit à Nuage de Violette cette nuit, je me déplace seul. Je suis né dans la nature. Ma mère m’a abandonné dès que j’ai eu l’âge de chasser. J’ai passé le plus clair de mon temps à éviter les Bipèdes. Ils essaient toujours de m’attirer dans leurs nids avec de la nourriture mais je ne veux pas vivre là-bas. Ils sont trop bruyants, et leur odeur est bizarre.

        — Je vois ce que tu veux dire », ronronna Souhait Poudré. Elle le couva d’un regard un peu plus chaleureux. « Je viens tout juste de m’échapper d’une ruche de Bipèdes.

        — Vraiment ? Combien de temps es-tu restée avec eux ?

        — Des lunes… » Elle se tourna vers Nuage de Violette. « Heureusement, notre jeune camarade a échafaudé un plan pour me faire évader.

        — Elle a un vrai talent pour sauver les autres », dit-il en faisant un clin d’œil à l’apprentie. Il avala une autre bouchée de gibier et rota. « Alors ? » Il toisa les guerriers. « Je viens avec vous, ou pas ? »

        Aile de Faucon et Souhait Poudré se consultèrent du regard. Puis la guérisseuse hocha la tête.

        « Oui, confirma Aile de Faucon en s’inclina devant le chat jaune. Si tu le souhaites. »

        Nuage de Violette jeta un coup d’œil vers le ciel en se demandant si le Clan des Étoiles les observait, puis vit Arbre, qui nettoyait ses pattes pleines de sang de campagnol. Si cela permettait à Plume d’Aiguilles de parvenir au Clan des Étoiles, cela valait la peine de supporter la compagnie de cette cervelle de souris arrogante.
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        POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DES JOURS, Nuage de Brindille avait l’impression que sa fourrure était sèche. Elle se délecta de la brise fraîche glissant sur son pelage tout en suivant Plume de Merle et Truffe de Sable le long de la crête qui menait à la frontière du Clan du Tonnerre. Étoile de Feuille les avait envoyés renouveler le marquage, effacé par des journées de pluie continuelle.

        Du bout du museau, Truffe de Sable leur montra la lisière entre la pinède et les chênes. Nuage de Brindille huma l’odeur du Clan du Tonnerre qui montait de la frontière et lutta contre un accès de nostalgie pour son ancien clan. Elle se concentra sur son mentor.

        « Qui soigne son marquage préserve le bon voisinage, déclara-t-il. Si chaque clan délimite bien son territoire, il n’y a plus d’excuse pour les malentendus. Or, un simple malentendu peut déclencher une guerre. »

        Nuage de Brindille s’efforça de paraître attentive, et non vexée. Est-ce que Truffe de Sable essayait de lui rappeler qu’elle n’avait pas fait de rapport lorsqu’elle avait surpris Aile de Colombe et Cœur de Tigre sur le territoire du Clan du Ciel ? Il essaie juste d’être un bon mentor, se gronda-t-elle. Elle était déterminée à gagner son nom de guerrière. Ce n’était pas simplement son clan, mais aussi celui d’Aile de Faucon et de Nuage de Violette. À leur retour, elle voulait qu’ils soient fiers d’elle.

        « Qu’est-ce que j’ai dit ? miaula Truffe de Sable en la fixant.

        — “Qui soigne son marquage préserve le bon voisinage”, répéta-t-elle en espérant qu’il n’avait rien ajouté d’important pendant qu’elle était perdue dans ses pensées.

        — Bien », la félicita-t-il.

        Elle soupira de soulagement alors que Plume de Merle s’occupait de marquer les pins le long de la crête.

        « J’ai hâte que mes chatons soient en âge d’explorer cette partie de la forêt. » Le guerrier promena son regard alentour. « C’est un bel endroit où grandir. »

        Le lac, visible entre les arbres, scintillait dans la chaude lumière de la saison des feuilles mortes. Les aiguilles crissaient sous leurs pattes et des fumets de gibier embaumaient l’air.

        « Est-ce que Petite Caille s’est remis de son rhume ? lui demanda Nuage de Brindille.

        — Oui, ronronna le guerrier. Feuille de Lune lui a donné du pas-d’âne. Ce matin, il se sentait tellement mieux qu’il voulait tenter de franchir le ruisseau d’un bond. Petit Soleil et Petite Tourterelle lui ont dit : “Pas cap !”

        — Perle de Neige ne doit pas s’ennuyer, avec ces trois-là, répondit Truffe de Sable.

        — Ce sont des amours, lui assura le guerrier en marquant un autre arbre. Maintenant, je veux que le clan prospère, pas seulement pour mes camarades, mais pour eux.

        — Les chatons peuvent être une vraie source de soucis, soupira Truffe de Sable, la mine sombre. Nous nourrissons tant d’espoirs pour eux… Et pourtant nous ne pouvons pas les protéger du moindre danger, de la moindre déception. » Nuage de Brindille dressa l’oreille. Parlait-il de Nuage de Nageoire ? Elle écouta la suite tout en allant renifler la frontière à la recherche des marquages estompés. « Et ils grandissent si vite… Ils prennent de l’assurance et veulent faire leurs propres choix, même s’ils se trompent. Nous ne pouvons que prier pour que le Clan des Étoiles guide leurs pas. »

        Nuage de Brindille pressa le pas sur la crête. Elle remonta jusqu’à un marquage atténué et le renouvela. S’il comptait se plaindre de son amitié avec Nuage de Nageoire, elle préférait ne pas l’entendre.

        « Bravo ! lui lança Truffe de Sable entre les arbres. Tu as bien repéré ce marquage défaillant. »

        Venait-il vraiment de la complimenter ? Elle se tourna vers lui, déroutée.

        « On dirait que tu sais d’instinct où se trouve la frontière », reprit Truffe de Sable.

        Nuage de Brindille se retint de lui dire que c’était l’ancienne frontière du Clan de l’Ombre, et qu’elle l’avait marquée du côté du Clan du Tonnerre un nombre incalculable de fois avec Feuille de Lis.

        « Descends vers le lac et marque la frontière à cet endroit, lui ordonna-t-il. Plume de Merle et moi, nous nous dirigerons vers les fossés. »

        Il lui faisait suffisamment confiance pour la laisser seule. Avait-elle enfin gagné son respect ? Elle releva la queue. Pleine d’espoir, elle franchit la crête et suivit une rigole vers le lac en prenant soin de marquer chaque arbre.

        « Nuage de Brindille ! »

        Elle se figea en entendant le miaulement de Nuage de Nageoire. Tout excité, il surgit de derrière un roncier et s’arrêta pile devant elle.

        Elle jeta un coup d’œil nerveux entre les arbres et vit Truffe de Sable et Plume de Merle qui partaient dans la direction opposée.

        « Tu n’es pas censé t’entraîner avec Feuille de Praline ? murmura-t-elle.

        — Elle m’a dit que j’avais suffisamment travaillé ce matin et que je pouvais partir en exploration, expliqua-t-il en allant et venant gaiement. Du coup, je me suis dit qu’on pourrait se promener tous les deux.

        — Je suis en plein entraînement.

        — Je pensais que tu marquais les frontières ? Je peux t’aider.

        — Je n’ai plus le droit de te fréquenter, chuchota-t-elle, mal à l’aise.

        — Et pourquoi ? » s’indigna son ami.

        Nuage de Brindille tourna de nouveau la tête. Truffe de Sable avait disparu derrière un massif de fougères.

        « Ton père pense que tu apprendras plus vite si je ne passe pas mon temps à te distraire.

        — Il t’a dit ça ? s’étrangla-t-il. Des abeilles doivent lui bourdonner dans la tête. Tu m’as tellement aidé !

        — Tu devrais peut-être rester avec Feuille de Praline, pour le moment. C’est vrai que tu as beaucoup de séances à rattraper. » Nuage de Brindille faisait de son mieux pour minimiser la situation. Elle ne voulait pas envenimer les choses entre Nuage de Nageoire et Truffe de Sable. « Nous pourrons chasser ensemble quand nous serons guerriers.

        — C’est ça, cracha-t-il en agitant la queue. Tu ne voudras sans doute plus me voir quand tu seras une guerrière formidable et que je me traînerai encore comme un blaireau pataud à cause de ma demi-queue…

        — N’importe quoi ! Ça ne m’empêchera pas de vouloir chasser avec toi !

        — Alors tu penses vraiment que je deviendrai un blaireau pataud ?

        — Mais non ! » Les oreilles de la novice frétillèrent tant elle se sentait mal à l’aise. « Bien sûr que non. Tu deviendras toi aussi un guerrier formidable, si tu t’entraînes à fond.

        — Je ne serai jamais aussi doué que Truffe de Sable le souhaiterait, grommela-t-il. Il le sait, et moi aussi. C’est sans doute pour ça qu’il ne veut plus qu’on se voie. Il doit penser que je ralentis ta progression.

        — C’est faux !

        — Alors pourquoi veut-il nous empêcher de nous voir ? »

        Nuage de Brindille haussa les épaules. Devait-elle lui révéler qu’elle soupçonnait son père de ne voir en elle qu’une apprentie déloyale du Clan du Tonnerre ?

        « C’est injuste. » Nuage de Nageoire s’assit. « Non seulement je ne deviendrai jamais un grand guerrier, mais en plus je n’ai plus le droit d’être ton ami.

        — Personne ne nous empêchera d’être amis. » Nuage de Brindille se rapprocha de lui et le fixa jusqu’à ce qu’il soutienne son regard. « Pour moi, tu es spécial.

        — Vraiment ?

        — Bien sûr. » Du bout de la truffe, elle lui frôla la joue. « Lorsque nous serons guerriers, personne ne pourra nous empêcher de nous voir. Je m’en fiche si cela frise les moustaches de ton père. Tu vas lui prouver que tu es un guerrier formidable, et moi aussi. Nous serons les meilleurs chasseurs du Clan du Ciel, et il ne pourra plus nous empêcher de faire ce que nous voulons. »

        Nuage de Nageoire leva le museau, les yeux pétillants.

        « Tu as raison. Il pense peut-être mieux savoir que moi ce qui est bon pour moi, mais une fois que nous courrons plus vite que lui, que nous chasserons mieux que lui et que nous le battrons au combat, il ne pourra plus nous donner d’ordres.

        — Exactement. » Le cœur de la novice fit un bond lorsqu’elle aperçut soudain un pelage brun entre les arbres. Truffe de Sable avait rebroussé chemin pour les observer. « Mais tu ferais mieux de retrouver Feuille de Praline, pour l’instant. J’ai un marquage à renouveler avant que ton père revienne.

        — D’accord. » Il se releva et agita gaiement la queue. « Je reviendrai te voir au camp tout à l’heure. »

        Alors qu’il s’éloignait en trottinant, il lui jeta un dernier coup d’œil.

        Nuage de Brindille se tourna vers Truffe de Sable, qui venait vers elle. Elle tenta de déchiffrer son regard. Était-il fâché qu’elle ait discuté avec son fils ?

        « C’est lui qui est venu me parler, se défendit-elle.

        — Et tu l’en as dissuadé, miaula-t-il avec satisfaction. Tu as bien fait. Plus vous vous concentrerez sur votre travail, plus vite vous obtiendrez vos noms de guerriers. »

        Et plus vite Nuage de Nageoire cessera de s’intéresser à une traîtresse du Clan du Tonnerre, ajouta Nuage de Brindille pour elle-même.

        « Je vais finir le marquage, déclara-t-elle en descendant vers le lac.

        — Nous te retrouverons sur la rive quand ce sera fait », lança-t-il.

        Nuage de Brindille fit en sorte que ses poils ne se redressent pas. Elle devrait se réjouir d’avoir contenté son mentor. Mais, en son for intérieur, elle se disait qu’elle avait agi comme un cœur de souris. Si elle était restée dans le Clan du Tonnerre, elle serait déjà une guerrière depuis longtemps. Elle n’aurait jamais laissé un guerrier l’intimider. Voulait-elle tellement devenir un membre du Clan du Ciel qu’elle était prête à rouler sur le dos, comme une proie soumise, chaque fois que Truffe de Sable le lui ordonnait ? Un frisson d’angoisse la saisit. Gagnerait-elle un jour le respect dont elle avait joui au sein du Clan du Tonnerre ? Était-ce le prix à payer pour rester avec Aile de Faucon, Nuage de Violette et Nuage de Nageoire ?

         

        Nuage de Brindille suivit Truffe de Sable et Plume de Merle jusqu’au camp. En s’approchant du bosquet de cèdres, elle se crispa. Les parfums familiers de Feuille de Lis, Cœur Cendré et Poil de Bourdon s’accrochaient aux fougères qui bordaient le sentier. Elle se pencha pour flairer le tapis d’aiguilles et leur trace lui envahit la truffe. Les chats du Tonnerre venaient de passer par ici.

        Elle pressa le pas pour entrer dans la clairière.

        Ses anciens camarades faisaient face à Étoile de Feuille, avec qui ils discutaient à voix basse. Feuille de Praline et Truffe de Sauge les écoutaient tandis que Nuage de Nageoire allait et venait derrière eux. Feuille de Lune leur tournait autour, tout aussi nerveuse. Nuage de Violette comprit aussitôt qu’il s’était passé quelque chose. Le pelage de Feuille de Lis était négligé, celui de Poil de Bourdon couvert de boue. Et des bosses pointaient derrière les oreilles de Cœur Cendré.

        « C’était imprévisible, miaula Feuille de Lis.

        — Le camp est détruit, soupira Poil de Bourdon, les yeux écarquillés.

        — Qu’est-ce qui s’est passé ? les interrompit Nuage de Brindille en se précipitant vers eux.

        — Il y a eu un glissement de terrain dans le camp, lui annonça son ancien mentor, solennelle.

        — Du haut de la combe ? demanda la novice, qui essayait de s’imaginer la scène.

        — Oui, fit Poil de Bourdon. La pluie a fragilisé la terre. Un énorme bloc de pierre est tombé dans le camp.

        — Il y a des blessés ?

        — On est tous secoués et couverts d’égratignures. Mais personne n’est mort, la rassura Feuille de Lis.

        — Seul Pelage Neigeux est grièvement blessé, précisa Cœur Cendré, la mine grave. Cœur d’Aulne ne le quitte pas des yeux.

        — Cœur de Lilas va bien ? s’enquit Nuage de Brindille, la gorge serrée, inquiète pour sa mère adoptive.

        — Oui, la rassura la guerrière. Mais elle se fait du souci pour Pelage Neigeux. Comme nous tous. »

        Plume de Merle se rapprocha à son tour.

        « Est-ce que les petits de Pluie de Pétales s’en sont sortis ?

        — Nous les avions évacués avant le drame, expliqua Feuille de Lis.

        — Je devrais peut-être rejoindre le Clan du Tonnerre pour aider au soin des victimes, lança Feuille de Lune à Étoile de Feuille.

        — C’est inutile, lui assura Feuille de Lis. Cœur d’Aulne et Œil de Geai ont traité tout le monde.

        — Mais tu as dit que votre tanière est pleine de boue et de cailloux !

        — C’est la raison de notre venue. Nous avons perdu la plupart de nos remèdes. Nous espérions que tu pourrais nous confier une partie des tiens.

        — Bien sûr. »

        Feuille de Lune se tourna vers sa tanière comme si elle réfléchissait à ce qu’elle pouvait prélever dans ses réserves.

        « Nous pouvons aller en chercher d’autres, suggéra Étoile de Feuille.

        — Je sais à quoi ils ressemblent, je pourrai vous aider », se proposa Nuage de Brindille.

        Elle n’avait rien oublié de ses lunes de chaton passées collée à Cœur d’Aulne dans la tanière des guérisseurs.

        « Tu es censée t’entraîner, lui rappela Truffe de Sable en agitant la queue.

        — C’est une urgence !

        — Une urgence pour le Clan du Tonnerre, pas pour nous. »

        Elle n’en crut pas ses oreilles. Après tout ce que le Clan du Tonnerre avait fait pour le Clan du Ciel, comment pouvait-il leur refuser de l’aide dans un moment pareil ?

        Étoile de Feuille leva les yeux vers Fougère Fauve, Harry des Sources et Saule Prune qui observaient les négociations depuis la rive du ruisseau.

        « Je n’ai pas beaucoup de guerriers, mais je vous les prêterai avec joie, dit-elle à Feuille de Lis. Dont Nuage de Brindille, évidemment. » Elle posa sur Truffe de Sable un regard sévère. « Je suis sûre que l’entraînement peut attendre. »

        Les oreilles de Feuille de Lis frétillèrent.

        « Je m’étonne qu’elle ait encore quoi que ce soit à apprendre. Enfin, nous vous remercions pour votre aide. Le Clan du Tonnerre s’est installé sur la berge du lac, le temps que nous puissions déblayer les tanières. Les patrouilles y travaillent nuit et jour depuis qu’il ne pleut plus. Nous progressons vite mais nous avons besoin de remèdes. »

        Étoile de Feuille fit signe à la novice.

        « Si Feuille de Lune t’indique quelles plantes médicinales trouver, peux-tu guider une patrouille pour les récolter ? »

        Nuage de Brindille hocha la tête avec entrain.

        « Ils auront besoin de thym, de consoude et de souci, précisa Feuille de Lune. Des gerbes d’or si tu en trouves, sinon, des orties. »

        Étoile de Feuille leva la queue.

        « Emmène Fougère Fauve, Harry des Sources et Saule Prune avec toi, dit-elle à l’apprentie. Feuille de Lis, Feuille de Praline et Nuage de Nageoire peuvent vous suivre jusqu’à votre camp et se rendre utiles.

        — Et qui va protéger notre camp à nous, si tout le monde s’en va ? » protesta Truffe de Sable.

        En se tournant vers la pouponnière, il vit Perle de Neige pointer son museau dehors.

        « Je suis sûre que nous ne risquerons rien jusqu’au coucher du soleil. » D’un geste du menton, elle ordonna à Nuage de Brindille de partir. « Plus tôt vous vous y mettez, plus vous trouverez de remèdes. »

        Nuage de Brindille se dirigea vers la sortie, ravie de pouvoir aider ses anciens camarades.

        Alors que Fougère Fauve et Harry des Sources s’approchaient, Truffe de Sable la doubla soudain pour lui bloquer le passage.

        « Tu ne peux pas vivre avec une patte dans chaque clan, cracha-t-il.

        — M’accuses-tu d’être une traîtresse ? s’écria-t-elle en reculant d’un pas.

        — Non, miaula-t-il froidement. Tu deviendras une valeureuse guerrière, un jour. En attendant, tu dois d’abord décider pour quel clan tu veux te battre. »

        Ses paroles lui firent l’effet d’un coup de griffe. Pourtant, elle le regarda s’éloigner sans parvenir à lui en vouloir. La honte lui brûlait le pelage, mais elle devait admettre qu’il avait raison. Truffe de Sable avait perçu ce qu’elle-même refusait d’admettre. Son cœur était partagé entre le Clan du Tonnerre et le Clan du Ciel. Si, pour rester ici, elle devait tourner le dos à son ancien clan, parviendrait-elle à assumer sa décision ?
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        CŒUR D’AULNE TREMPA LA PATTE dans la pulpe de chêne qu’il venait de mâcher et l’appliqua doucement sur le membre blessé de Patte de Châtaigne. Elle grimaça un peu.

        « C’est très douloureux ? » demanda-t-il.

        Il chercha une zone enflée et chaude au bord de la peau entaillée et se réjouit de ne rien trouver.

        « Non, ça pique, c’est tout.

        — Cela devrait guérir en quelques jours », lui assura-t-il.

        Il se redressa et promena son regard sur leur camp de fortune. Des litières étaient agglutinées sous les bouleaux qui surplombaient la berge. Le lac enflé par la pluie venait lécher les galets voisins. Comme ils s’étaient installés en vitesse, les nids se disloquaient déjà, brindilles et branches pendouillant sur les bords, de la mousse éparpillée tout autour.

        Étoile de Ronce leur avait annoncé que la combe rocheuse serait bientôt de nouveau habitable, mais il leur faudrait beaucoup de temps pour finir d’évacuer toute la terre et les cailloux. Certains rochers, trop gros pour être déplacés, resteraient éternellement dans la clairière tels des souvenirs du désastre.

        Personne n’est mort. Cœur d’Aulne regarda le nid où gisait Pelage Neigeux. Pour le moment, du moins. Le guerrier n’avait pas bougé depuis qu’il s’y était effondré. Cœur d’Aulne et Œil de Geai avaient bandé sa patte brisée et lui avaient fait avaler du miel et des orties pour combattre la fièvre qui l’avait saisi. Cœur de Lilas restait presque toute la journée à son côté. À cet instant, elle était avec lui, les pattes avant posées sur le bord du nid. Son inquiétude faisait briller ses yeux. Cœur d’Aulne aurait voulu lui assurer que son compagnon serait bientôt guéri mais l’infection s’attardait et il devinait aux pas légers d’Œil de Geai que le guérisseur aveugle ne nourrissait guère d’espoir pour le matou blanc.

        Dès que Patte de Châtaigne s’éloigna, la fatigue de Cœur d’Aulne le rattrapa. Il avait à peine dormi depuis le glissement de terrain. Il y avait trop de blessés. L’avalanche de pierres n’avait laissé personne indemne. Mais peut-être que, là, il pourrait faire une sieste. Juste avant l’Assemblée. Il voulait être alerte. Et si l’un des meneurs avait un indice concernant le chat à six griffes ? Ou concernant l’orage imminent.

        Il débattit avec lui-même en regardant le ciel bleu qui se reflétait sur le lac. La pluie a cessé. Il voulait croire que le pire était derrière eux. Mais, tant que la prophétie du Clan des Étoiles ne s’était pas réalisée et que le mystérieux chat n’avait pas été trouvé, comment croire que leur avenir n’était pas ténébreux ?

        Il se tapit, le menton sur les pattes, et laissa ses yeux se fermer. Les galets crissaient sous les va-et-vient de ses camarades. Une odeur de gibier flottait dans l’air. Petit Aigle et Petite Tige pépiaient gaiement sous les arbres. Nous sommes encore là. Cette idée le rassura tandis que le sommeil brouillait les confins de ses pensées.

        « Cœur d’Aulne ! » cria soudain Cœur de Lilas, ce qui le fit sursauter.

        Il se leva d’un bond et vit la guerrière secouer Pelage Neigeux. La tête du blessé avait roulé en arrière et on ne voyait plus que le blanc de ses yeux.

        « Œil de Geai ! » feula Cœur d’Aulne en s’élançant vers le nid… mais son miaulement résonna vainement sur la plage.

        Où était-il passé ?

        Il posa ses pattes sur le poitrail de Pelage Neigeux. Le chat blanc se cabra soudain tandis que les coussinets du guérisseur devenaient brûlants.

        « Nous devons faire baisser sa température ! » Il arracha une boule de mousse au nid et la poussa vers Cœur de Lilas. « Va vite tremper ça dans le lac. »

        La guerrière obéit aussitôt et fila vers la rive.

        Pelage Neigeux se cabra de nouveau, roulant sur le côté, puis de l’autre, les yeux fixes. De l’écume perlait aux commissures de sa gueule.

        « Aidez-moi à le tenir ! » gémit Cœur d’Aulne, désespéré.

        Pavot Gelé accourut à son aide et se jeta sur les pattes arrière du blessé. Poil de Bourdon se précipita vers le nid et appuya sur le poitrail de Pelage Neigeux. Cœur d’Aulne tentait de maintenir sa tête, mais le matou s’agitait trop violemment. Le guérisseur réfléchit à toute vitesse. Existait-il un remède capable de le calmer ? Est-ce qu’Œil de Geai en avait déjà parlé ?

        « Qu’est-ce qu’il a ? gémit Pavot Gelé, apeurée.

        — C’est la fièvre. » Cœur d’Aulne jeta un coup d’œil vers la patte brisée de Pelage Neigeux qui battait l’air malgré les efforts de leur camarade pour la contenir. Est-ce qu’il sentait la douleur ? Était-il conscient de quoi que ce soit ? Son regard fou reflétait son désespoir. De la salive dégoulinait de sa gueule.

        Tout à coup, il retomba dans son nid, inerte. Cœur d’Aulne s’affaissa, épuisé. Il se réjouit que la crise de convulsions soit terminée. Puis il vit les yeux de son camarade. Vitreux. Le cœur déchiré par le chagrin, Cœur d’Aulne y reconnut la marque de la mort.

        Les galets crissèrent lorsque Cœur de Lilas les rejoignit. Elle lâcha la mousse imbibée d’eau près du nid.

        « Il va mieux ? demanda-t-elle en observant son compagnon.

        — Il est mort, articula le guérisseur en arrachant son regard du matou pour le lever vers la petite chatte au pelage sombre et tigré.

        — Mort ? » Elle recula. « Mais il a survécu à l’éboulement… Il avait juste une patte cassée… »

        Elle cligna des yeux, incrédule.

        « Nous n’avons pas réussi à soigner l’infection, avoua Cœur d’Aulne, impuissant. Elle était trop profonde. Hors d’atteinte. »

        Au même instant, Œil de Geai se hâta de le rejoindre. Il se faufila entre Pavot Gelé et Poil de Bourdon, qui fixaient, horrifiés, Pelage Neigeux. L’aveugle vint poser sa truffe contre la gorge du blessé. Il soupira puis, d’un geste doux, il ferma les yeux du guerrier.

        « Le Clan des Étoiles le protégera, maintenant.

        — Et pourquoi ne l’a-t-il pas protégé avant ? » s’étrangla la guerrière.

        Œil de Geai baissa la tête, sans un mot.

        Cœur d’Aulne chercha des paroles qui auraient pu réconforter la chatte, mais sa question résonna dans sa tête comme le cri plaintif d’une chouette. « Et pourquoi ne l’a-t-il pas protégé avant ? »

         

        Le trajet jusqu’à l’île se fit lentement. Les pattes de Cœur d’Aulne lui semblaient aussi lourdes que son cœur. Dans leur camp de fortune, Millie et Plume Grise veillaient le défunt. Tous les rejoindraient après l’Assemblée. Ses camarades se déplaçaient en silence autour de lui, comme si l’horreur des jours passés les avait laissés sans voix. Œil de Geai était lui aussi resté au camp pour la veillée.

        Pelage d’Étincelles cheminait à côté de Cœur d’Aulne, si près que leurs pelages se frôlaient. Il sentit plusieurs fois le poids de son regard mais elle ne dit rien. Et lui non plus.

        Étoile de Ronce les conduisit sur l’arbre-pont puis dans la clairière. Le Clan du Vent attendait déjà sous le Grand Chêne, le pelage secoué par un frisson d’impatience. Le Clan de la Rivière n’était pas là. Cœur d’Aulne avait-il espéré secrètement l’inverse ? Peut-être. Pourtant, il savait que tout espoir était vain.

        Les membres du Clan du Ciel allaient et venaient au centre de la clairière. Ils ne ressemblaient plus au clan perdu qui avait suivi le Clan du Tonnerre sur l’île, une lune plus tôt. Cette fois-ci, ils soutenaient les regards des clans du Vent et de l’Ombre sans ciller. Ils marchaient tête haute, d’un pas assuré.

        Le Clan de l’Ombre, lui, restait au bord de la clairière. Étoile Fauve était assis dans l’ombre, à l’écart de ses camarades. Est-ce qu’il s’était passé quelque chose ? Cœur d’Aulne n’avait pas oublié la tension qui régnait dans leur camp lorsqu’ils leur avaient rendu visite, Feuille de Saule et lui. Cœur d’Aulne tenta de croiser le regard de Flaque Brillante, puis celui de Pelage d’Or, mais c’était comme tenter d’attraper des papillons dans le vent. Son ventre se noua.

        Cœur d’Aulne prit place à côté de Plume de Crécerelle et Feuille de Lune. Flaque Brillante les rejoignit, les yeux baissés.

        « Comment va Pelage Neigeux ? demanda Feuille de Lune.

        — Il est mort cet après-midi », lui apprit Cœur d’Aulne en regrettant de ne pouvoir lui annoncer la nouvelle d’une façon moins abrupte.

        Il avait toujours du mal à y croire.

        « De l’infection ? s’enquit-elle, les yeux voilés par la tristesse.

        — Oui. Nous n’avons pas réussi à la contenir. »

        Un frisson de culpabilité lui secoua le pelage.

        « Toutes mes condoléances, miaula Flaque Brillante. Je n’étais pas au courant. »

        Cœur d’Aulne remarqua alors le coup d’œil que l’autre guérisseur glissa vers Étoile Fauve.

        « Tout va bien ? lui demanda-t-il.

        — Oui », répondit Flaque Brillante en grattant le sol, gêné.

        Cœur d’Aulne interrogea Plume de Crécerelle d’un regard. Ce dernier se contenta de hausser les épaules. Au lieu de commenter la nervosité de Flaque Brillante, il réorienta la conversation sur le Clan du Tonnerre.

        « Quelle était la cause de cette infection ?

        — Un glissement de terrain a détruit notre camp durant l’orage, lui apprit Cœur d’Aulne. Pelage Neigeux s’est fait écraser une patte par un rocher.

        — Tu penses qu’il s’agit de la prophétie ? fit Plume de Crécerelle, les yeux écarquillés.

        — Je l’ignore. J’espère juste que nous trouverons bientôt ce chat à six griffes. Si le “ciel sombre” a provoqué cet éboulement, que pourrait-il nous infliger encore ? »

        Flaque Brillante se détourna aussitôt, comme pour dissimuler ses pensées.

        Étoile de Ronce bondit sur la plus basse branche du Grand Chêne et s’écarta pour faire de la place à Étoile du Lièvre et Étoile de Feuille. Étoile Fauve traversa la clairière d’un pas las et prit place à son tour.

        « Qu’il est étrange de ne pas voir à nos côtés Feuille de Saule et Papillon », murmura Plume de Crécerelle en lorgnant l’espace vide près d’eux.

        Cœur d’Aulne se rendit soudain compte qu’il manquait beaucoup de monde. Pas seulement le Clan de la Rivière, mais aussi Aile de Colombe et Pelage Neigeux. Il leva les yeux vers la place des lieutenants. Poil d’Écureuil était seule à côté de Plume de Jais. Il en déduisit qu’Aile de Faucon n’était pas revenu de sa quête pour trouver ses camarades disparus. Où était passé Cœur de Tigre ?

        Le miaulement d’Étoile de Ronce le tira de ses pensées.

        « Nous sommes réunis ici ce soir avec la bénédiction du Clan des Étoiles. Les pluies torrentielles qui ont accablé tous les clans ont provoqué une catastrophe au sein du Clan du Tonnerre. Un glissement de terrain a emporté une partie de la falaise qui nous avait toujours protégés. Pelage Neigeux est mort aujourd’hui, des suites de ses blessures. » Des murmures choqués parcoururent l’assemblée. « Il nous faudra du temps pour déblayer notre camp. Mais nos autres membres n’ont reçu que des blessures superficielles. » Il adressa un signe de tête à Étoile de Feuille. « Le Clan du Ciel nous a gentiment aidés en nous donnant de précieux remèdes.

        — C’était le moins que nous puissions faire. Le Clan du Ciel est touché par votre tragédie. Nous vous serons éternellement reconnaissants, car vous laissez Feuille de Lune vivre parmi nous tant que nous n’avons pas de guérisseur. Grâce à elle, Perle de Neige a donné à notre clan trois chatons en bonne santé. Notre camp est presque terminé et nous nous plaisons sur notre nouveau territoire. Nous espérons accueillir bientôt quelques camarades de plus. La patrouille d’Aile de Faucon devrait rentrer d’un jour à l’autre et je suis certaine qu’il va nous ramener de vieux amis restés dans la gorge. » Elle leva le museau. « Le Clan du Ciel redeviendra alors un vrai clan.

        — Le Clan du Vent aussi a prospéré malgré le mauvais temps, annonça Étoile du Lièvre avant de s’incliner vers Étoile de Ronce. Toutes mes condoléances. S’il y a des remèdes de la lande dont vous avez besoin, Cœur d’Aulne et Œil de Geai sont les bienvenus chez nous pour les cueillir. Le Clan des Étoiles a béni le Clan du Vent. Les pluies n’ont pas laissé de cicatrices sur notre domaine. Au contraire, elles ont dissuadé les Bipèdes et leurs chiens de venir. Nous avons pu chasser en toute tranquillité. »

        Cœur d’Aulne entrevit une lueur d’espoir. Il s’était peut-être trop focalisé sur la tragédie du Clan du Tonnerre. Les Clans du Vent et du Ciel semblaient bien se porter. Sans parler des chatons du Clan du Ciel. Le Clan du Tonnerre avait souffert après l’éboulement, mais le camp pourrait être restauré. Si la perte de Pelage Neigeux était déchirante, après les trop nombreux morts des lunes passées, la disparition d’un seul chat était peut-être le signe que les tempêtes qui les avaient accablés se calmaient enfin. Est-ce que les clans avaient échappé à un désastre sans même s’en rendre compte ?

        Lorsque Étoile Fauve s’éclaircit la gorge, Cœur d’Aulne bomba le poitrail en ignorant l’angoisse qui lui nouait toujours le ventre. Le meneur de l’Ombre avait les yeux creusés lorsqu’il leva le museau. Son pelage pendouillait sur ses os et ses côtes saillaient.

        « Vous avez peut-être remarqué que Cœur de Tigre est absent ce soir », déclara-t-il.

        Poil d’Écureuil remua, mal à l’aise, lorsque tous les regards se tournèrent vers la place vide à côté d’elle.

        « Il a disparu depuis plusieurs jours. »

        Cœur d’Aulne sentit un frisson lui parcourir l’échine. Il jeta un coup d’œil vers Feuille de Lis. Les oreilles frétillantes de sa camarade trahissaient sa nervosité. Poil de Fougère murmura à l’oreille de Cœur Cendré. Poil de Bourdon et Pelage de Miel échangèrent un coup d’œil et Lune d’Ambre baissa la tête vers ses pattes. Tous avaient vu Cœur de Tigre et Aile de Colombe partager leur gibier lorsque le lieutenant de l’Ombre vivait au sein du Clan du Tonnerre. Des regards entendus avaient circulé lorsqu’ils s’étaient tous deux proposés avec un peu trop d’empressement pour la même patrouille de chasse. Les commérages allaient bon train dans la tanière des anciens et la pouponnière quand Aile de Colombe s’asseyait à côté de Cœur de Tigre pendant les réunions du clan.

        Lorsque Aile de Colombe avait disparu, le clan s’était inquiété mais, sous cette inquiétude, perçait un soupçon que personne n’avait évoqué à voix haute à cause du regard impérieux de Feuille de Lis.

        À présent, celle-ci semblait avoir rétréci dans sa fourrure. La disparition de Cœur de Tigre ne pouvait être une coïncidence. Aile de Colombe avait-elle vraiment pu déserter son clan pour retrouver le lieutenant du Clan de l’Ombre ?

        Étoile Fauve reprit :

        « Nous avons envoyé des équipes de recherche, mais il s’est visiblement donné beaucoup de mal pour dissimuler sa piste. Nous n’avons trouvé aucune trace de lui. Il n’a laissé aucun indice nous permettant de savoir où il était parti et pour quelle raison.

        — Il voulait peut-être chercher le chat à six griffes, suggéra Poil de Bruyère.

        — Pas bête, gronda Plume de Jais. Cœur de Tigre adorerait qu’on se souvienne de lui comme de celui qui a sauvé les clans. »

        Cœur d’Aulne aurait voulu y croire. Partir seul pour accomplir une prophétie du Clan des Étoiles, voilà le genre de chose dont il serait capable. Aile de Colombe l’aidait peut-être. Et si leur but n’était que de protéger leurs clans ?

        Étoile Fauve parcourut l’Assemblée d’un air sombre.

        « Si Cœur de Tigre avait voulu sauver les clans, il serait resté là où on avait le plus besoin de lui. »

        Le ton lugubre du meneur était de mauvais augure. Cœur d’Aulne sentit soudain le vent frais de la saison des feuilles mortes à travers son pelage.

        « J’ai bataillé pour que le Clan de l’Ombre reste uni, déclara Étoile Fauve d’un ton âpre. J’espérais que, avec un lieutenant fort comme Cœur de Tigre, nous pourrions surmonter les trahisons qui ont déchiré le clan au cours des lunes passées. Mais il nous a abandonnés. » Ses yeux lançaient des éclairs lorsqu’il poursuivit : « Moi qui n’avais déjà pas réussi à rassembler mon clan avant même que les chats errants nous divisent, je n’ai pas la force aujourd’hui de panser les blessures reçues depuis. »

        Le ventre de Cœur d’Aulne se noua lorsqu’il vit les guerriers de l’Ombre fixer leur meneur, la froide lumière de la lune dans leurs prunelles. Ne leur restait-il donc aucune trace de loyauté ?

        « Je ne peux plus diriger mon clan. »

        Cœur d’Aulne retint son souffle. Les Clans du Vent, du Tonnerre et du Ciel observaient la scène en silence pendant que les guerriers de l’Ombre échangeaient des coups d’œil. Savaient-ils ce qu’Étoile Fauve s’apprêtait à faire ?

        Pelage Charbonneux dévisageait Étoile Fauve, impassible. Griffe de Genièvre se pencha pour murmurer quelque chose à Aile de Pierre. Seuls Nuage de Volutes, Nuage Fleuri et Nuage de Serpent paraissaient inquiets.

        Étoile Fauve conclut en s’inclinant :

        « Étoile de Feuille, je te cède notre territoire et, en échange, je te demande l’asile. Laisse-nous, le peu de camarades qu’il me reste et moi, rejoindre le Clan du Ciel. »

        Pelage Charbonneux fouetta l’air avec sa queue :

        « Tu ne peux pas donner notre territoire comme ça ! cracha-t-il.

        — Il n’y serait pas obligé si ta langue trop bien pendue n’avait pas divisé le clan, rétorqua Cœur de Prêle.

        — Ne dis pas que c’est ma faute !

        — Pelage Charbonneux n’était pas le seul à vouloir d’un chef plus fort qu’Étoile Fauve, feula Griffe de Genièvre.

        — Aucun meneur n’aurait été assez fort pour contrer tant de trahisons ! »

        Nuage de Volutes, Nuage Fleuri et Nuage de Serpent s’écartèrent de leurs camarades, les yeux écarquillés. Tandis qu’Aile de Pierre et Cœur de Prêle se blottissaient contre leurs petits, Flaque Brillante se fraya un passage dans la foule.

        « Étoile Fauve a pris la meilleure décision possible, dit-il en levant la tête vers Étoile de Feuille. Sans Cœur de Tigre, nous ne sommes plus qu’une nuée d’étourneaux chamailleurs. Nous avons besoin de la sécurité que peut offrir un clan et de camarades qui chérissent le code du guerrier.

        — Je n’ai jamais enfreint le code du guerrier, se défendit Pelage Charbonneux.

        — Alors obéis-lui et soutiens ton chef et sa décision, feula le guérisseur en toisant son camarade.

        — Il veut donner notre territoire ! s’indigna Griffe de Genièvre.

        — Il veut mettre son clan à l’abri.

        — Nous ne sommes plus assez nombreux pour patrouiller le long de nos frontières, renchérit Aile de Pierre. Si nous rejoignons le Clan du Ciel, nous pourrons au moins former nos apprentis pour qu’ils deviennent de meilleurs guerriers que nous. »

        Cœur d’Aulne retint son souffle dans le silence pesant qui s’installa. Le Clan de l’Ombre se délitait sous ses yeux. Comment était-ce possible ?

        « Nous accueillerons tous les guerriers de l’Ombre qui voudront nous rejoindre, miaula calmement la meneuse du Clan du Ciel. Nous serons honorés de les compter parmi nous. Mais ceux qui refuseront de nous rejoindre devront quitter le territoire. Je ne tolérerai pas que des parias vivent sur les terres qu’Étoile Fauve nous a données. »

        Des miaulements angoissés retentirent parmi les autres clans.

        « Le Clan du Ciel ne doit pas remplacer le Clan de l’Ombre ! s’écria Belle-de-Nuit.

        — Ce n’était pas la volonté du Clan des Étoiles lorsqu’il les a guidés ici, lança Feuille de Lune.

        — Il doit y avoir cinq clans ! » clama Cœur d’Aulne avec passion.

        Il vit alors Pelage d’Étincelles lever la tête pour parler. Allait-elle le soutenir, cette fois-ci ?

        « Le Clan du Ciel n’aura pas mis longtemps avant de s’emparer d’un plus grand territoire ! feula-t-elle en foudroyant du regard les guerriers incriminés. Je savais qu’ils n’auraient jamais dû venir.

        — Nous n’avons rien fait de tel ! s’indigna Truffe de Sable. Nous n’avons rien pris qui ne nous ait été donné de plein gré.

        — Les clans du lac s’effondraient déjà à notre arrivée, ajouta Truffe de Sauge. Ce n’est en rien notre faute. »

        Les paroles de Truffe de Sauge firent l’effet d’un coup de griffe à Cœur d’Aulne. Il avait raison. C’étaient les chats errants qui avaient déchiré le Clan de l’Ombre. Qui avaient conduit le Clan de la Rivière à se retrancher derrière ses frontières comme un groupe de solitaires. Cinq clans, telle devait être notre destinée. Et ne nous voilà plus que trois. Le guérisseur crut que le sol se dérobait sous ses pattes. Voici venir l’orage. Alors que l’arrivée du Clan du Ciel aurait dû les renforcer tous les cinq, elle n’avait fait que précipiter la chute du Clan de l’Ombre.

        Il dévisagea Feuille de Lune, désespéré.

        « Cela ne doit pas se passer comme ça ! souffla-t-il.

        — Nous ne pouvons rien faire, à part attendre les conseils du Clan des Étoiles », répondit-elle, les yeux sombres comme des flaques.

        Le Clan des Étoiles ! Cœur d’Aulne crut s’étouffer de colère. C’était lui qui avait provoqué cet orage, avec ses intrigues ! Comment croire qu’il allait y remédier ?
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        LE VENT SOUFFLAIT FORT SUR LE LAC et crénelait les vaguelettes d’écume blanche tandis que soleil se levait dans un ciel bleu dégagé. Nuage de Violette inspira les parfums musqués de l’humus. Elle reconnut aussi l’odeur tourbeuse de la lande et se tourna vers la colline couverte de bruyère en se demandant si le Clan du Vent regardait sa patrouille progresser le long de la rive.

        Elle avait mal aux pattes. Elle jeta un coup d’œil en arrière vers Brume Blanche et Aile de Cerise. Leurs coussinets devaient être à vif, après un tel trajet. Elles n’avaient pas l’habitude de marcher autant et semblaient fatiguées et soucieuses.

        Le regard de Brume Blanche allait et venait entre l’eau et la forêt.

        « Où habite le Clan du Ciel ? s’enquit-elle, nerveuse.

        — Là-bas, fit Aile de Faucon en lui montrant du bout de la truffe le demi-pont et les pins au-delà.

        — La dernière fois que je suis passé par ici, des guerriers m’ont chassé, soupira Arbre, les yeux plissés.

        — Ce ne sera pas le cas cette fois-ci », promit le lieutenant.

        Aile de Cerise leva la truffe lorsqu’ils s’approchèrent de la lisière de la forêt et son pelage frémit, signe de son excitation.

        « Je sens le Clan du Ciel ! »

        Nuage Nerveux et Souhait Poudré levèrent la tête et leurs yeux s’illuminèrent lorsqu’ils le sentirent à leur tour.

        Nuage de Gravillons se tourna vers ses sœurs.

        « Ce n’est pas la même odeur que nous, grommela-t-il.

        — Mais si, protesta Nuage Flou. Elle est un peu plus musquée, c’est tout.

        — Tu sentiras pareil lorsque tu auras mangé du gibier de forêt pendant une lune, le rassura Nuage de Violette.

        — Je ne veux pas que mon odeur change », pesta l’apprenti.

        Plume de Menthe se rapprocha de son fils.

        « Le changement peut être difficile à accepter, compatit-elle. Mais tu seras parmi tes camarades.

        — J’étais déjà parmi mes camarades, dans la gorge. »

        Nuage de Violette vint se placer de l’autre côté du novice.

        « Attends un peu de rencontrer Nuage de Brindille. Elle est formidable. Et Nuage de Nageoire aussi. Sans parler de Nuage de Roseau et Nuage de Pluie. Ils sont tous très gentils. »

        Derrière eux, Moustache de Loir s’arrêta soudain pour se tourner vers les chênes, au sommet du talus. Ils entraient sur le territoire du Clan du Tonnerre.

        « Je ferais mieux de vous laisser ici.

        — Merci pour ton aide, miaula Aile de Faucon en s’inclinant solennellement puis en posant son museau sur l’épaule du guerrier. Si tu as un jour besoin d’un coup de patte, le Clan du Ciel sera là pour te rendre la pareille.

        — C’était un plaisir », répondit le matou brun et crème. Il glissa un coup d’œil vers Souhait Poudré puis ajouta : « Et je me fais toujours une joie de délivrer l’un des nôtres des griffes des Bipèdes. »

        La guérisseuse ronronna. Elle avait apprécié le voyage plus que quiconque, courant en tête de la patrouille pour voir ce qui se trouvait derrière chaque colline et grimpant au sommet pour sentir le vent frais dans son pelage. Visiblement, elle était ravie d’être loin de sa prison de Bipèdes.

        Nuage de Violette remercia Moustache de Loir d’un battement de paupières juste avant qu’il remonte vers les chênes.

        « Au revoir ! lança-t-elle. Et merci ! »

        Il fit claquer sa queue en guise de réponse puis disparut dans le sous-bois.

        Aile de Faucon pressa le pas lorsqu’ils approchèrent du demi-pont, puis il obliqua vers les pins. Le cœur de Nuage de Violette s’emballa. Comment allait Nuage de Brindille ? Est-ce qu’ils lui avaient manqué ? Elle mourait d’impatience de partager toute son aventure avec sa sœur.

        Tandis qu’Aile de Faucon remontait le long du talus escarpé, Saut de Lapin tout à coup hérissa sa fourrure.

        « Tout va bien ? lui lança Nuage de Violette.

        — Tu sens ça ? » fit Truffe de Bourgeon en grimaçant.

        La patrouille ralentit juste derrière le lieutenant lorsqu’ils entrèrent dans la forêt.

        Nuage de Violette huma l’air. Qu’est-ce qui avait pu effrayer ses camarades ? Une note âcre imprégna sa langue.

        « C’est l’odeur du Clan de l’Ombre ?

        — Oui. »

        Aile de Faucon scruta les arbres et ses poils commencèrent à se dresser. Saut de Lapin tendit le cou pour renifler un roncier.

        Truffe de Bourgeon s’avança, le museau près du sol.

        « Elle est partout. Et récente. »

        Brume Blanche écarquilla les yeux.

        « Vous êtes sûrs qu’on est sur le territoire du Clan du Ciel ?

        — Sûrs et certains », miaula Aile de Faucon en continuant à avancer, le pelage hérissé pour de bon.

        Nuage de Violette sortit les griffes. Est-ce que le Clan de l’Ombre avait repris ses terres pendant leur abscence ?

        « Allons voir le camp », suggéra Saut de Lapin.

        Aile de Faucon opina et fonça devant les ronciers vers le sentier qui menait au bosquet de chênes.

        Nuage de Violette le suivit, ses camarades sur les talons. Plus ils s’approchaient du camp, plus l’odeur du Clan de l’Ombre s’intensifiait. La gueule de la novice s’assécha. Elle huma de nouveau l’air, déroutée par les traces fraîches du Clan du Ciel. L’odeur familière émanait des parois de fougères du camp, à présent visible entre les arbres.

        La mine renfrognée d’Aile de Faucon reflétait sa perplexité. Nuage de Violette dressa les oreilles, guettant des bruits de combats, en vain. Au contraire, lorsqu’ils s’approchèrent de l’entrée, le miaulement joyeux de Nuage de Nageoire retentit :

        « Il va nous falloir beaucoup de mousse !

        — Et de fougères, répondit Nuage de Brindille.

        — Je vais emmener Nuage de Volutes et Nuage Fleuri dans la forêt pour aller en chercher. » Nuage de Nageoire semblait tout excité. « Toi, tu restes ici avec Nuage de Pluie et Nuage de Serpent pour terminer les nids qu’on a commencés. »

        Nuage de Volutes, Nuage Fleuri et Nuage de Serpent ? Ces apprentis appartenaient au Clan de l’Ombre, non ? Pourquoi aidaient-ils Nuage de Brindille à bâtir des nids ?

        Nuage de Violette croisa le regard de Saut de Lapin. Son mentor semblait éberlué. Devant l’entrée du camp, la puanteur du Clan de l’Ombre était telle que Nuage de Violette dut fermer la gueule.

        « Mais qu’est-ce que cela signifie ? » hoqueta-t-elle.

        Au même instant, Nuage de Nageoire surgit du camp, suivi par les deux apprentis du Clan de l’Ombre. Il s’arrêta net en voyant la patrouille et ses yeux ronds reflétèrent sa surprise, puis sa joie.

        « Vous êtes de retour ! » Son regard glissa vers ceux qui suivaient les guerriers du lac. « Et vous avez trouvé nos camarades ! »

        Aile de Faucon dévisagea Nuage de Volutes et Nuage Fleuri.

        « Qu’est-ce qui se passe, ici ? demanda-t-il.

        — Étoile de Feuille vous expliquera. Nous, nous devons ramasser de la mousse et des fougères. » Il jeta un coup d’œil à Nuage de Gravillons, Nuage Flou, Nuage Pâle et Nuage de Nectar. « On dirait que la tanière des apprentis va être bondée ! »

        Sans plus d’explications, il fonça dans la forêt, suivi par les deux autres.

        Nuage de Violette se réjouit de voir que sa queue avait guéri et qu’il semblait heureux. Mais elle ne comprenait pas pourquoi une séance de cueillette avec deux apprentis du Clan de l’Ombre l’enthousiasmait autant.

        Aile de Faucon laissa son pelage retomber en place.

        « Venez, grogna-t-il. Allons découvrir ce qui se trame. »

        Il entra dans le camp d’un pas décidé.

        Lorsque Nuage de Violette sortit du tunnel de fougères derrière lui, elle cligna des yeux, stupéfaite. Le camp à moitié fini qu’ils avaient laissé en partant était méconnaissable. Les parois des tanières étaient bien tissées. Du lierre et des ronces tapissaient l’antre des guérisseurs. Des fougères avaient été arrachées près du ruisseau pour y aménager une large plage.

        Et il y avait des chats partout. Truffe de Sable et Saule Prune sommeillaient dans l’herbe pendant que, non loin, Perle de Neige roulait sur le dos pour laisser Petite Caille, Petit Pigeon et Petit Soleil lui grimper sur le ventre. À l’autre bout du camp, des guerriers de l’Ombre emportaient de grosses plaques de mousse dans la tanière des guerriers. À l’intérieur, Plume de Merle donnait des ordres :

        « Il y a assez de place pour cinq nids de plus, mais je crois que nous allons devoir construire une deuxième tanière si nous voulons que tout le monde ait chaud pendant la mauvaise saison. »

        Aile de Pierre examinait les parois de ronce depuis l’extérieur.

        « Par ici, nous pourrons décaler les parois. » Il jeta un coup d’œil vers les branches les plus basses du cèdre qui dominait la tanière. « Cet arbre fera une voûte naturelle.

        — Nous pouvons aller chercher de la litière dans notre ancien camp », proposa Cœur de Prêle.

        Aile de Faucon les fixa un instant, gueule bée, puis miaula :

        « Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui se passe ici ? »

        En entendant son miaulement, Étoile de Feuille se fraya un passage dans le lierre qui dissimulait son antre au creux du cèdre. Ses prunelles s’illuminèrent dès qu’elle aperçut la patrouille.

        « Vous êtes de retour ! »

        Queue haute, elle dévala les racines noueuses et accourut vers ses camarades. Elle se frotta à Aile de Cerise et Brume Blanche, posa sa truffe contre celle de Poil d’Ortie et de Plume de Menthe avant de s’arrêter devant Souhait Poudré.

        « Tu es saine et sauve. »

        Les yeux brillants, elle frotta sa joue contre celle de la guérisseuse.

        Feuille de Lune et Flaque Brillante sortirent à leur tour de leur tanière pour observer les nouveaux venus.

        Arbre eut un mouvement de recul lorsque Saule Prune et Truffe de Sable se levèrent d’un bond pour venir sauter autour de leurs anciens camarades.

        « Comment s’est passé le retour ?

        — Vous allez bien ? »

        Ils les assaillirent de questions alors que Fougère Fauve, Feuille de Praline et Truffe de Sauge accouraient à leur tour.

        Nuage de Violette tendit le cou pour voir derrière eux, où se tenait Nuage de Brindille.

        Sa sœur la fixa un instant, les yeux pétillants, puis se précipita vers elle. Elle frotta son museau contre sa mâchoire en ronronnant de tout son cœur puis fit de même avec Aile de Faucon.

        « Vous revoilà enfin, soupira-t-elle gaiement, avant de cligner des yeux vers le reste de la patrouille. Et vous avez trouvé tellement de monde !

        — Nous sommes ravis d’être rentrés, lui apprit le lieutenant. Est-ce que tout va bien, ici ?

        — Très bien ! »

        Nuage de Violette crut voir une lueur hésitante dans le regard de sa sœur. Disait-elle la vérité ?

        Celle-ci ne lui laissa pas le temps de l’interroger et enchaîna :

        « Comment s’est passée votre expédition ? Est-ce que vous avez eu du mal à les retrouver ? Il y avait des chiens ? Des renards ? »

        Elle était si exaltée qu’elle en bégayait presque.

        « Nous te raconterons tout ça plus tard », miaula Aile de Faucon, comme distrait. Son regard dérivait sans cesse vers Étoile Fauve, recroquevillé près de Pelage d’Or, pendant que ses camarades observaient les retrouvailles du Clan du Ciel. « Nous devons d’abord tirer cette histoire au clair. » Il se tourna vers Étoile de Feuille et interrompit la conversation qu’elle tenait avec Souhait Poudré et Nuage Nerveux. « Que font ces guerriers du Clan de l’Ombre dans notre camp ? » lâcha-t-il de but en blanc.

        Le silence se fit aussitôt dans la clairière. Les guerriers du Clan de l’Ombre se blottirent les uns contre les autres. Étoile Fauve plissa les yeux.

        Seule Nuage de Serpent continuait à bavarder.

        « J’espère que Nuage de Nageoire va rapporter plein de fougères. On va devoir bâtir encore plus de nids que nous le pensions. Je n’ai jamais vu autant de… »

        Elle se tut en regardant autour d’elle, soudain consciente d’être la seule à parler.

        Étoile de Feuille soutint le regard de son lieutenant.

        « Étoile Fauve a dissous le Clan de l’Ombre cette nuit, lors de l’Assemblée. Il a demandé l’asile pour lui et son clan.

        — L’asile ? Mais pour se protéger de qui ? Les chats errants sont revenus ?

        — Non. » Étoile de Feuille glissa un coup d’œil vers le meneur du Clan de l’Ombre et murmura : « Je crois qu’il redoute ses propres camarades.

        — Mais ils sont là, avec lui, rétorqua le matou, les yeux plissés.

        — Ce sont des membres du Clan du Ciel, à présent. Et, contrairement à Étoile Fauve, je ne tolérerai aucune trahison ni aucune dispute entre camarades. »

        Nuage de Violette gratta le sol, gênée. En voyant Étoile Fauve, affaissé sur lui-même dans un coin, elle comprenait pourquoi ses camarades avaient perdu tout respect pour lui. Il semblait abattu comme jamais Étoile de Feuille ne le serait.

        « Le Clan de l’Ombre fait donc partie du Clan du Ciel, maintenant ? miaula Truffe de Bourgeon.

        — Oui. Étoile Fauve nous a cédé leur territoire. Et, sans terre, un clan ne peut survivre.

        — Nous, si, lui rappela Aile de Faucon.

        — De justesse. » Étoile de Feuille embrassa du regard ses camarades retrouvés. « Mais nous voilà enfin tous réunis, sur nos propres terres. » Elle se mit à ronronner. « Vous devez avoir faim. Je vais dépêcher des patrouilles de chasseurs. »

        Nuage de Violette se rendit compte que son estomac miaulait famine. La souris défraîchie qu’elle avait mangée ce matin-là n’avait guère assouvi la faim induite par un si long périple.

        « Feuille de Praline, lança Étoile de Feuille à l’adresse d’une chatte roux pâle. Emmène Truffe de Sable et deux guerriers de l’Ombre pour chasser près de leur ancien camp. Plume Saule, prends Truffe de Sauge…

        — Au fait, c’est qui, lui ? la coupa soudain Truffe de Sable en regardant Arbre.

        — Je m’appelle Arbre, murmura l’intéressé qui se dandinait nerveusement à une longueur de queue du groupe.

        — Vous l’avez recruté dans la gorge ? » demanda Étoile de Feuille à Plume de Menthe.

        La guerrière secoua la tête.

        Nuage de Violette s’avança.

        « C’est moi qui l’ai trouvé, miaula-t-elle. Il était seul. Je me suis dit qu’il pouvait venir avec vous.

        — C’est Plume d’Aiguilles qui l’a conduite jusqu’à lui, expliqua Aile de Faucon.

        — Je pensais qu’elle était morte, s’étonna Étoile de Feuille.

        — C’est le cas, confirma le lieutenant. Dans une vision, elle a dit à Nuage de Violette qu’Arbre était important pour les clans. »

        Pelage d’Or s’approcha pour l’étudier de près.

        « Il me dit quelque chose, dit-elle. Je crois que je l’ai vu avec Plume d’Aiguilles, il y a bien des lunes. » Elle lui tourna autour pour le jauger. « Mais avoir Plume d’Aiguilles pour amie n’est guère une recommandation. »

        Elle braqua son regard vers Nuage de Violette.

        « Tu es injuste ! s’indigna celle-ci. Plume d’Aiguilles a sacrifié sa vie pour sauver les clans !

        — Après les avoir trahis, gronda la chatte.

        — Nuage de Violette fait confiance à Plume d’Aiguilles, et moi je fais confiance à ma fille, déclara Aile de Faucon en se rapprochant d’elle.

        — Nuage de Violette est jeune. Les jeunes commettent des erreurs. » Le regard dur d’Étoile de Feuille papillonnait entre Nuage de Violette et Étoile Fauve. « Nous avons vu de nos yeux ce qui arrive lorsqu’on laisse des étrangers entrer dans les clans. »

        Le cœur de Nuage de Violette se serra. Elle va le renvoyer !

        « Mais il est peut-être important ! »

        Elle devait empêcher Étoile de Feuille de prendre la mauvaise décision.

        « S’il était si important, c’est le Clan des Étoiles qui t’aurait conduite jusqu’à lui, pas Plume d’Aiguilles, soupira Étoile de Feuille, sceptique. Elle n’est pas fia…

        — Attendez ! » la coupa Flaque Brillante, les yeux braqués sur les pattes d’Arbre. Il se fraya un passage dans la masse de chats du Clan du Ciel et écarta Pelage d’Or de son passage. « Regardez sa patte arrière ! » s’écria-t-il.

        Feuille de Lune se précipita vers lui.

        « Six griffes, souffla-t-elle en fixant Étoile de Feuille. Le chat à six griffes existe donc bel et bien. C’est lui dont nous a parlé le Clan des Étoiles !

        — Le Clan des Étoiles vous a parlé d’Arbre ? s’étonna Aile de Faucon.

        — Il a envoyé une vision à Feuille de Saule, lui apprit Flaque Brillante. Il lui a montré un chat pourvu de six griffes sur une patte arrière et lui a dit : “Pour repousser l’orage, vous aurez besoin d’une griffe de plus.” » Les yeux scintillants du guérisseur reflétaient son soulagement. « Et maintenant, nous l’avons trouvé.

        — Nous devons découvrir ce qu’il a de spécial, répondit Feuille de Lune, pensive.

        — Et comment il peut nous aider, ajouta Flaque Brillante en tournant joyeusement autour du nouveau venu.

        — J’imagine que si le Clan des Étoiles t’inclut dans une prophétie, nous devons t’accepter, se résigna Étoile de Feuille. Pour le moment. »

        Nuage de Violette soupira de soulagement. Elle se demandait si, d’où elle était, Plume d’Aiguilles observait la scène. Avait-elle trouvé le chemin vers le Clan des Étoiles ?

        « Feuille de Praline ! Saule Prune ! héla Étoile de Feuille. Partez avec vos patrouilles de chasseurs. Nous avons des estomacs à remplir. »

        Les chats sortirent aussitôt de leur stupeur. Nuage de Violette cligna des yeux, déroutée de trouver tant de félins chez elle. Elle jeta un coup d’œil vers la tanière des apprentis.

        Nuage de Brindille vint la frôler.

        « Nuage de Nageoire et moi, on a construit des nids depuis votre départ. Mais on ne pensait pas qu’il nous en faudrait autant. » Elle jeta un coup d’œil vers Nuage Flou et les autres. « Je me demande si la tanière des apprentis sera assez grande. »

        Étoile de Feuille s’approcha, le museau haut.

        « Vous deux, vous n’aurez pas besoin de vous y faire un nid, déclara-t-elle. Il est grand temps que vous rejoigniez l’antre des guerriers.

        — Vraiment ? » s’écria Nuage de Violette.

        Étoile de Feuille opina.

        « Nuage de Brindille en a appris suffisamment sur les us et coutumes du Clan du Ciel et toi, tu as voyagé jusqu’à l’horizon pour ramener tes camarades. Vous avez toutes les deux mérité vos noms de guerrières. »

        Nuage de Violette se tourna vers Nuage de Brindille, si heureuse qu’elle crut que son cœur allait exploser. Enfin, elles allaient vivre ensemble, se battre ensemble, chasser ensemble pour le même clan. Du bout de la truffe, elle effleura la joue de sa sœur en ronronnant. Tout est bien qui finit bien.
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        NUAGE DE BRINDILLE sentit le souffle de Nuage de Violette sur sa joue. Elles allaient devenir des guerrières. Elle attendit qu’une bouffée de joie la transporte, en vain.

        Le ronron profond d’Aile de Faucon résonna dans ses oreilles.

        « Je suis fier de vous deux. Vous serez de formidables guerrières du Clan du Ciel. »

        Nuage Flou, Nuage de Roseau et Nuage de Pluie se pressèrent autour d’elles. Nuage de Brindille cligna des yeux sans comprendre et se demanda pourquoi elle se sentait si détachée.

        « Tu vas recevoir ton nom de guerrière ! la félicita Nuage de Pluie en collant son museau au sien. Bravo ! » Il écarquilla soudain les yeux. « Je vais aller chercher Nuage de Nageoire. Il voudra sans doute assister à ton baptême. »

        Nuage de Brindille le regarda filer sans bouger. Le miaulement de sa sœur la tira soudain de son hébétude.

        « Nuage de Brindille !

        — Quoi ? fit-elle en cillant.

        — Tu n’es pas contente ? »

        Nuage de Violette la fixait, inquiète.

        Nuage de Brindille s’ébroua.

        « Bien sûr que si, se força-t-elle à ronronner. Il y a tellement longtemps que j’attendais ce jour ! » Je vais devenir guerrière. Elle voyait du coin de l’œil que des félins allaient et venaient autour d’elle. Une guerrière du Clan du Ciel. Le camp lui sembla soudain bondé. Le Clan de l’Ombre s’affairait près de la tanière des guerriers. Les chats du Clan du Ciel bavardaient gaiement. Nuage de Brindille suffoqua.

        « J’ai besoin de prendre l’air. »

        Nuage de Violette ne parut pas l’entendre, trop occupée à harceler Aile de Faucon avec ses questions.

        « Je me demande quel sera mon nom de guerrière. J’espère qu’il sera joli. Tu crois que Nuage de Brindille aura un beau nom ? Le sien sera sans doute puissant. Elle est si déterminée… »

        Nuage de Brindille recula.

        « Où vas-tu ? lui lança son père.

        — J’ai besoin de prendre l’air.

        — Ne tarde pas, lui conseilla-t-il, l’œil malicieux. Étoile de Feuille va sans doute bientôt commencer la cérémonie.

        — Je reviens tout de suite. »

        La novice tourna les talons et se faufila entre les chats du Ciel et de l’Ombre. Elle pressa le pas sur le seuil puis se mit à courir dans la forêt.

        Elle s’éloigna du sentier, fonça dans les fougères, courant aussi vite que possible, n’importe où pourvu qu’elle soit seule. Lorsqu’elle atteignit une clairière escarpée jonchée de troncs, elle s’arrêta, à bout de souffle. Qu’est-ce qui m’arrive ? Pourquoi la panique brûlait-elle sous son pelage ? C’est tout ce que j’ai toujours voulu.

        Le miaulement de Nuage de Nageoire la fit soudain sursauter.

        « Nuage de Brindille ? » Il se tenait au sommet de la montée. « Il me semblait bien avoir reconnu ton pelage. Où vas-tu ? Nuage de Pluie m’a dit que ton baptême de guerrière allait débuter. Il ramène Nuage de Volutes et Nuage Fleuri au camp pour l’occasion. » Il la dévisagea, dérouté. « Qu’est-ce que tu fais là ?

        — J’avais besoin d’être seule. »

        Sa course dans la forêt l’avait ébouriffée. Et elle avait tellement chaud qu’elle sentait sa chaleur irradier de son pelage.

        Son ami s’approcha, les yeux ronds.

        « Tout va bien ?

        — Oui, mentit-elle en feignant d’être contente. L’annonce d’Étoile de Feuille m’a surprise, voilà tout. Et le camp est vraiment surpeuplé. J’avais besoin de souffler.

        — J’imagine que c’est quelque chose, de recevoir son nom de guerrière.

        — Oui. » Elle le scruta. Les yeux jaunes de son ami pétillaient et des frissons secouaient son pelage. Il ressemblait davantage à un guerrier qu’à un apprenti. « Toi aussi, tu recevras ton nom de guerrier bientôt !

        — Il me reste encore beaucoup à apprendre. »

        Il la dévisagea, inquiet, comme s’il devinait que, derrière ses remarques banales, elle dissimulait une vérité plus grave.

        « Je ferais mieux de rentrer au camp, déclara-t-elle. La cérémonie va commencer d’un moment à l’autre. Nuage de Violette est surexcitée ! Elle ne me le pardonnera jamais si je suis en retard.

        — Cela doit représenter beaucoup pour toi, que votre baptême se tienne le même jour alors que vous avez été séparées si longtemps…

        — C’est vrai. » Elle le dépassa en ajoutant : « C’est ce dont nous avons toujours rêvé, toutes les deux. » Son cœur se serra. Mais j’avais toujours pensé que nous vivrions ensemble dans le Clan du Tonnerre. Elle repensa à Cœur d’Aulne et Cœur de Lilas. Ils ne seraient pas là pour la voir recevoir son nom de guerrière. Ni Feuille de Lis, qui lui avait tant appris. Elle se demanda ce qu’ils faisaient. Rebâtissaient-ils le camp ? Elle n’avait pas eu l’occasion de dire à Cœur de Lilas à quel point la disparition de Pelage Neigeux l’avait peinée. À l’Assemblée, elle avait observé ceux parmi lesquels elle avait grandi, meurtris et blessés par l’éboulement, sans pouvoir leur parler parce que Truffe de Sable la surveillait, attendant sans doute qu’elle fasse un faux pas qui prouverait qu’elle était bel et bien une traîtresse.

        Nuage de Nageoire lui emboîta le pas.

        « Tu n’as pas l’air très enthousiaste, murmura-t-il.

        — Mais si », clama-t-elle. Elle chassa le Clan du Tonnerre de son esprit. « Ce sera le plus beau jour de ma vie. »

        Elle se hâta de rebrousser chemin à travers les fougères et regagna le camp.

        Ses camarades avaient formé un cercle près du ruisseau. Le Clan de l’Ombre les avait rejoints. Sa sœur se tenait d’un côté, près d’Aile de Faucon, pendant qu’Étoile de Feuille faisait les cent pas au milieu.

        « Te voilà ! » Nuage de Violette lui fit signe de se dépêcher en agitant la queue. Tandis que Nuage de Brindille traversait le cercle, Nuage de Nageoire le contourna pour aller s’installer à côté de Nuage de Pluie. « Où étais-tu passée ? cracha Nuage de Violette.

        — Je te l’ai dit. J’avais besoin de prendre l’air. »

        Aile de Faucon lui donna un coup de langue entre les oreilles pendant que Nuage de Violette tentait de lui aplatir sa fourrure ébouriffée avec la patte.

        « Tu dois être impeccable, déclara cette dernière, les yeux ronds, visiblement nerveuse. Je suis tellement excitée que j’ai peur de bafouiller.

        — Fais juste ce qu’Étoile de Feuille te dit et réponds quand elle t’interroge, lui conseilla Aile de Faucon.

        — Elle va nous poser des questions ? paniqua Nuage de Violette. Et si je ne connais pas la réponse ?

        — Tu la connaîtras. »

        Aile de Faucon posa le bout de son museau sur sa joue puis la poussa vers Étoile de Feuille.

        « Nuage de Violette. »

        La meneuse du Clan du Ciel bomba le poitrail lorsque l’apprentie traversa la clairière pour la rejoindre. Elle posa doucement sa truffe sur sa tête.

        Le ventre de Nuage de Brindille se noua. Après, c’est à moi.

        « Moi, Étoile de Feuille, chef du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cette apprentie. Elle s’est entraînée dur pour comprendre les lois de votre noble code. Elle est maintenant digne de devenir une chasseuse à son tour. » Elle soutint le regard avide de la novice et poursuivit : « Nuage de Violette, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ?

        — Oui, répondit-elle d’une voix émue.

        — Alors au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de chasseuse : Nuage de Violette, à partir de maintenant, tu t’appelleras Violette Brillante, pour rendre hommage à ta mère et à la clarté de ton esprit. Nos ancêtres honorent ton courage et ta loyauté, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »

        Elle posa le museau sur la tête de la jeune chatte.

        « Violette Brillante ! Violette Brillante ! »

        Des miaulements réjouis résonnèrent dans le camp lorsque les autres membres du Clan du Ciel se mirent à clamer son nom de guerrière. Aile de Pierre se joignit au chœur, puis Cœur de Prêle. Griffe de Genièvre, Oiseau de Neige et Pierre Foudroyée les imitèrent. Même Étoile Fauve entrouvrit la gueule. Pelage Charbonneux décocha un regard courroucé à ses camarades avant de fêter à son tour la nouvelle guerrière.

        « Violette Brillante ! »

        Nuage de Brindille entendit sa propre voix s’élever parmi les autres. Je peux y arriver, se dit-elle. Je n’ai qu’à dire « oui ».

        Le miaulement d’Aile de Faucon s’étrangla dans sa gorge tant il était ému. Ses yeux étaient brumeux et son poitrail bombé. Il est tellement fier d’elle… Nuage de Brindille eut soudain l’impression que des griffes se plantaient dans son cœur. Elle s’avança à son tour dans l’herbe où Étoile de Feuille et Violette Brillante l’attendaient. Chaque pas lui paraissait plus lourd que le précédent, au point qu’elle dut s’arrêter. Elle jeta un coup d’œil vers la meneuse, au bord de la nausée.

        Non. Elle ne pouvait pas faire ça. Elle avait l’impression d’étouffer, comme si elle manquait d’air. Ce n’est pas normal. Je ne fais pas partie du Clan du Ciel…

        Les mots dégringolèrent de sa gueule malgré elle.

        « Je fais partie du Clan du Tonnerre, articula-t-elle d’une voix rauque. Je suis vraiment désolée. Je dois retourner là-bas. »

        Étoile de Feuille écarquilla les yeux, sous le choc.

        Les vivats des guerriers rassemblés moururent peu à peu. Nuage de Brindille n’osa pas croiser le regard de Violette Brillante. Et ne voulait surtout pas imaginer l’expression d’Aile de Faucon.

        Elle leva la tête vers la meneuse.

        « J’aurais vraiment préféré me sentir chez moi auprès de vous. »

        Elle aurait souhaité s’enfuir de là. Courir dans la forêt et débouler dans le camp du Clan du Tonnerre en leur disant qu’elle rentrait chez elle. Elle voulait voir leurs yeux s’illuminer et entendre leurs ronrons ravis. Cependant, la vie n’était jamais si simple. Quel clan voudrait de quelqu’un qui ne sait pas ce qu’il veut ? Si, je sais ce que je veux, maintenant ! Cette fois-ci, je sais que je fais le bon choix. Est-ce qu’on la croirait ?

        « Ma place est auprès d’eux. »

        Les yeux d’Étoile de Feuille lancèrent des éclairs.

        « Tu aurais dû le dire plus tôt. » Ses poils se hérissèrent. « Ce n’est pas le moment de changer d’avis. »

        Tremblante, Nuage de Brindille soutint son regard sans fléchir.

        « Mieux vaut maintenant qu’après la cérémonie. »

        Truffe de Sable s’approcha. Nuage de Brindille se prépara à encaisser une remarque acerbe, mais son expression était douce.

        « Nuage de Brindille n’a pas pris cette décision à la légère, dit-il en venant se placer à côté d’elle, si près que leurs pelages se frôlaient. Je l’ai vue se débattre pour rester dans le droit chemin. Depuis son arrivée parmi nous, son cœur la tiraille dans deux directions. » Il regarda Étoile de Feuille. « Je suis fier d’elle, car elle a trouvé le courage de faire son choix.

        — Elle nous a fait perdre notre temps, grogna Étoile de Feuille.

        — Elle a découvert à qui elle devait sa loyauté. Ce n’est une perte de temps pour personne. Si elle était restée ici, à moitié à contrecœur, à quoi aurait-elle pu nous servir ? »

        Nuage de Brindille fit un pas vers la meneuse.

        « Je suis désolée », miaula-t-elle, honteuse.

        Elle glissa un coup d’œil vers Nuage de Nageoire et vit sa déception dans ses yeux jaunes écarquillés.

        Étoile de Feuille se détourna en faisant claquer sa queue.

        « La cérémonie est terminée », lâcha-t-elle pour congédier ses guerriers.

        Aile de Faucon se précipita vers elle.

        « Truffe de Sable a raison, miaula-t-il. Tu as été très courageuse. »

        Les griffes qui enserraient le cœur de Nuage de Brindille s’enfoncèrent un peu plus devant son regard attristé.

        « Je voulais vraiment vivre avec Violette Brillante et toi, gémit-elle. Mais, depuis mon arrivée ici, je me sens coupable d’avoir quitté le Clan du Tonnerre. » Les yeux baissés, elle ajouta : « Et mes camarades me manquent. »

        Un grondement monta derrière elle. En se tournant, elle vit que Violette Brillante la foudroyait du regard.

        « Tu m’abandonnes encore !

        — Non, pas du tout ! se récria la novice. Je suis toujours ta sœur. Rien ne pourra changer cela. »

        Mais Violette Brillante n’écoutait pas.

        « Tu m’as laissée tomber quand nous étions dans le Clan de l’Ombre. Et tu recommences. Tout ça pour ton précieux Clan du Tonnerre ! Qu’est-ce qu’il a de si spécial ? Ce n’est qu’un ramassis de sacs à puces arrogants. Pourquoi tu veux vivre avec eux, et pas avec moi ? »

        Nuage de Brindille percevait la peine de sa sœur. Elle aurait tellement voulu l’apaiser…

        « Je ne serai jamais heureuse si je reste ici.

        — Je m’en fiche ! cracha l’autre. Je m’en fiche que tu ne sois pas heureuse ! Et moi, alors ? Pourquoi je n’ai jamais le droit d’être heureuse, moi ? » Elle écarquilla les yeux en se rendant compte de ce qu’elle venait de dire et regarda ses pattes. « Je suis désolée, marmonna-t-elle. Je pensais que tout allait enfin devenir comme je l’avais toujours rêvé. »

        Nuage de Brindille fourra son museau contre celui de sa sœur.

        « Je t’aimerai toujours. Et Aile de Faucon aussi. Je chérirai toute ma vie le souvenir du temps que nous avons passé ensemble. »

        Son père se blottit contre elle et tenta de calmer Violette Brillante en lui caressant le dos avec sa queue.

        « Nuage de Brindille a raison, dit-il doucement. Nous serons toujours de la même famille. Ta sœur va nous manquer, mais n’est-ce pas mieux de savoir qu’elle a trouvé sa place plutôt que de vivre avec elle en sachant qu’elle préférerait être ailleurs ? »

        Violette Brillante leva des yeux brillants.

        « J’aimerais juste qu’elle ait envie de vivre avec nous… »

        Nuage de Brindille se sentit si coupable qu’elle crut étouffer. Derrière eux, Étoile de Feuille se racla la gorge.

        « Nuage de Brindille, si tu n’es pas membre du Clan du Ciel, tu ferais peut-être mieux de rejoindre le Clan du Tonnerre », miaula-t-elle d’une voix aussi douce que ferme avant de braquer son regard vers la sortie.

        Nuage de Brindille eut beau la fixer, la meneuse ne se tourna pas vers elle. Je l’ai déçue.

        « J’y vais. Merci pour tout ce que tu as fait pour moi. »

        Étoile de Feuille hocha la tête sans la regarder et s’éloigna.

        Du bout de la truffe, Nuage de Brindille effleura la joue de Violette Brillante puis celle d’Aile de Faucon.

        « Prenez soin l’un de l’autre. »

        Son père avait l’air triste. Sa sœur se détourna.

        Le cœur brisé, elle se dirigea vers la sortie. Elle sentait sur son dos le poids des regards de ses camarades puis les entendit murmurer :

        « Pfff, le Clan du Tonnerre !

        — Elle n’a jamais été vraiment heureuse ici.

        — Alors qu’était-elle venue faire parmi nous ? »

        Alors qu’elle franchissait le seuil, des pas résonnèrent derrière elle dans le tunnel de fougères.

        « Nuage de Brindille ! » lança Nuage de Nageoire en la rattrapant.

        Elle leva les yeux vers lui, prête à encaisser une nouvelle vague de chagrin.

        « Je suis désolée…

        — Pourquoi ?

        — De te laisser. Tu vas me manquer.

        — Pas forcément. »

        Il soutint son regard sans fléchir. Lui demandait-il de rester ?

        « Je viens avec toi, déclara-t-il, le menton levé avec détermination. Et personne ne pourra m’en empêcher.

        — Mais c’est ton clan !

        — Le Clan du Tonnerre pourra être mon clan à partir de maintenant. »

        Était-il vraiment sérieux ?

        « Et Truffe de Sable, Saule Prune, Nuage de Roseau, Nuage de Pluie ?

        — Ils pourront se débrouiller sans moi. » Il hérissa son pelage. « Je me moque bien d’être du Clan du Tonnerre ou du Clan du Ciel ou même du Clan de l’Ombre, tant que je peux être avec toi. »

        Nuage de Brindille le dévisagea, gueule bée. Elle acquiesça puis sortit pour de bon du camp. Lorsqu’il la suivit en ronronnant, son cœur était à la fois accablé par le chagrin et aussi léger que les oiseaux qui pépiaient dans les branches au-dessus d’eux.
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        « POURQUOI NOUS A-T-ELLE DEMANDÉ de la retrouver ici ? » soupira Cœur d’Aulne, dont le souffle formait un panache blanc dans l’air froid de la nuit.

        Il allait et venait sur la berge du lac en faisant crisser les galets sous ses pattes. Cette portion de rive appartenait au Clan du Ciel, à présent. Pourtant, elle portait toujours l’odeur du Clan de l’Ombre. La frontière du Clan de la Rivière, elle, se trouvait à quelques longueurs de queue.

        « Je ne sais pas. Elle nous a dit de nous rapprocher le plus possible du Clan de la Rivière, soupira Plume de Crécerelle en jetant un coup d’œil par-delà la frontière. J’imagine qu’elle s’expliquera en arrivant. »

        Feuille de Lune avait déboulé dans le Clan du Tonnerre ce matin-là en disant qu’elle rentrerait bientôt mais que, d’abord, tous les guérisseurs devaient se retrouver à minuit près du lac. Puis elle était partie, pressée d’aller porter le même message au Clan du Vent.

        À présent, la lune décroissante flottait dans un ciel noir de jais. Les étoiles scintillaient au-dessus du lac. Cœur d’Aulne ébouriffa son pelage pour se protéger de la fraîcheur et se tourna à demi vers Œil de Geai.

        Il s’étonnait que le guérisseur aveugle ne se plaigne pas. Au contraire, celui-ci attendait sagement, assis au bord de l’eau.

        « Tu n’as pas froid ? s’inquiéta Cœur d’Aulne.

        — Qu’est-ce que ça peut faire ? renifla son ancien mentor. Je suis là, et j’y resterai, que j’aie froid ou non. »

        Cœur d’Aulne en fut aussitôt rassuré. Œil de Geai serait toujours égal à lui-même. Les cachotteries de Feuille de Lune l’avaient dérouté. Cela ne ressemblait pas à la guérisseuse. Il avait eu beau scruter ses yeux lorsqu’elle avait évoqué cette réunion, son regard était indéchiffrable. Comptait-elle leur annoncer d’autres mauvaises nouvelles ? Y avait-il pire à venir que l’effondrement du Clan de l’Ombre ?

        Une seule lueur d’espoir avait égayé Cœur d’Aulne, qui broyait du noir depuis l’Assemblée, deux nuits plus tôt. Nuage de Brindille était arrivée dans le camp du Clan du Tonnerre avec Nuage de Nageoire. Elle avait supplié Étoile de Ronce de les accepter en lui expliquant que, lorsqu’elle avait suivi sa famille au sein du Clan du Ciel, elle n’avait pas conscience de son attachement profond pour le Clan du Tonnerre.

        Étoile de Ronce avait pris le temps d’y réfléchir. L’inconstance de Nuage de Brindille le tourmentait et il n’était pas encore certain de faire confiance à Nuage de Nageoire, qui avait quitté le Clan du Ciel un peu trop facilement à son goût. Mais il avait promis de réfléchir à leur requête s’ils pouvaient prouver leur loyauté au Clan du Tonnerre. En son for intérieur, Cœur d’Aulne était certain que son père ne pourrait les renvoyer alors qu’ils n’avaient nulle part où aller.

        « Regardez ! » s’écria Plume de Crécerelle, la queue en l’air.

        Une chouette planait au-dessus de leurs têtes. L’eau était si calme que les grandes ailes du rapace s’y reflétèrent près de la lune. L’oiseau survola le lac avant de reprendre son essor et de tournoyer au-dessus de l’île. Son cri résonna dans les collines lorsqu’elle disparut parmi les arbres.

        « Était-ce un signe du Clan des Étoiles ? hoqueta Plume de Crécerelle. Les chouettes s’approchent rarement de l’eau. »

        Œil de Geai resserra ses pattes sous lui.

        « Qu’essaie-t-il de nous dire, à ton avis ? grogna-t-il. Qu’une chouette va nous sauver ?

        — Et pourquoi ne serait-ce pas un signe ? s’emporta Plume de Crécerelle.

        — Des signes, on en a déjà eu assez. Pas besoin d’en rajouter. »

        Cœur d’Aulne vint s’interposer.

        « J’aimerais moi aussi que nous résolvions une prophétie avant d’en recevoir une nouvelle », admit-il.

        Il était agacé, car il n’avait pas progressé dans sa quête du chat à six griffes – si seulement c’était bien cela qu’il devait trouver. L’éboulement ne lui avait laissé que peu de temps libre pour chercher au-delà des frontières des clans.

        Les sous-bois frémirent soudain au sommet de la berge. Quatre ombres entrèrent dans le clair de lune.

        « Feuille de Lune ! » lança Cœur d’Aulne.

        Il avait reconnu son odeur avant de distinguer sa silhouette. Flaque Brillante l’accompagnait, ainsi que deux félins qu’il n’avait jamais vus.

        Ils descendirent sur la rive et s’arrêtèrent devant lui.

        « Merci d’être venus, miaula Feuille de Lune en les saluant d’un signe de tête.

        — C’est qui, eux ? » fit Œil de Geai, la truffe frétillante.

        Son regard bleu aveugle se braqua vers les deux inconnus qui se tenaient derrière Feuille de Lune.

        Flaque Brillante agitait gaiement la queue.

        « Ce sont les guérisseurs du Clan du Ciel, dit-il.

        — Je m’appelle Souhait Poudré », déclara une femelle au pelage brun pommelé. Elle tendit le museau vers le jeune mâle noir et blanc derrière elle. « Voici mon apprenti, Nuage Nerveux.

        — Bonjour. »

        Le novice semblait mal à l’aise.

        « Le Clan du Ciel a trois guérisseurs, maintenant ! s’étonna Plume de Crécerelle. Le Clan du Vent est le seul clan à n’en avoir qu’un. Il est temps que je me trouve un ou une apprentie. »

        Cœur d’Aulne croisa le regard de Flaque Brillante. Plume de Crécerelle avait inclus ce dernier parmi les guérisseurs du Clan du Ciel. Comment pouvait-il admettre si facilement la disparition du Clan de l’Ombre ? Il se détourna aussitôt.

        « Nuage de Brindille nous a prévenus que la patrouille d’Aile de Faucon était rentrée, mais elle n’avait pas précisé qu’elle avait ramené vos guérisseurs. »

        Œil de Geai tendit la queue vers Feuille de Lune.

        « Tu vas pouvoir revenir maintenant que le Clan du Ciel n’a plus besoin de toi.

        — Bientôt, promit-elle. Dès que Souhait Poudré et Nuage Nerveux se seront bien installés, et que je leur aurai montré les meilleurs coins pour cueillir des remèdes.

        — Nous nous inquiéterons plus tard pour les remèdes ! la coupa Souhait Poudré, pressante. Ce n’est pas tout ce que nous avons à vous dire. La patrouille d’Aile de Faucon n’a pas ramené que d’anciens camarades. »

        Son miaulement aigu trahit son excitation. Cœur d’Aulne cligna des yeux.

        « C’est-à-dire ? » fit Plume de Crécerelle.

        Feuille de Lune tourna son museau vers la forêt. Une cinquième ombre féline sortit des taillis.

        « Un solitaire ? » fit Œil de Geai en levant la truffe.

        Cœur d’Aulne reconnut l’odeur d’un mâle et se crispa. L’inconnu semblait soigné et bien nourri et, quand il avança vers eux, son pelage jaune brilla au clair de lune.

        Lorsqu’il rejoignit Feuille de Lune, il salua les autres guérisseurs.

        « Je m’appelle Arbre.

        — Tu es le chat à six griffes, déclara Œil de Geai, les yeux plissés.

        — Comment as-tu deviné ? » s’étrangla Cœur d’Aulne en se tournant vers l’aveugle.

        Ce dernier alla renifler le nouveau venu.

        « Pour quelle autre raison Feuille de Lune nous aurait-elle demandé de venir ici, de façon si solennelle ?

        — Il y a une autre raison, renifla la guérisseuse. Ne trouviez-vous pas étrange que je veuille vous réunir sur cette portion précise de la rive ?

        — Je pensais que tu voulais nous éviter de crapahuter jusqu’à la Source de Lune », grommela Œil de Geai.

        Cœur d’Aulne n’écoutait plus. Il scrutait les pattes d’Arbre. Laquelle avait six griffes ? Dur à dire, dans la pénombre. Tout à coup, il la vit – une griffe supplémentaire sur sa patte arrière, comme le Clan des Étoiles l’avait prédit. Il aurait voulu que Feuille de Saule soit là pour le voir de ses yeux.

        Plume de Crécerelle battit des cils sans comprendre.

        « Cet endroit est spécial ? » s’enquit-il.

        Souhait Poudré et Feuille de Lune échangèrent un coup d’œil.

        « Oui, confirma Souhait Poudré. Nous avons eu l’occasion de discuter avec Arbre. Il possède un don qui pourrait nous être utile.

        — J’espère bien, renifla Œil de Geai. Pour quelle raison le Clan des Étoiles nous aurait-il demandé de le trouver, sinon ?

        — Quel est ce don ? s’enquit Plume de Crécerelle en agitant la queue.

        — Et quel rapport avec cet endroit ? » renchérit Cœur d’Aulne, car il ne voyait pas comment Arbre pourrait les aider.

        Des pas résonnèrent à la lisière de la forêt, puis des chats sortirent des fourrés pour se glisser sur la berge. Les odeurs des guerriers de l’Ombre affluèrent. Pelage Charbonneux et Griffe de Genièvre guidèrent leurs camarades sur les galets. Pelage d’Or cheminait à côté d’Étoile Fauve. Le meneur du Clan de l’Ombre se laissait épauler par sa compagne, le regard dans le vague. Violette Brillante le suivait. Elle semblait nerveuse, comme si elle était gênée d’être la seule membre du Clan du Ciel.

        Œil de Geai se hérissa.

        « Et eux, qu’est-ce qu’ils fichent ici ?

        — Tu savais qu’ils allaient venir ? demanda Plume de Crécerelle à Flaque Brillante.

        — Ils devaient venir, expliqua le guérisseur. Ils doivent voir ce qu’Arbre a à nous montrer. »

        Cœur d’Aulne n’y comprenait plus rien. Quel rapport avec le Clan de l’Ombre ? Son cœur s’emballa. Est-ce qu’Arbre savait comment empêcher le Clan de l’Ombre de disparaître ?

        « Est-ce près de l’endroit ? lança Feuille de Lune à Violette Brillante, tandis que la jeune guerrière s’approchait du bord de l’eau.

        — Tout près, souffla l’intéressée en regardant de l’autre côté de la frontière, apeurée.

        — Que se passe-t-il ? voulut savoir Œil de Geai.

        — Nous devons être à proximité de la rive où Plume d’Aiguilles a trouvé la mort, expliqua Feuille de Lune à voix basse.

        — Elle et les autres », ajouta Griffe de Genièvre.

        Ce dernier s’approcha, le regard sombre, tandis que ses camarades se dandinaient d’une patte sur l’autre, mal à l’aise, autour de lui.

        « Arbre a le pouvoir de faire surgir les morts des ténèbres », expliqua Feuille de Lune.

        
          Il voit les morts ?
        

        « Comment est-ce possible ? s’étonna Cœur d’Aulne, dérouté.

        — Je l’ignore, admit la guérisseuse. Et lui aussi. Il est né avec ce don. »

        Arbre s’approcha de la frontière.

        « Les morts nous entourent, tout le temps, miaula-t-il. Je sens leur présence et, parfois, je peux les faire apparaître. »

        Cœur d’Aulne jeta un coup d’œil aux alentours en frémissant. Un malaise grandissant s’immisçait sous son pelage. Est-ce que d’autres morts que les membres du Clan des Étoiles nous observent ? Est-ce que Plume d’Aiguilles était parfois proche de lui, alors qu’elle lui manquait tant ?

        « Je ne peux pas faire apparaître tous les morts, prévint Arbre. Plume d’Aiguilles m’a parlé du Clan des Étoiles. Je n’ai jamais vu un de ses membres. Je crois que je peux simplement voir ceux qui sont encore liés aux vivants. Ils sont piégés ici avec nous. Ils ne peuvent pas poursuivre leur route tant qu’ils n’ont pas accompli certaines missions. Comme Plume d’Aiguilles. » Le solitaire jeta un coup d’œil vers Violette Brillante. « Elle ne trouvera son chemin vers le Clan des Étoiles que lorsqu’elle aura fini ce qu’elle a commencé ici. »

        Les yeux de Violette Brillante brillèrent d’émotion.

        « Arbre pourra peut-être faire apparaître nos camarades, déclara Flaque Brillante en trépignant d’impatience. Tant ont disparu, sans que l’on sache s’ils sont morts ou s’ils sont partis avec les chats errants.

        — C’est tout ce que vous voulez savoir ? demanda Œil de Geai, le pelage ébouriffé. Lesquels de vos camarades sont morts ? »

        Plume de Crécerelle s’approcha du solitaire et suivit son regard par-delà la frontière.

        « En quoi voir les morts nous aiderait-il à affronter l’orage ? C’est bien à cela que devait servir le chat à six griffes, non ? »

        Feuille de Lune échangea un coup d’œil avec Flaque Brillante et Souhait Poudré.

        « Nous l’ignorons. Enfin, si tel est son pouvoir, laissons-le s’en servir. »

        Elle se tourna vers Arbre comme pour l’inviter à commencer.

        Cœur d’Aulne sentit le silence s’abattre sur eux comme une nappe de brume absorbant le moindre coup de vent. Pétrifiés, tous regardèrent le solitaire fixer le lac. Cœur d’Aulne retint son souffle et guetta un signe, mais rien ne fit frémir la surface lisse.

        « Qu’est-ce qu’on fiche ici ? s’emporta Étoile Fauve, brisant le silence solennel. Il n’y a rien à voir. C’est de la folie ! Ce chat a des abeilles dans la tête. Il se moque de nous !

        — Chhh », fit Pelage d’Or pour l’apaiser.

        Violette Brillante se rapprocha un peu plus d’Arbre. Elle le contemplait avec une confiance absolue. De nouveau, Cœur d’Aulne braqua son regard sur le lac. Tout à coup, son cœur fit un bond dans son poitrail. Dans l’air immobile, l’eau commença à se rider, puis des silhouettes apparurent peu à peu à la surface.

        Des chats émergèrent des profondeurs, secs, les yeux grands ouverts, sur la berge. Une douce lumière émanait de leur pelage.

        « Truffe d’Abeille ! » miaula Pelage Charbonneux avant d’aller coller son museau à celui de son fils.

        Ses camarades le suivirent aussitôt pour accueillir les morts.

        « Brume Claire !

        — Œil de Lionne !

        — Aube Claire ! »

        Ils clamaient leurs noms tandis que, dans leurs miaulements, la tristesse le disputait à la joie.

        « Où sont Patte de Trèfle et Poil d’Ardoise ? s’inquiéta Flaque Brillante, les oreilles frémissantes.

        — Et Cœur de Sureau et Tige de Mille-Feuille ? demanda Pelage Charbonneux à Truffe d’Abeille.

        — Et Moustache Lisse ? voulut savoir Griffe de Genièvre en cherchant sa sœur parmi les défunts.

        — S’ils ne sont ni avec nous ni avec le Clan des Étoiles, alors ils doivent être encore vivants, murmura Truffe d’Abeille.

        — Vraiment ? fit Griffe de Genièvre.

        — Mais où ? miaula Aile de Pierre.

        — Pourquoi ne sont-ils pas revenus auprès de leur clan ? » s’étonna Cœur de Prêle.

        Cœur d’Aulne cligna des yeux, aussi choqué que les guerriers de l’Ombre d’apprendre que tant de leurs camarades se trouvaient peut-être encore là, quelque part, bien vivants. Il reconnut soudain un pelage fantomatique et son cœur se serra.

        « Plume d’Aiguilles. »

        Il la regarda sortir de l’eau, la fourrure aussi sèche qu’un os et aussi brillante que si une lumière luisait à l’intérieur de son corps. Le chagrin lui noua la gorge.

        Elle s’arrêta devant lui et ses yeux pétillèrent malicieusement, comme lorsqu’elle était en vie.

        « Je t’ai manqué ?

        — Bien sûr », articula-t-il avec peine.

        Elle n’avait pas changé. Même son parfum était identique. Il sentit son souffle sur sa joue lorsqu’elle tourna le museau.

        « Nuage de Violette, miaula-t-elle d’un ton chaleureux lorsqu’elle aperçut son amie.

        — Je m’appelle Violette Brillante, maintenant. » Elle accourut vers elle en ronronnant puis s’immobilisa comme si une idée venait de la frapper. « Tu n’as toujours pas rejoint le Clan des Étoiles !

        — Pas encore. Mais je suis avec mes camarades, maintenant, grâce à Arbre et toi. Et nous ne bougerons pas d’ici tant que vous ne serez pas tous tirés d’affaire.

        — Tu ne m’en veux plus ? s’inquiéta Violette Brillante.

        — Je ne t’en ai jamais voulu, murmura Plume d’Aiguilles. Tu es la meilleure amie que j’aie jamais eue. Nous serons toujours des sœurs. »

        Étoile Fauve se tenait droit, comme s’il avait pris racine dans la berge, et contemplait la scène en silence.

        Pelage d’Or s’éloigna de lui pour aller frotter son museau contre Écorce de Bouleau puis Œil de Lionne.

        « Quel bonheur de vous revoir !

        — Nous ne sommes jamais vraiment partis, miaula Œil de Lionne.

        — Nous ne le pouvons pas, lui apprit Écorce de Bouleau. Pas avant d’avoir vu les torts redressés. »

        Truffe d’Abeille se glissa entre eux pour faire face à Pelage d’Or.

        « Vous devez sauver le Clan de l’Ombre.

        — Comment ? » fit Étoile Fauve. Il s’approcha enfin des fantômes en grognant. « Il n’en reste rien ! »

        Les prunelles scintillant au clair de lune, Truffe d’Abeille soutint son regard.

        « Il reste toi, et il reste un espoir. Tu dois te battre pour ton clan, Étoile Fauve.

        — Tu dois retrouver nos camarades disparus », renchérit Œil de Lionne.

        Étoile Fauve agita la queue.

        « N’attends pas de moi que j’assume la moindre autorité ! feula-t-il. J’ai été indigne de mon clan. Indigne de ma famille. » Le chagrin lui déforma la gueule. Pensait-il à Cœur de Tigre ? « Je ne suis pas digne d’être leur chef. »

        Cœur d’Aulne paniqua. Il renonçait !

        « Étoile Fauve, gronda-t-il face au rouquin. Tu peux essayer. Tu peux… »

        Le matou le coupa en crachant :

        « Ne m’appelle pas comme ça ! Je n’ai plus le droit de porter ce nom.

        — Mais c’est le Clan des Étoiles qui t’a baptisé ainsi ! »

        Comment pouvait-il renier le don de ses ancêtres ? Doutait-il de leur sagesse ?

        « Le Clan des Étoiles s’est fourvoyé. » La colère flamboyait dans ses yeux verts. « À partir de maintenant, je redeviens Pelage Fauve. »

        Aussitôt, les spectres commencèrent à disparaître.

        « Non ! »

        Cœur d’Aulne bondit pour tenter de retenir Plume d’Aiguilles qui se dissipait dans l’air frais de la nuit.

        Flaque Brillante contempla ses camarades avec désespoir.

        « Ne partez pas !

        — Nous avons des questions à vous poser ! » gémit Pelage d’Or.

        Les prunelles de Plume d’Aiguilles scintillèrent un instant encore. Elle glissa vers Cœur d’Aulne un regard entendu puis disparut.

        « Je suis désolé, murmura Arbre, brisant ainsi le silence qui s’était installé. Il est difficile de les retenir longtemps. » Il regarda les chats bouleversés, plein d’espoir. « Ils vous ont transmis leur message, non ?

        — Si, le rassura Feuille de Lune en s’approchant de lui. Merci pour ton aide.

        — Tout va s’arranger, maintenant ? Vous pouvez sauver les clans ? »

        Le solitaire attendit une réponse, qui ne vint jamais.

        Cœur d’Aulne le fixa, dérouté par sa naïveté. Ne comprenait-il pas que les morts ne leur avaient transmis aucun message d’espoir ? Au contraire, c’était une mise en garde.

        Toutes les prophéties transmises par le Clan des Étoiles depuis qu’il était devenu guérisseur n’avaient eu qu’un seul objectif : rassembler les cinq clans pour qu’ils restent forts. Et là, le Clan des Étoiles avait déployé des moyens colossaux pour leur faire comprendre ceci : ils devaient sauver le Clan de l’Ombre. Mais le Clan de l’Ombre ne pouvait survivre sans un sauveur, et si Pelage Fauve ne voulait pas l’incarner, qui s’en chargerait ?

        Les yeux posés sur le lac où les fantômes avaient sombré, il se sentit transi jusqu’à la moelle.

        
          Que reste-t-il du Clan de l’Ombre ? Et comment le sauver avant qu’il soit trop tard ?
        

      

    

    
      
        
          Rendez-vous sur le site https://la-guerre-des-clans.fr/ pour découvrir de nombreux contenus exclusifs !
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